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MADAME DEROSNE 1 . 



Ma chere tante , 

Veuillez agr£er 1'hommage de mou 
premier essai litt^raire pharmaceutique. 
Cest dans votre maison , sous la sur- 
veillance de votre ^poux, et de M. Cadet 
votre associ6, que j\ai puise les pre- 
mieres lecons de la science 5 dont j ose 
aujourdhui donner les principes 61 e- 
mentaires. 

Le souvenir des services que vous 
avez rendus a mes parents, de la bonte 

i jtfm« Derosne, agce de 83 ans, veuve de M. Derosne, 
associe dans la pharmacie connue sous la raison Cadet et 
Derosne, tenue actuellement par son petit-fils, et mere de 
MM. Jean-Francois et Charles Derosne, pharmaciens de 
Paris, membres de plusieurs societes savantes, cites dan$ 
cet ouvrage pour les decouvertes dont ils sont auteurs» 
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et de Tindulgence avec lesqiielles vous 
mavez trait6 pendant mon s&jour ch5z 
vous , des encouragements et de 1'assis- 
tafcice que vous mavez donn£s , lors de 
mon 6tablissement, remplit mon coeur; 
et je ni estime heureux de pouvoir vous 
consacrer publiquement ce t^moignage 
de Tattacliement et du profond respect 
avec iequei j ai Thonneur d'etre , 

Votre tres humble et tres obeissant 
serviteur et neveu , 

GODEFROY. 
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AVERTISSEMENT. 



Le titre de cet ouVrage indique suffisaftiment 
que je n'ai pas eu 1'intention d^crire pour les savants, 
mais seulement pour les jeunes gens qul , se desti- 
nant a la pharmacie ou k la m6decine , ont besdin , 
en commencjantj de prendre une id£e succinte, 
mais exacte , de la science dont plus tard ils devront 
approfondir tous les myst&res. 

Je n'ai pas feit ajotiter de gravures k cet GuVr&ge j 
la descTiptlon des outils > uStdnsiles ,~ fourneaux et 
appareih usites dans la pharmacie $ en e&t e&igg un 
trop grand nombre , et quelqu'exactes que soit la 
description et la planche > elks n'en donnent jamais 
qu^une id£e incomplfete. Ces objets sdnt les premiers 
qui , dans une pharmacie , irappent les yeux des 
eleves et fixent leur attention $ le patron qui s^est 
charg^ de guider les premiers pas d'un jeune homme, 
doit lui demontrer ces objets dans le plus grand 
tail y lui expliquer la inaniere de les employer , et 
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viij AVERTISSEMENT. 

lui indiquer tes petites pr£cautions k prendre pour 
6viter les accidents qui peuvent survenir a l'ope- 
rateur ; ainsi*, il doit lui montrer la manifere dont il 
faut poser la main et les doigts qui tiennent lfes ra- 
cines , lorsqu'on les divise par le moyen du couteau 
dit a racines j il lui recommandera de serrer forte- 
ment, dansla main gauche , le qol d$s vases de verre 
qu'il voudra boucher ; ftfin qu'$n cas de rupture la 
main, en soutenant les ^clats duv^, s'oppose ace 
qu'ils blessent les doigts de la main droite , qui en- 
fon§aieat le bouchon , etc. Le patron doit egalement 
lui montrer a plier proprement dans les paquets de 
diffi&rentes forines, les m£dicaments K que l'on exhibe. 
Les malades oftt eu g6»6ral pour lesproduits de notre 
profession, une repugnance bien motiv6e dantfbeau- 
coup de cas , et il est du devoir du ph^rmacien de 
diminuer autant que possibk , le digout inspir^ par 
la vue de ces objets , en les presentant dispos^s avec 
une prciprete recber<jhie, II est bon ni&ne de sur- 
veiller s^veremeqt les jeunes eleves k cet £gard , 
d'avoir aoin quils soieut trfes exacts a ne pas d£livrer 
un seul objet saus £tre etiquet£. ; et il est n^cessaire 
_ de les bien p£n6trer de rimportpnce de ces petits d&- 
tails , qui d'abord paraissent fostidieux , mais dont 
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AVERTISSEMENT. IX 

Fhabitude finira par leur rendre la pratique facile , 
et dont Fexperience ne tardera pas a leur d£montrer 
la n£cessite. 

Je n'ai pas parl£ des poids , des mesures , ni dcs 
signesqui les repr£sentent. Le Cod&c, qui setrouve 
n^cessairemgnt danstoutes les pharmacies, donne 
sur ces mati&res tous les d^tails i*6cessaires ; et lors- 
qxfune fois on a montr£ a un jeune homme a bieu 
distinguer les signes de ces poids et k bien connaitrc 
Vobjet mat£riel <jui xepond & ces signes , en veillant 
a ce qu'il ne Ips confonde pas , il rie tarde pas a se 
mettre au feit de leur emploi. 

J'ai souvent employ£, dans le cours de cet ouvrage, 
difl&rentes denominations pour disigner la m£me 
substance, lorsqueje cite quelques. faits. Ilest, je 
crois , trfes essentiel d'accoutumer les jeunes eleves 
a bien connaitretous les norus qui oni pu, a diverses 
epoques de la science, &re donnes a la m&me sub- 
stancc. Beaucqup de midecins emploient encorc 
souvent des denominations prises dans les ancien- 
nes ndmenclatures , quelquefois par la seule raison 
qu 7 elles sont moins longues que les noms nouveaux ; 
il faut aussi avoir soin de leur feire connaitre les 
diverses sfgnifications que le meme mot peut avoir 
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en pharmacie , selon le pays clans lequel la forrimle 
a6t6r6dig£e; je n'en citerai qu'un exemple : en 
France, le mot essentia a toujours pour acceptiori de 
designer une huile volatile ; en AUemagne au con- 
traire on donne ce nom k toutes les teintures alcoo- 
liques: ainsi Yessenlia de cannelle, de g£rofle, d'ab- 
sinthe, etc, en Allemagne, ne sont pasPhuile volatile * 
de ces substances, mais leurs teintures j on doit ega- 
lementfamiliariser les fleves avec les difKrents noms 
populaires qui servent a d&igner les substances. Ces 
connaissances les mettront a m&me de pouvoir corii- 
prendre les anciens auteurs , dont Fetude est peut- 
£tre trop n6glig£e maintenant, et de pouvoir lire les 
auteurs etrangers sans se m£prendre sur la signifi- 
cation des termes qu'ils emploient dans un autrc 
sens que celui qu'on a habitude de leur donner eu 
France. Cette dernifere consid£ratiori est d T autarit 
plus importante, que souvent, dans les grandes villes 
surtout , on est expose a executer des prescriptions 
de m&lecins 6trangers, 

On me reprochera peut-etre d'avoir trop insiste 
snr quelques details fastidieux, surtout au sujet des 
modifications de nomenclature que jepropose. 

«Pai cru devoir mettre sous les yeux des jeunes 
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eleves, auxquels j'ai specialement destine ce travail, 
les, raisons qui m'ont determini a rentrer dans la 
route tr^cee par nos anciens raaitresj j'ai cru devoir, 
pour ainsi dire, leur faire examiner toutes les pifeces 
du proces^afin qu'ils pussent exercer leur jugemefit, 
et decider en connaissance de cause ; et je crois que 
toutes les questions que j'ai trailees ne sont pas au- 
dessus de la portee de jeunes gens qui ont du pr61u- 
der aVetude de la pharmacie par de bonnes huma- 
nites. 

On me reprochera sans doute aussi de n'avoir pas 
\ assefc taultipli^ le nombre des op^rations de chimie , 
et d'avoir pour ainsi dire sacrifi6 la chimie a la phar- 
macje. 

| Ce repxoche n'est pas fonde : je crois avoir donne 
uii exemple de chacune des e6peces d'op£rations ap- 
plicables a la pharmacie, dont la chimie n'est qu'une 
branche; je n'ai pas, il estvrai, donne d^exempled^a- 
nalyse exactej mais, de bonne foi, des commen$ants 
seraient-ils a portee de comprendre tout ce qu'il 
faudrait expliquer pour les mettre a meme dejuger 
une pareille operation ; cela eut depasse les bornes 
que je me suis imposees; et cette etude apprpfondie 
d'operations tres minutieuses , ne convient qu'aux 
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£leves deja avances dans la carriere ; aldrs ils trou- 
vetont dafts les savants ouvrages de Macquer^ de 
Fourcroy , etc. , de MM. Orfila , Th&iard, etc, tous 
les documents que necessitent ces analyses. 

Enfin on sera peut-6tre 6tonn6 qu'ayant pris Car- 
bonell pour modele, je n'aie pas cotame lui com- 
mence mon ouvrage par un petit trait^ de matiere 
medicalej ce n^est pas que comme lui je ne con- 
naisse toute Fimportance de cette £tude, et c'est 
parce <|ue j'y attache beaucoiip d'importance que je 
crois qu'uii abr6g£ aussi succinct que fe sien ne peut 
pa& suffire ; les elfeves trtiuveront dans les trait6s de 
matifere m&Ucale de M. Virey , de M. Guibourt, des 
guides surs pour les mener a cette connaissance ; 
mais ils ne doivent £tudier, surtbut dans les pre- 
miers temps, ces auteurs,que le sujet de leur 6tude a 
la main ; ils doivent s'assurer par eux-m&mes de la 
fid^litl de la description , en le voyant sous toutes 
ses faces; et c'est surtout dans cette etude qu'il feut 
suivre le pr^cepte d'Horace : 

Nocturna versate manit , versale diurna. 



) 
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INTRODUCTION. 



CTest avec une extr6me d£fiance de moi-m6me 
cjue je hasarde de livrer au public le travail que 
yoffre dans ce moment aux jeunes ^lfeves en phar- 
niacie. 

Les ouvrages publi£s jusqu'£ ce jour sur la phar- 
maciesontla plupart tresvolumineux, etcontiennent 
un grand nombre de formides ; ceux de Charras, 
Lemery , Baume, Morelot, de M. Virey , sont de v6- 
ritables pharmacopees universelles ; la multiplicite 
des objets qu'ils contiennent est souvent embarras- 
santepourles commen^ants; les jeunes £lfeves, avides 
cfeconnaissances, etvoulanttoutembrasser, arrivent 
a une confusion d'id6es , qu'ils ont ensuite beaucoup 
-<Je peine a classer. 

I3n auteur espagnol, le sdvant Carbonell, a senti 
la n£cessit£ d'appliquer a Fenseignement de la phar- 
macie le pr^cepte dHorace > 

Quidquid praecipies, esto brevis, 

tet ila donnA en 1800 un Traite ^lementaire dephar- 
macie. Cet ouvrage > aussi remarquable par sa conci- 

a 
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sion que par l'£16gance de sa latinite, doit> d'apres 
le jugement du Nestor de la pharmacie fran^aise , 
M. Deyeux 1 , « 4tre cite comme pouvant servir de 
modele » : en effiet , ce savant m6decin jdonne dans 
son livre tous les precept^s de* Part , mais on n'y 
trouve aucun exemple de leur application. 

M. Caventou, digne collaborateur deM. Pelletier, 
poiir ses travaux chimiques, a donn6 en 1819, ^ es 
Elements de pharmacie : cet ouvrage, estimable sous 
beaucoupde rapports , est, pour ainsi dire, le pano^ 
rama de tous les produits chimiques et pharmaceu- 
tiques connus. Cet amalgame de produits, dontbeau- 
coiip sont etrangers a la pharmacie, est dans le cas 
d'effrayerl'imaginatiQn des neophytes, et derebuter 
ceux qui n'ont pas une vocation bien decidee pour 
la profession. 

Dans le travail que je publie , j'ai cherche 3 $uivre 
autant que je 1'ai pu la route trac6e par le savaut 
Carbonell, et j'ai cru qu'il serait av^tntageu? aux 
£leves de donner , a la suite de chaque pr^qepte , un 
exemple de son application. 

Je me suis ahstenu de ereer de nouveaux uwts, 
persuad£ que le n£ologisrae rebute souyent les com- 
men^ants, et qu'il ne faut pas compliquer F&ude 
des faits de 1'etude des noms. 

J'ai recherche, dans Jes anciens et les nouveaux 

* N° 8 dcs Annales de Chimie, de Pan vm. ' 
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auteurs, ce qui a tite ©crit sutr la pharrqacie ; j'en ai 
fiait 1'objet de n*es plus s&ieuses meditations; je 
n'indique pas toutes les sources ou j*ai puis£ les ru- 
diments 4? mon ouvrage , parce que cela me serait 
impQssible , et que d'ailleure je n^cris pas une bio- 
,graphie phartfiaceutique ; cependant je ne pourrais 
sans ingratitude omettre de citer feu les sieursCadet 
et Derosoe > pharmaciens de Paris , mes pareptts , qui 
qnt clirige mes premieres etudes pharmaceutiques 
dans leur celebre et^bliseement, et aveq lesquds j'ai 
reste pres de huit ans l . Je dois aussi beaucoup 
aux conversations femilieres, aux causeries sur )a 
pratique de la pharmacie, tenues avec plusieur? 
pharmaciens des d£parte*nents et de la capitale, 
avec feu M. DelAtre, pharmacien distingu6.de 1'0- 
rient, chez. lequel j'ai travailU lors de mon sejour 
dans cette vttle comme ipilitaire , avec feu M. Haut- 
Bois , ancien 61&ve de Bauxn^ j feu M. Dabit avec 
Hectot, pharmaciens de INantes , dont j'avais 
]'honneur d'6tre le collegne au juri medicai de la 
Loire - Inferieu^e. fai ^galemetnt l'oj>ligation de 
beaucoup d'excellentes choses a mes liaisons avec 
MM. Ro}>iquet , Henri , Gtiyart , FrAh<jois , Derosne, 

, , . , • - :f - . • " - "• ■ • ' - 

1 Je parle pas des cours que j'ar suivi») eta la pre- 
paration desquels j*ai cooper^, soua les «&&bres profes- 
seurs 4 e rancieu. CoHege de pkarmacie de Paris , e% , en 
outre,,descQur^d€i MH« Darcetp&re, jDeyeux > Vauquelin; 
Fourcroy , Thenard, etc. '* 
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Labarraque, etc, membres de la soci£t£ xle phar* 
macie de Paris, alaquelle je me fois gloire d'appar- 
tenir , et aux seances delaquelle je me fais un devoir 
d'assister assiduement. Enfin , vingt-deux ans d'exer- 
cice de la pharmacie , joints a onze ann£es d'6tudes 
theoriques et pratiques, m'ont mis a m&me de feire 
beaucoup d'observations , tant sur la science elle- 
m£nie que sur 1 la maniere d'en cpmmencer 1'etude. 
Si je differe en quelques points dctquelques opi- 
hions emises par d'autres auteurs , ce n'est pas par 
esprit de contradiction , mais parce qu'en conscience, 
apres avoir consid£r6 ces questions sous tous leurs 
points de vue , je crois avoir raison. y 
Je n'entreprendrai pas de feire Fhistoire de la 
pharmacie , je ne pourrais que repeter ce qui est 
consigne dans 1'article Pharmacie du Dictionnaire 
des Sciences medicales / et ce que M. Virey a dit 
dans son discours a TAcademie de medecihe \ II 
suffira aux elerves de savoir que la pharmacie est 
une des parties essentielles de Part de guerir; que 
c'est a tort qu'ori Fa isol6e de la m£decine propre- 

» Le titre le plus ancien et le plua authentique de la 
pharmacie et du but qu'elle doit remplir , se trouve dan$ 
1'Ecriture-Sainte. (Liber Ecclesiastici, caput xxivm.) 

,«4. Altissimus creavit de terra medicamenta , et vir 
i> prudcru non abhorrebit illa. 

, ,» 7. In.his \ewrans mztigabit dotoremy ' et ungirentariiis 
» Jaeiet, pigmenta suaviteUis , et Unctiones conficiet^sani- 
« tatis , etc. » 
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ment dite. : car la pharmacie doit contribuer a la 
gu&rison desmaladesparFefficacite des m&licaments 
qu'elle leur fournit , et la fid£Hte avec laquelle elle 
ex£cute les prescriptionfc qui lui sont conftees. II 
feut par cons&juent qu£ le pharmacien connaisse 
bien Teffetdes medicaments, afin de remplir cebut, 
et de pouvoir seconderle m^decin dans la noble 
t&che qu'il s'est imposee de secourir Vhumanit^. II 
ne doit jamais perdre de vue ce qu'a dit le savaut 
Charras : « Et d'autant que le pharmacien doit &tre 
» Voeil du m^decin , aussi bien en la preparation des 
» remedes ordonn^s, qu r en leur exhibition , il est 
)> tr£s n£cessaire qu'il s'£tudie non-seulementa bien 
» entendre les recettes ou ordonnances imprim6es 
» ou 6crites qui peuvent passer par ses mains , mais 
» encore a bien savoir les proportions et les doses de 
» tous les m6dicaments afiri qu'en cas ' que , par 
» quelque m£prise de l'imprimeur ou de celui qui 
» aurait ecrit 1'ordonnance oula recette, les doses 
» ne se trouvassent pas juates , ou qu'illi|i fut difficile 
» de dechiffrer quelque ordonnance mal ecrite ,,il 
» puisse lui-m&me juger des ingr&lients et des 
» doses , et les conformer aux pr£ceptes de la phar- 
» macie et aux sentiments des docteurs approuves y 
>» et pr£venir les accidents qui peuvent arriver tant 
» en la preparation et composition qu'en 1'exhibition 
» des remedes » . 

Ce sige pharmacien a trace ainsi les devoirs d^ 
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la profession , dans un temps ou Fon employait un 
beaucoup moins gxand nombre de substances dan- 
gereuses qu'a pr£sent. Ses pr6ceptes sont donc elicore 
plus importants a suivre y que dans le temps ou on 
ne connaissait pas les pr£parations de morphine r 
de narcotine, d'acide cyanique, da veratriite, et de 
tant d'autres m6dicaments £nergiques , que Ferueur 
pourrait transformer en poiscm , si You se trompait 
dans leur dose \ 

Ainsi, celui qui se destine a la profesdiou de pha*- 
macien doit nom-seulement connaitre les. miSdifa- 
ments comme naturaliste> d'apre& leurs crualites 
physiques, etc, mais eu^core connakre leitors dfifets 
et la dose a laquelle oo doit les administrer', afin de 
pouvoir rem&lier aux erreurs qui. $>3uvent fchapper 
au m£decin dansla prespriptft>rt d/une fotrauta Cette 
connaissance.des dos$ft auxquettes on peut admi^ 
nistrer las medicaments^ tatft sijinplea<|ue compos6s, 

1 II serait indtspensable dfexiger , dans les examens des 
recipiendahes , qu'its indiquassent la dose a laquelle ces 
medicaments peuvent se donner sans danger, et meme 
quels sont les premiers secours a donaer dans les empoi- 
sonnements, en attendant que Pon ait pu avoir un mide- 
cin. II serait a desirer qu'a 1'ecole de pharmacie, on fit un 
couts de* tchticohygie ? ou Ton pre^senterait f dans un cadre 
resserre ? Jea .devoirs que le pharmacien Joit remplir eh 
attendant le me*decin, dahs ces cas ou la tergiversation 
peut &tre'si funeste'au malade.Ce cours pourrait £tre fait 
par Tun des professeurs de la Faculte de medecine, aftache 
i Vecole de phaxmacieu ■ 
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est surtout n^cfesaire pour pr£munir les possesseurs 
de reeettes de femille , ou de formules banales a cer- 
taines professions , contre les dangers de certains de 
ces m^dicaments , surtout aux doses auxquelles les 
recettes prescrivent de les employer. Dans plusieurs 
de ces compositiona, les m£dicaments purgatife sont 
indiqu&s k des doses pouvant k peine Atre supportees 
par des constittitions athl^tiques ; et tous les jours 
on voit des malheureux &tre victimes de leur con- 
fiance dans ces remedes , dont les possesseurs pre- 
conisent les effets miraculeux. H est donc du devoir 
dii pharmacien d^avertir ces personnes de la violence' 
deseflets de certaines de ces compositions , surtout 
de celles dont la coloquitite, l'6metique , etc, font 
partie ; et, s'il n'est pas possible de les dissuader d'en 
feire usage , de les engager au moins a essayer l'em- 
ploi deleur remede , en fractionnant la dose indiquee 
en plusieurs prises , de nianiere a pouvoir s'arr£ter 
si la premiere prise agit ^nergiquement. 

II est peu de pharmaciens qui n'aient eu 1'occa- 
sio» de r^fbrmer quelquefois des formules £chapp6es 
ala dSstraction. Cest a leur sagacit£ a distinguer 
si une foxte dose d'opium , d'emetique, etc, dans 
une forttrole, peuvent &re le r&ultat de la volonte , 
ou de Ferreur du m&lecin ; dans le cas d'incertitude, 
on doit diffierer Texecution de la formule, et s'assurer 
de 1'intention formelle du medecin ; dans des cas. 
d'erreur manifeste, on peut r£former la dose , comme 
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lorscp'un gros est mis pour un grain. II doit se bien 
p£n6trer de la dignite de sa profession, qui Fassocie 
au m^decin dans les services <ju'ils peuvent , en se 
secondant mutuellement, rendre a Thumanit^, et 
de la terrible responsabilitl qui pfeserait sur lui, si, 
par imprudence , distraction ou ignorance , il em- 
P&chaitla guerison d'un malade, ou causait sa perte. 

Aprfes avoir donn6 la definition de la pharmacie, 
je la divise en pharmacie gal^nique 1 et chimique. 
Cette division , rejet£e par la plupart des auteurs 
modernes, est tellement indispensable , que ceux 
qui divisent la pharmacie simplement en th£orique 
et pratique, sont contraints, parla forcedes choses, 
k classer leurs op^rations, d'apres cette division, et le 
savant Carbonell lui-m6me , malgr6 sa protestation 
formelle contre cette maniere d'agir , a 6te oblig^ de 

1 Je conserve la denomination de galenique,parce qu'elle 
est consacree par l'usage j mais le mot propre serait phar- 
macie dogmatique ou doxatique 9 de Aoy/xa, dogme , ou de 
Acffa, sentence. Le terme dogmatique etant plus particu- 
lierenient consacre' aux preceptes religieux, conviendrait 
peut-Atre moins que le second , qui donne Tidee d'une 
sentence sans appel, dont la consequence est 1'execution 
servile; car, comme je le prouverai dans cette division de 
la pharmacie, on doit s'en tenir strictement a lalettre.En re- 
venant a cette ancienne division de la pharmacie, je ne faia 
pas retrograder la science , je fais 1'application du precepte 
d'Horace : 

» Multa renascentur quce jam cecidere , cadtntque 
» Quas nunc sunt in honorc vocabula, si volet usus, » 

i 

/ 
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reunir dans letitrede operationibus pharmaceulicis, 
toute la pharmacie chimique, et-de ranger toute la 
pharmacie galenique dans les titres de operatis ojji- 
cinalibus et magistralibus. 

Cette antipathie contre la distinction de la phar- 
macie en galenique et chimique , vient de ce que 
Pon n'a pas assez r£fl£chi sur la manifere d'op£rer 
dans Fune ou Pautre de ces divisions , et de ce que 
Pon n'a pas consid£r6 que la th^orie elle-m£me 6tait 
susceptible de se dr^iser en deux parties essentielle- 
ment difl&rentes ; mais , avant d'examiner la thiorie 
sous ces deux rapports, je vais alliguer les raisons 
qui m'ont d6termin£ a adopter la division ancienne, 
de pr&erence a celle que Pon veut introduire. 

La pharmacie gal&iique s'occupe de pr£parer les 
m6dicaments sans alt^rer leur nature intime, ou 
de les mMer sans s'occuper des alt^rations chimi- 
ques que leur m&ange peut produire. Elle exige 
du pharmacien une exactitude servile et meticuleuse 
dans Tex^cution des formules. 

Dans lapharmacie galenique, rien n'estabandonne 
au libre arbitre du pharmacien , tout est et doit &tre 
obligatoire : la dose des m£dicaments, la nature des 
vases a employer , le temps que doit durer Pop£ra- 
tion, et le mode d'op6rer. 

La pharmacie chimique , au contraire, s'occupe 
d'operations btfs^es d'apres les principes de Panalyse 
ct de la synthese. EUe exige du ph^rmacidn la con- 
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naissarice de la r&ction des agents chimiques les uns 
sur les autres, et lui laisse d*ailleurs le choix des 
proc£d& d'operations, etc, pourvu qtfil arrive au 
r&ultat demand^. 

Dansla premiere division , lapharmacie galenique, 
tout est obligatoire, parce que trfes souvent on n'a 
pa9 de moyens pour reconnaitye si la pr£paration est 
exactement conforme a la prescription : ainsi, dans 
une confection, un opiat, tels que le catholicon , la 
th6riaque , il y a des substances que l'on pourrait 
omettre, ou remplacer par d'autres, sans qu'ilf&t 
possible d[e le feconnaitre. Cest a la probk& du 
pharmacien quele medecin et le maiade sont obliges 
de s'en rapporter; et s?il se permettait le plus leger 
changentent , il se rendrait cotrpable d'un abus de 
cenfiance. 

Dans la phafruacie chiraique, au contraire, peu 
importe comment il est parvenu a obtenir \m pro- 
duit , pourvu qu'il soit pur , ce dont on peut s'assurer 
par des r^actife certaim* Ainsi on peut s'ass«rer 
de l'6tat de saturatitm des sels , de la rectification et 
de la pureter de i'6ther, par Var&jm&tre , par la tein- 
,ture des violettes, etc. Pe» importe ara medecin que 
l'on ait employ^ pourfaire F6ther , un melange d'al- 
cool et d'acide, dans des proportions differentes ; 
que l'on ak distille d'une seule fois, ou qu'on ait 
ver&6 plusieurs» fois de Falcool sur Facide, d'apres le 
prac£<16 de Cadetj qu'on ait op£r£ daris des vases de 
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cuivre, de plomb ou de verre ; l'£ther est un produit 
identiquedontla qualit£ estapprdciable, et surla p«- 
ret£ duquel il ne peut rester de doute , en le soumet- 
tant a Faction des reactifs ,• tous les produits chi- 
miques sont clans le m&me cas, et par consequent le 
pharmacien a, dans cette partie de la pharmacie, 
toute la latitude possible/ 

Dans la pharmacie galenique , plusieurs operations 
sont cepepdant feites d'apres des proc6des chimiques \ 
mais les produits de ces op£rations doivent &tre clas- 
s&s dansla pharmacie gal£nique, parceque, quoique ^ 
l'op£ration s'ex£cute d'apres des affiiiifles dbimiques, 
cependant ce ne sont pas ces affinit£s qui dirigent 
Poperation ; ainsi , le deutocblorure de mercure 
est soluble dans Feau , et lorsqu'on sature de Feau 
par le moyen de ce sel , pour pr6parer des pifeces 
anatoraiques , on feit une og>6ration de chimie. 

Mais\oxsqu?onpr6prarela liqueur deVan5wi&en, 
on fait une op&ation gal&iique, parce <Jue, dans ce 
cas, bien que l'op4ration s>'ex£cute viribus chimicis, 
cependant les doses respecJtives des ingricbents sont 
determinees. 

Les eaux min&raleS sont £galeni6nt du ressort de 
la pharmacie gal£nique , bien qu'elles soient compo- 
s£es d'apres les proportions qui ont &t& reconnues par 
1'analyse chimique , et que l'on emploie dans leur 
febrication des pfoe6d6s founiis par la chimie , la 
physkjue et la mecanique, tels que la pression , etc, 
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parce que les doses respectives d'eau et de substances 
m£dicamenteuses sont fix£es d'une maniere inva— 
riable par le Codex ; enfin, le savon medicinal% 
Paxonge oxyg£n6e, bien que dus a des reactions chi— 
miques , sont egalement sous Finfluence de la phar— 
macie gal£nique, parce que, dansces op^rations , on 
est obKg6 d'employer une dose determin^e d'uu 
reactif particulier , ayant des qualitSs d^terminees , 
pour rempKr le but prescrit^. Ainsi , par exemple , en 
traitant 1'huile d^ojive p^r une lessive de potasse 
caustique , a laquelle on ajouterait ensuite du sel 
marin, on obtiendrait un savon a base de soude ; 
mais ce savon ne serait pas le savon m&licinal. 

La distillation de Feau simple, de Falcool, ap— 
partienta la pharmacie chimique, mais la pr£pa— 
ration des eaux distillees de plantes, des alcoolats, 
est du ressort de la gaUnique, bien qu'operee par 
un proc6d6 chimique, parce que les doses respec- 
tives des substances que Fon soumet a Foperation , 
la quantite de produit a retirer , le mode m£me de 
distillation (a feu nu , au bain-marie, ayec ou sans 
mac^ration preliminaire ) , sont imperativement 
fixees par le Codex. 

1 Baume, dans ses ItHements de pharmacie, ne parle pas 
de la preparation des ethers , des sels , etc. $ et cependant 
il donne la ftymule du savon midicinal, parce que le 
savon medicinal rentre dans la pharmacie galenique par la 
fUite des doses de ses composants. 
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Dans la pharmacie galenique, tout doit donc &tre 
impiratif et obligatoire : aussi reprbche-t-on avec 
raison aux savants auteurs du Codex , de n'avoir 
pas eu la conscience de leurs devoirs , dans la r£dac- 
tion de plusieurs formules gal£niques : ils abandon- 
nent au bon plaisir du phajrmacien 1'emploi de telle 
ou telle autre substance. 

Dans la preparation de la d£coction blanche % ils 
ordonnent la mie de.pain > et indiquent qu'on peut 
lui substituer la gomme arabirpie; ils prescrivent 
1'eaude fleur-d'oranger, ou celle de cannelle, dans 
la formule intitulee Decoclum kince fcince simplex ; 
ils prescrivent dusel ammoniac , ou du carbonate de 
potasse, et enfin ( si libuerit) du sirop de quinquina. 

Je pourrais multiplier ces citations, mais il suffit 
de prouver que s'ils eussent consid^re, sous son vrai 
pointde vue, la mission que le gouvernement leur 
avait cohftee, ils n'auraient rien laiss^ a l'arbitraire, 
afin y comme ils le d&clarent dans la pr6foce : « XJt 
t » eadem afromnibus methodo confecta medicamina 

1 La formuJe de la decoction blanche avec la gomme 
est preferable a celle dans laquelle on emploie la mie de * 
pain, parce que le pain n'est pas de meme qualite* par- 
tout ; il y a des boulangers qui le font meilleur les uns 
que les autres , soit que cela tienne au choix des farines ou 
au proc&l6 de manutention j la gomme , au contraire } 
etant toujours identique , on est sur d'avoir toujours un 
produit constamment pareil > tandis que les vari&es qui 
peuvent se rencontrer dans le pain , peuvent influer sur la 
qualite 7 le gout et la consistance du medicament. , 
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» ubiqueetseinper$imiliahabeantur> et sibi perpetuo 
» constent. » 

Je me .permettrai encore de foire aux auteurs du 
Codex un a,utre reproche. 

Dans les formules des alcoolats, les ridacteurs 
ont note par des lettres i$aliques les sufcstances qui 7 
selon eux, donnent les propri&es du compos£ y Ex 
quibus vis medicamenii prcccijme pendet n'est-ce 
pas indiquqr aux sophistiqueurs qu^ils peuvent re- 
trancher de la composition les ^utres substances ? 
Pourrait-on nx£me s£vir contre celui qu'on saurait 
positivement avoir prepar^ 1'alcoolat avec ces setdes 
substagccs, en fai^sant abstraction de celles qui sont 
indiquees ep caracteres courants?Le gouvernement, 
en les appelant a Fhonneur de r6diger le Codex, 
Jeur avait con$r£ tout pouvoir; il &ait de leur de- 
voir d'en user despotjquement, afin de foire cesse* 
les abus auxquels 1'esprit de r6forme, le caprice ou 
la cupidit£ peuvent donner lieu. Uespritdetergiver- 
sation qui a domine dans la r&kction du Codeoc, 
vient incontestablementde ce queses redacteurs qnt 
perdu de vuq la diff&rence qui separe Ja ph^rm^cie 
gal6nique de h pharmacie chimique. 

Je ne pr&ends pas que la chimie soit ahsolumem 
6trangfere a la pharmacis gal£niqvte, L#e cpmppses 
gal£nique$ ^prouvent souvent des altirations chi- 
miques; ils sont, comme tous les corps de la nature, 
soumis a Tinfluence des agents cbimjques, tek que 
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la lumiere , Tair, la chaleur, etc. Quelques-uns 
m£me , tek que les electuaires , confections et opiats , 
eprouvent, peu de temps apres letir prlparation, 
des modifications dues , soit a la fermentation qui 
s'y d&veloppe, comme cela a lieu dans le diascor- 
dium , la theriaque j soit 4 la reaction r£ciproque des 
medicaments entrant dans la composition, ce qui a 
lieu pour la confection mesenterique. On pept, par 
analogie , presumer en partie quel doit hre le r&- 
sultat de cette modification ; mais si Von soumettait 
a Yanalyse chimique F^fectuaire m&entirique , les 
derniers produits que Fon obtiendrait seraient-ils 
Jbien les resultats de la modification spontanee du 
medicament? Potir separer ces produita, il feudrait 
traiter ce coropos£ par divors v^hicules , qui , m£me 
en adimttant qu'ils n'eussent par leur nature aucune 
influence chimique sur les produits , auraient au 
nioins Veffet, en d&ayant ou dissolvant quelques- 
uns des priocipes du eoropos£, de favoriser une 
reaction qui n'eut peut^tre pas eu lieu, ou qui n'eut 
dt6 qu'incomplete dam un corps aussi dense quW 
electuaire. Ces phenomenes cbimiques sont donc in^ 
dififierents squs h rapport de la th£rapeutique , et ne 
doivent p$s Hre pris en consideVation dansla pre- 
paration des m^dicamente, dont une longue expe- 
rience a demoatt^ les propriest& m&Licaks. Quelque 
xidicule que puis^paraitrela formule de la theriaque, 
^n la considetant sous le rapport chimique , on doit 
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se conformer servilement a cette formule pour rem-* 
plir les indications (pie le mddecin se proppse , lors- 
qu'il en prescrit 1'administration. 

On ne saurait £tre trop circonspect dans la r&brme 
de ces anciennes preparations, eton doit feliciter les 
auteurs du Codex d'avoir r£sist£ a cet esprit d'in- 
novation qui veut tout simplifier , sous le pretexte 
specieux de se rapprocher de la nature. Mais la na- 
ture est-elle aussi simple dans ses productions et ses 
op&rations que les auteurs de syst&mes veulent bien 
nous le repr&enter? La nature nous offre-t-elle 
beaucoup de qorps dans leur ^tat de puret^? Ceux de 
ces corps qui sont indispensables au soutien de notre 
existence, a Fentretien de notre vie, sont-ils dans 
F&at de simplicit^ ? Pourraient-ils , dans cet 6tat de 
£uret6 , de simplicit6 , remplir les indications que 
le createur de la nature leur a assignees? Non... Cet 
&at de puret6 et de simplicite est si 6loign6 des vues 
du cr£ateur y que ce n'est qu'avec beaucoup de peine, 
par des op£rations compliqu^es^ et avec des instru- 
ments souvent difficiles a manier, que Fhomme par- 
vient a isoler des corps simples, dont le m£lange 
ou la combinaison avaient, pendant long-temps, 
pass£ pour des £l£ments. Ces corps, isoles par les 
travaux dei'homme, nepeuvent, 15 plupart/£tre 
employ£s dans leur &at simple ; et leur usage r a cet 
£tat de simplicit^, serait , non-seulement peu favo- 
x rables, mais souvent pernicieux. Tous les corps utiles 
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<le la nature sont obliges d'6tre associ£s avec d'autres, 
pour pouvoir remplir le but qui leur est prescrit; 
ce n'est qu'en les soumettant par la violence , que 
1'hpmme parvient a rompre les attractions naturelles 
qui leur donnaient des propriet^s. La chaux , la si- 
lice, rfdumine , la baryte, et toutes les terres pures 
et isoUes pourraient-elles servir a la v£g&ation ? Le 
fer, la manganfese, qui se reqcontrent dans presque 
tous les v^getaux a l'6tat d'oxyde ou desels, ne peu- 
vent, a P£tat m&allique , seryir de base au moindre 
v£g£tal. Mais le m&ange de toutes ces terres, de 
plusieurs m£taux dans des proportions diverses, leur 
combinaison avec d'autres corps compos£s dont il va 
£tre question , acquiert la facult£ de pouyoir sortir 
de Finertie k laquelle leur isolementles condamnait. 
Le$on sublime de morale, donn£e k fhomme par 
des matieres inanimies , pour lui prouvep que l'£tre 
isoli ne peutrien par Iui-m£me, qu'il nepeut acqu&- 
m &e \a valeur, et remplir les vues du cr&tteur, 
qu'en se reunissant a ses semblables pour leur donner 
et en recevoir Uimpulsion qui vivifie la soci6t& 
humaine! 

Ge qui a lieu pour les corps qui peuvent servir de 
point cTappui a Texistence des coips organ^s^s, est 
egalement vrai pour toutes les substances qui con- 
courent a Pentretien^de leur existence. Le corps qui 
le prsjnier.frappe les organes de Fanimal sortapt du 
sejn de sa me?e, Pair, est un melange d'azote , d'oxy- 
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gfene, d r acide darbonique et <Tun peu d'eau j et, bieri 
qiie Pdtygfene n'entre qu'& pexx pr&s pour un cin-> 
quifefne dafcs ce m&aftge , 6n pr£tend que les premiers 
fcris de 1'tofent sont dus k la douleur qu*occasione 
son action sur le poumon du nouveau-n&. Que sferait 
donccette action si Foxyg&ne etait pur?Maisle grand 
ordonnateur des mondes a Veill<5 & ce que la Force de 
cet agent, qui seul brulfcrait pirotaiptement tout ce 
qui serait expo$6 a son action , fht *nodifi& par les 
correctife avec lfesqueU il Fa afesoci£. Ueati , £gale- 
ment ihdlspensable a notre existence journalifere, 
est-felle un corps plus pur que Tair ? Ne la con£id£- 
ronfc qu'A l'6tat d*eau > abstraction feite de ses dfeux 
coinposants, 1'hydrogfene et Tbxygfene, et regardons- 
la , si Pon Veut , Comme ufi corps simple. L'e&u , a 
kon itkt de puret& , serait-elle propre & notretoissot* 
habituellfe ? L*eaii distill^e est lourde , naus£euse , et, 
poiir qufcl'feau soitragr^able et saine, il faut qu'fclle 
soit melang^e avec (fautries substances, ati itioins 
avefc de Tair atihbsph^rique j Outre Tair atmospb&- 
rique , l*eau courante , surtout celle des gteinds 
fleuves , contient des sels et d^s principes extractifc, 
qu'elle a enlevis aui feuilles , aux dfibris de vfcge- 
taux qtit tombent dahs les rivftrefc. Si , defc ctorps 
longrteihps consid£r& comme siifcples, aofls passons 
auk aBmeht& , trotiverons^nous *n aliment qui puis&e 
aeul $ervir a Pfentretieft de la vie ; les animau* heifci- 
v6res et frugivores ne * pfeuvient Sfe ftourrir avec tine 
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seule espece de plante ou de graine j dans quelques 
cas , on est oblig^ d'y ajouter du sel. L'homine , qui 
est omnivore , mange rarement une substance seule , 
etla plupart de ses aliments ont besoin d'assaisi>nne- 
ment poiir &xe fiacilement diger^s , le seVmarin , di- 
vers aromates , etc. 

Je crois avoir prouv6 que cette simplick6 , qu'on 
nous preconise tant , n'existe pas dans la nature ; 
qu'au contraire Tauteur de cette nature, pciur se 
conformer a notee iaiblesse, ne nous prisente au- 
cune subetance dans soe £tat de simplicit^ • mais m&- 
langee dans des proportions convenables a nos be- 
soins, jcorrigeant 1'activili de Pune par 1'inertie 
des autres , ou stimulant le peu d'aetipn de 1'une par 
Tenergie de plusieurs autres. Ceux qui , dans la th&- 
rapeutique , se proposent le m£me but, en admettant 
dans des compositions , une base, un correctif , un 
auxiliaire , pe sont donc pas aussi bUmables qu'on 
veut les repr&enter. 

H n'est pas dit, pour cela, que Pon doive foire toutes 
les compositions sur le mod&le de la th^riaque ; il y 
a de la difrerence entre Pusage et Pabus ; on peut 
attaquer les abus,, chercher a les r£former , mais fl 
ne faut pas au$si pousser trop loin cet esprit de r£- 
forme : ilfeut avoir toujours pour rfegle de conduije Je 
In mcdio stat virtus 1 . 

1 U aerait tris nece&«aire, locsque Von a r6form^ une 
formule de medicament , de changer Je nom du produit , 



/ 
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L'exactitude mtkiculeuse 6tdnt la base de la pbar^ 
macie galenique , il est indispensable de renoncer a 
beaucoup de d£nominations de mesures , qiii peu- 
vent laisser du vague , ainsi , au lieu d'ordonner une 
cuilleree d'orge , de graine de lin ; une pincce de 
fleurs de coquelicot, unepoign^e de bourrache, pour 
une quantite d^terminee de boisson , il fout absolu- 
ment d^signer le poids de chaque substance , afin 
d'avoir toujours un v6hicule egalement charge de 
principes m^dicamenteux. Les auteurs du Codex ont 
senti la necessite d y adopter cette mesure , et en ont 
donne Texemple dans toutes les formules magistrales 
et officinales de leur cinquieme section ; mais ce n'£- 
tait pas assez pour eux de donner Pexemple , leur 
devoir £tait de rendre obligatoire ce qu'ils ue font 
que conseiller. II est indispensable de s'en rapporteF 
a la balance, si Fon vcut avoir des m6dicaments qui 
soient toujours identiques. Quelques m6decins ont 
encore une maniere plus vague de d&erminer les 

afin que les jeunes praticiens , qui lisent les anciens au- 
teurs , ne soient pas induits en erreur par la similitude 
des noms : par exemple , 1'electuaire de safran du Codex , 
dans lequel on a remplace le sirop limone par du sirop 
adianthe , ne doit pas avoir les memes proprietes therapeu- 
tiques que le medicament connu autrefois sous le nom de 
confection d'hyacinthe, qui se trouvait contenir du citrate 
de chaux. Uemplatre de Vigo cuni mercuriOy dans la com- 
position duquei les auteurs du Codex ont supprime Teu- 
phorbe, est-ilaussi actif que le deVigo dont les anciens 
auteurs donnent la formule. 
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m£dicaments; touslesjours nous voyons des fbrmules 
de juleps, de potions, etc. , dans lesquelles on pre-p 
scrit, infusion 16gfere de fleurs de mauve, de rhu- 
faarbe , de sen£; ou bien forte infusion, d£coction 
de telle ou telle racine , feuille ou fleur , solution 
de gomme 16gere, etc. Dans quelles proportions 
relatives doit-on priparer ces teintures? Admettons 
la dose de qijatre onces de vihicule; pour ces quatre 
onces , qui sont destinees a fetre aval£es en dose d'une 
demi-once chaque, souvent a une heure de distance 
Fune de Fautre, suivra-t-on les m&mes proportions 
relatives que lorsqu'on prepare deux livres de bois- 
son destin£e a Stre prise par doses d'a peu prfes quatre 
a cinq onces a la fbis. Chaque pharmacien peut, 
d'apres ses id£es, employer une proportion relative 
diffcrente, et la m&me formule peut donner pour 
resultat des produits bien difKrents en couleur, sa- 
veur et action therapeutique , bien qu'on ne puisse 
iaire aucun reproche a celui qui aura ex^cute Yor^ 
donnance, puisque cette ordonnance ne fixaitpas de 
dose determinee» II est donc n£cessairement indis- 
pensable de determiner, d'iine maniere invariafctk, 
les doses respectives du vihicule et du corps squ- 
mis a son action. Dans ce genre de mMicam^iu, il 
est du devoir du m£decin de prescrire imp^ral^ve- 
ment la dose de chaque corps qui doit co#courir a 
la formation du compos£ qu'il ordonne, aftn que 
le pharmacien puisse 6galement remplir ses obliga- 
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ttons, en donnant toujours un produit igal dans ses 
effiets. 

ThAORIE j OU PHARMACIE THEORIQUE. 

La thiorie de k pharmacie a deux parties tres 
distinctes ; la premiere donne les regles d'aprfes ies- 
qnelles on doit pr6parer et composer les m&lica- 
inebts > et j£ Tap^elle thi&orie positiVe. 

lA seconde> que j'appe!lerai thiorie hypotb&iquA, 
donhe TexpKcatioii des phenomenes qui ae inanifes- 
tent pefndant ou aprfes les opfrations, en recherchatft 
ietofc c&uses ^et leurS r£sukats pr£sum£s. 

La thforfe j>ositivfe «st tellement indispensaMe, 
que l'on ne peut foire Tdpfratioh k plus simple en 
pharmtfcie, salis y avoir recours. JEIle est bas6e sur 
des faits incontestables, et n^e&t, pour ainsi dire, 
que fe pratique raisonn^e. Cette theorie positiye 
qoelquefofe nfe ^accorde pas aveck th^orie hypoth^- 
tique ; aussi ^est k seuie que i'on doit d'abord 
«nseigtier aux jeuines gens. Et ilfetft, dans les com- 
metacements, les emptecher de s'oocuper de k th£orie 
•hypoth^tdq^ qui, "plus s&luisante etplus brilknte^ ' 
les etftlfciner&it souvent & prendre des id6es feusse». 

La th^orie ^positive est fctatiotofcafire de *sa «atniite <, 
en ce sens que les m£mes moyens donnent toi^ours 
les mSmes r&tilteaftfc ^on^peiutpa^rfeitement lui a<ppli- 
quer ce qu'Ffippocratfe k dii de k l»6decine : « La 
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ii m&ieciiie ne doit pas «on origiue a des hypor 
» tbeses, et u'en a pa?hesoinj elle subsiste depuife 
» ioog-tempp , et possfede tout ce qui constitue es- 
d $entiellement JPart ; les baseB en sout fix6es, le 
x> prlncipe en est ^tabli , ki route est trao£e $ Fobser- 
» vation^exp^ience lont agraudie , elles ontdeji 
» fourni des pr&eptes jujiportants efc en fcurniroa t 
» enpore d'autres par la suite, » 

kes bases sont fix£es , le prinqipe en e$t ctabli ; 
nons n'obtenons pas de meilleurs produit* nxainte- 
nant qjue les Cbarras, le& Loniery r les Bau,m£ , les 
Roaelie, ete,, n'e» objtenaient j et en suivapt exacte- 
ment les procedes qnils d^qriveut pour les 6lec- 
tuaire^y tes onguents, 1* $ublim4 cprposif, les pr£- 
paratipns d'antunoiae* jetc*? nous aurons tpujouc* 
des pwduits aussi.parjaifis cjue tes leurp. 

Daneks s&qles qui nouf sqivront 9 les pbsrn&aciejis 
qui »ous sHccederwtj se cpnformant exactement 
aux prootdt» incUquee f4r MM- Pelletier et Caventou 
poiur Ja sinl&te M kinine , a icetui indiqu^ par M. De- 
ro&ne pour Ja naroati$ie,*tft., ^t^drwt les roemes 
agents ifeerapewtiqv^as que k$ ^tvapts *uteurs 4e 
tomes $$s p0uy£}tas jpfc^aftrtiiope, Mtt? » les fcases 
sont fWs4s r si 1# ]^«cqpe,fpt etfthii,, 4 ¥ *oute 
trao^e., <jui powrr^ espfoer 4e po^er les |bur#es d? la 
scienqe; elje e^^tipnnwfrpPiW Q? $ui^s£ oJ#enu 
d'eUe o rm^ tpus les j<we rpbftervptiqn, et 1'expe- 
rieace l'agr^m^isse»t ; oion-^eule^iwt chaque prp~ 
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duit nouveau Tenrichit cTune conqu&e dont rien ri« 
peut la d^pouilleV, mais encore elle Fenrichit lors- 
qu'bn feit une nouvelle application k la thirapeutique 
d'un produit <j£ja connu. Quela kinine soit irae base 
alcaloide, comme Ta prouve M. Pelletier, ou qu'elle 
soit une sous-r&ine , comme le pritend M. Boiiastre , 
on obtiendra toujours, en suivant exactement le pro- 
c£d£ indiqu£ , un moyen therapeutique h£roique , 
qui sera toujours le mgme, et doui des m6mes ver- 
tus , bien que l'on change sa d£nomination. 

Mais , me pourrait-on objecter , vous prenez pour 
exemple des variations de la theorie hypoth&ique , 
une substance rdcemment d&souverte et dans une 
sirie de prodiiits quele moindre changemerit dans 
les proportions peut foire varier , au point que des 
hommes tres savants et de tres borine foi peuvent- 
difffcrer d'opinion sur la nature intime de la sub- 
stance, et avoir d^excellerits raisonnements a opposer 
a leurs adversaires. Cette objection , quelque puis- 
sante qu'elle paraisse au premier txmp d'oeil j n'a 
pa$ de solidit6 , et parmi mille exemples qui pour- 
raient d6montrer la v£rit6 de ce que je viens d*an- 
noncer, relativemerit a la thtorie positiVe et hypo- 
th£tique je me contenterai de choisir le chlore. 

Lorsque le savant Sch6ele , pharmacien a Sto- 
cholm, d^couvrit ce produit!, ille nomma acidemarin , 
d^phlogistique. Ceuom 6tait conforme a la th£orie 
hypothetique qui r£gnait ajoirs ; a cette th£orie< suc^- 
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c£da la thAorie brillante des Lavoisier, Guyton de 
Morveau , Berthollet; il re$ut alors le nom d'acide 
muriatique oxyg£n£, et,il y a vingt-cinq ans, en 
entendant le c^lebre Fourcroy , on ne pouvait pas 
douter de la combinaison de 1'oxygfene avec 1'acide 
muriatique dans ce produit , que , pr&entement , 
M. Thinard, dans sa savante tb6orie , nous donne 
pour un corps simple : malgr£ toutes ces variations 
le produitest rest6 stationnaire;le proc£d£de Schtele, 
donne toujours le mime corps, qui produittoujours 
les m&mes r&ultats. 

La th6orie de M. Th6nard sur la conversion des 
chlorures en hydrochlorates par leur solution dans 
Feau, itait<Kmontr6e d'une manifere indubitable par 
cet illustre professeur , lorsque M. Labarraque mo- 
deste pharmacien de Paris , a trouvi qu'en saturant 
une solution de soude par le chlore , on obtenait 
un produit tres different de celui que , d f aprfes la 
thSorie rejue , on aurait du obtenir. Selon la th<k>rie 
de M. Thenard, une solution de sel marin satur6 
de chlore, devrait donner les m£mes r&ultats que 
la liqueUr de M. Labarraque , et cependant la liqueur 
deLabarraque dicolore seize parties d'indigo , tandis 

1 Le mime qui vieut d'obtenir de 1'Institut le prix de 
3,ooo fr. deM.de Monthion, pour les applications therapeu- 
tiques des chlorures d f oxydc de sodium et de calciujn, et 
surtout pour leur application a rassainissement das lieux 
jnfectes de miasmes putrides ou cqntagieux. 
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que h deroiere n'en dlcolore que trois parties et demi* 
Quant a ce qui concerne les effets therapeutiques , 
il n'y a, pour ainsi dire , aucune comparaison a etablir 
entre les deux produits; la th^orie hypothetique 
de ces diflerences d'£tat et d'action, n'a pas encore 
6t& fixee par M. Labarraque > qui a du donner toute 
son attention a d^couvrir d'abord toutes les appli- 
cations utiles de ces produits sous le rapport de la 
salubrite publiqne et de la therapeutique. 

Tous les jours les m&lecim praticiem prdonnent 
des melanges que reprouve la theorie hypoth£tique~ 
Nous executons souvent des ordonnances dans les- 
quelles on associe dqs suhstances simples ou com- 
posees qui doiveat reagir les unes sur les autres ; 
ainsi daiis un julep , nous voyons souvent le kerraes 
etToxymel reunis, bien qfce les acides reagissent sur 
cette preparationd'an#moine; on ajoutera de 1'oxy- 
mel a un lopch blanc ; le sublime corrosif se preci- 
pite aTetat de sel triple^ dans tous les sirops aux- 
quels on TAjoute^ ertcj mais les praticiens, bien quil 
soit impossible de sayoir precisement le result^t chi- 
mique de jplusieur$ <Je ces melanges *, cotttinuenft i 

1 Cette proposition passera au moins pour paradoxale r 
si on ne la condamne comme erronee; on me dira qu'il 
eet facile <le savoir ce que devientle kermfep dans s(m me- 
fange avecun acide, et on me citera les analyses du kermes 
oper^espar cemoyen. Mais ici il nes'agitpa8 d'uneanalyse f 
le kermes , ^dans un jitlep ©u un looch , est ntele avec du 
sucre, de la gomme, quelquefois de 1'huile, etc< y qui peu- 
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les ordonner, parceque rexpiriencea d&nontie leurs 
bons eflfets therapeutiques. Ces exemples, dont je 
pOurrais citer un beaucoup plus grand nombre doi*« 
vefat suffire pour^ngager ks jeiines prattdtans i' ne 
pas condamner &gferement des formules dont un 
usage constant a d&nontr6 1'efficacit^ y bien quie 
ces fbrmules ne soient pas en harmonie avec la 
th6orie hypoth&ique : qu'ils s'attachent sp6ciakment 
d'abord a acqufeir la tlreorie positive, & observer 
des feits 9 & ^tttdier les ph£norafcnes qui se presentent 
pteitdant les operations, k bien connaitre la nature 
defc produits, les doses auxquelles on doitles admi- 
n£strer,les efifets utiles, nuisibles, ou dangereux 
qu'ils peuvent occasioner; et lorsqu^ils auront acquis 
c6s pfemiers &6ments invariables de la science , ils 
pouriront se livrer a P&ude de la th^orie hypoth&ique ; 
fo&p£rfence quHk auront acquise les tettdra circon- 

vcot le proteger pendant quelqtae teraps corrtre la reaction 
de J'acide. I/acide lui-m&me n'est pas pur , le vinaigre qui 
fait partie de roxyinel contient, outre Facide acetique, 
ctes sels , tels que le suifate , le tartrate de p&tasse , etc. ; 
Jes proportkms relatives sont soavent tres faibles ; il est 
possibk que la reaction e^tant tres lente , le medicament 
difffire de lui-m&me, selon le temps depuis lequel le me- 
lange est faitj que le meme julep prepare depuis une 
feeare, soit dansun autre etat que celui qui aura douze 
heures de melange. Mais si le ^ompose produit reffet inci- 
sif, expectorant, etc. , que le praticien en attend, it ne doit 
pas £tre arr&te' par des consideVations qui ne seraient d'au- 
•cuii avttntage jpour le malade. 
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spects , et ils seront a m4me de pouvoir examiner et 
juger ce que cette th&orie s6duisante leur proposera 
de croire. ^ 

Si Pabus des th£ories hypothetiques a souventdes 
inconvenients , si quelquefois elles ont port6 pr6ju- 
dice a 1'avancement de la science , en egarant dans 
de fausses routes y on ne peut cependant nier que 
dans d'autres cas elles ne lui aient rendu quelques 
services. Des hommes de g&iie ont souvent , par de 
savantes hypotheses, devanc6rexp£rienceetpressenti 
des dfoouvertes, dont leurs successeurs ont puisele 
germe dans leurs 6crits. Cest ainsi que Berthollet a 
trouv6 dans ces mots du memoire de Sch6ele > sur 
1'acide marin d6phlogistiqu£ (chlore), « il d£colore 
» les matieres v^getales », Fart du blanchiment, 
dont Sch^ele ne se doutait pas j que par 1'application 
de ce riouyel ^gept et les s\icces etonnants qu} 
couronn^ ses travaux , il s l est associ£ a la gloire du 
chimiste su6dois, Le cflfebre Fourcroy n'a-t-il pas 
exhume de la Phjsica subterranea de B6cker , des 
hypotheses qui entre ses mains sont devenues des 
faits constants. La d£couverte qui a demontre que 
les terres et plusieurs alcalis n^taient que des oxydes 
metalliques > est peut-6tre due aux idees de B6cker 
sur sa( terre mercurielle. Fourcroy *a emprunte a 
l'abb£ Rousseau plusieurs hypotheses sur la fermen- 
tation y lui-m&ne a avance dans son Systeme des 
connaissances chimiques, beaucoup d'icU?es brillante* 
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dont quelques-unes ont d£j£ port£ des fruits. Mais 
il faut se tenir en garde cbntre les &ans du g6nie ; il 
faut beaucoup de sagacit£, beaucoup de prudence 
et d'experience , pour distinguer entre les jalons 
qu'ils ont jet& au hasard , ceux qui sont plac£s sur 
de fausses routes. L/ardeur qui accompagne toujours 
la jeunesse, feit que souvent elle se laisse entrainer 
par un systeme qui lui sourit ; elle neglige les d£tail$ 
pratiques qui pourraient (Jetruire les illusions dans 
lesquelles elle se complait; elle s'habitue a croire 
sur la fbi des autres , et sans plus ample examen a 
jurer in ^verbo magistri. 

Pour £viter ces inconv£nients, il feut revenir a la 
methode d^tude indiquee par un des plus grands 
genies du dix-huitifeme siecle ; Fefficaciti de cette 
m6thode est prouvfe par les prodigieux succfes qui 
ont couronnS ses travaux; ce qu'il prescrit pour 
V&tude deVhistoire naturelle est entierement appli- 
cable a l'£tude de la pharmacie. 

Uimportance de ces pr£ceptes est telle , que je 
craindrais d'en affaiblir Vefiiet, et que je pr^fere 
citer les termes precis de ce cflfebre auteur. 

k On doit donc ( dit Buffion ) commencer par 
» voir beaucoup et revoir souvent ; quelque n6ces- 
» saire que 1'attention soit a tout , ici on peut s'en 
» dispenser d'abord : je veux parler de cette atten- 
» tion scrupuleuse, toujours utile lorsqu'on sait 
» beaucoup , et souvent nuisible k ceux qui com- 
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» mencent k s instruire ; 1'essentiel est de leur meu- 
» bler h t&e d'id6es et de faits, de le» empficher, 
» s 9 il est possible y d'en tirer trop tot des raisonne- 
» ments et des rapports ; car il arrive toujours que 
» par Tignorance de certains foits > et par la trop 
» petite quantit6 d^idies , ils 6puisent leur esprit en 
» fausses combinaisons et se chapgent la m£moire 
» de cons6quences vagues et de r^sultats contraires 
» a la v£rit6 /lesquels forment ensuite des pr£jug6s 
» qui s^efiiacent difficilement ». 

Quelques auteurs modernes ont propos^ un autre 
plan d'6tude pour la pharmacie y leur systfeme k 6t& 
victorieusement r6fut6 par feu Cadet 1 j et on ne sau- 

1 Ceux qui conseillent de commencer Fetude de la phar- 
macie par faire suiyre de$ cours aux jeunes gens, n'omt 
pas reflechi que cette methode serait impraticable pour les 
quatre-vingt-dix-neuf centiemes des eleves 7 parce qu^il ne 
se fait des cours que dans un tres petit ^nombre de villes y 
qui , bien que tres populeuses, ne pourraient fournir assez 
«Televes pour les besoins de la pharmacie. II y a dans les 
provinces beaucoup <Je pharmaciens tres recommandables, 
tres instruits, posse\lant toutes les connaissances pratiques 
et theoriques de la pharmacie , qui n 9 ont jamaif suivi de 
cours publics ; ils ont supplee a ce mode d'instruction par 
la lecture des auteurs qui traitent des sciences relatives k 
la pharmaoie , et surtout par leur assiduite k observer les 
ph^nomenes des operations qu'ils executent sous les yeux 
de leurs patrons , qui leur donnent les explications neces- 
aaires pour leur instruction. La methode conseillee par les 
jeunes auteurs , est peut-etre bonne pour former des pro- 
fesseurs de chimie ; «aais tres peu de pbarmaciens «ont 
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rait t*Op engager les jeunes gens a suivre les conseils 
de Buflfon et de tous tes praticiens , qui leur diront 
avec moi de pr£$£rer la route , lente et p£nible k la 
v£rit6 , qu'ont parcourue les Charras , les Lemery , 
les Baum6 , qui at forto^ MM. Deyeux, Vauquelin, 
Laugier, etc., et autres savants, dont les travaux ont 
port£ si loin les Utnites de la science , que leurs suo 
cesseurs enrichissent tous les jourS de nouvelles d6- 
couvertes. 

I/£tude de la pharmacie doh &re pr£c6d£e par 
ime Sducation libfoale ; il iaut que celui qui se des- 
tine a cette science connaisse bien le latin , le grec, 
les math&natiques, etsurtoutqu'il soit dou£de Fes- 
prit d^ordre , et d'un bon jugement , qui dispose a 
Fexactitude rigoureuse qui doit pr&ider a toutes les 
operations dont les produits sont d'une si grande im- 
portance dans leur application. 

Celui qui se charge de diriger les fetudes pharma- 
ceutiques d'un jeune homme \ doit donc commencer 

appeles k remplir ces fonctions $ et la seule chose essentielle 
«st <fu'ils puissent rendre a rhumanite lesservioe» qu'elle 
est en droit d'attendre de leur profession. 

1 Autrefois les e3feves en pharmacie et en chirurgie 
e~taient classea dans trois cate*gories, savoir: les apprentis, 
garcons mt compagnoos " 7 ces denomioations indiquaient ce 
qu'on dtait en dreiit d'attendre et d'emger , sous le rapport 
des connaissances et de la pratique, du sujet dont il etaii 
questioa. Je auis loin <le conseiller de faire revtvre cet usage, 
qui rabaisserait Upbarmacie au niveau des metiers ; mais 
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par s'assur^* qu'il r£unit les conditions enonc&s 
ei-dessus j il doit lui mettre sous les yeux le tableau 
des devoirs qu 9 il aura k remplir dans cet itat, et 
alors il commencera par lui feire etudier avec soin 
la matifere m6dicale : car, comme le dit Charras : 
« Tout bon ouvrier doit coonaitrela matiere sur la- 
» quelle il veut travailler , avant que de rien entre- 
» prendre , et c'est avec grande raison qu'on a obligi 
» le pharmacien a commehcer ses opirations par 
j»> 1'election 1 » j ensuite il Texercera aux opirations 

je crois qu'il serait a desirejr , quand cene serait quepour 
stimuler 1'emulation des eleves, de les distinguer en plu- 
sieurs classes : ainsi on pourrait donner le titre cPaspirarit h 
cehiiqui commencerait 1'etude de la pharmacie, pendant les 
quatre premieres annees du stage j le titre d'eleve en phar- 
macie a celui qui , au hout de ces quatre premierts annees, 
aurait satisfait a un examen sur la theorie positive de la 
pharmacie j et, enfin, le^titre de hacheiier ou licencid en 
pharmacie a celui qui , ayant fini les huit annees de stage 
exigees pour la reception , serait apte a se faire recevoir 
pharmacien. Le classemeni des eleves serait confie lun 
trihunal de famille , qui pourrait , malgre que Televe eut 
le temps prescrit , lui refuser son titre , s'il ne paraissait 
pas le meriter sous le rapport des connaissances ou de la 
conduite. 

1 Je n'ai jamais pu me rendre raison des motife qui ont 
determine a intervertir cet ordre dans les deux premiers 
examens pour la reception de pharmacien. Gela etant 
d'autant pius singulier ; qu'on J'a suivi pour les deux exa- 
mens pratiques. 

Dans le premier examen theorique, on interroge le can- 
didat "sur toutes les operation* de la pharmacie, tarit chi- 
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qui ont pour but de disposer les objets a 1'usage m&- 
dical : telles sont la mondification et l'£puration des 
m£dicaments. Lorsqu'il connaitra bien les objets de 
ces opirations simples , et les proc£d6s de leur ex£- 
cution, onlui cottfierapar degr^sdes op£rations plus 
importantes. Et enfin , lorsque , suivant le pr^cepte 
de Bufibn , il aura la t£te bien mepblfe d'id6es et de 
feits , il devra se livrer a P6tude de la physique , de 
la chimie et de la botanique , pour pouvoir classer 
methodiquement des objets dont beaucoup lui seront 
d£ja familierement connus. 

J'ai divise mon travail en treize classes , sous les~ 
quelles on peut ranger toutes les op£rations de la 
pharmacie. 

Le traite de pharmacie est pr6c6d6 d\m petit vo- 

mique qi*e galenique , et ce n'est qu*au second examen 
qu'on s'assure s*il connait les substances qui servent de 
sujet aux operations sur lesquelles il a subi le premier. 
Cest comme si , a l'ecole de medecine, on interrogeait un 
candidat sur les operations de chirurgie avant de s'£tre 
assure s 9 il connait Panatomie» 

II faudrait donc changer cet ordre : dans le premier exa- 
men , on interrogerait le candidat sur la connaissance 4es 
medicaments simples et sur les operations relatives a leurs 
dispositions k 1'usage medical , comme leurs dessiccatio'n , 
leur conservation , leur mondification et epuration ; on 
pourrait m&me y comprendre la^ comminution. 

Le second examen serait consacre aux operations } et dans 
Fun et Pautre y on aurait soin d'insister sur la connaissance 
des doses auxquelles on peut sans danger adminjstrer les 
medicameiits tant simples que composes. 

c 



Digitized by 



XXxiv . ItfTRODUCTlON. 

cabulaire dans lequel je donne Fexplication de plu- 
sieur9 mots techniques , dont il faut que les eleves 
connaissent bien la signification pour ne pas con- 
fondre plusieurs oplrations qui ont de Farialogie 
entre elles. 

«Fai donnS a la fin , dans uu appendice , les in- 
structions n6cessaires au nettoyage des ustensiles de 
pharmacie. Ce hors-d'oeuvre paraitra peut-6tre d&- 
plac£ dans dans un ouvrage scientifique; mais j'6cris 
pour des commencants , et quelques-uns d'entre eux 
me sauront peut-fitre gr6 de leur avoir presente 
Paper$u de ces moyens , qui , jusqu 7 alors, bien que 
connus de tous les praticiens, n'etaient consign^s 
dans aucun ouvrage. 



\ 
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CHAPITRE PREMIER. 

DE PfLtlMAClZ» 

N 

Dans ce premier chapitre, je d^finisla pharmacie, 
et la distingue en gal&iique et chimique. 

Le titre premier traite du sujet et de Pobjet de la 
pharmacie. 

. Le titre ii traite du m£dicament. Je reconnais 
cinq especes de m6dicaments : 

1 . Le simple brut , 

2. Le simple pr6par£ , 

3. Le simple extrait > 

4- Le medicament compos6 par combinai- 

son chimique , 
5. Le m^dicament compos^ par mixtion. 
Je neparle pas de la division des medicaments en 
alt&rants et purgatifs, parce que cette distinction n'a 
aucun rapport k leur pr£paration ; d'ailleurs } l'effet 
alterant ou purgatif d ? un ih&licament d£pend de la 
dose alaquelle on Fadministre, et de la disposition 
du sujet qui en fait usage. Ainsi, le quinquina, 
Passa fcetida , qui y le plus souvent , produisent un 
eflfet altirant , et souvent astringent, feront vomir et 
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purgeront certains individus. Dans certaines circon- 
stances y le sirop <le Guisinier , de chicoree compos£, 
les pilules savonneuses, alofoiques , etc. , s'adminis- 
trent souvent comme alt£rants , bien qu'il y ait des 
purgatifs dansleur composition. Cette distinction, 
inutile sous le rapport pharmaceutique , ne pourrait 
que donner des id6es fausses aux jeunes 61eves en 
1'appliquant aux compos6s , et n'est admissible que 
pour l'£tude de la mati&re m&licale. 



/ 
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CHAPITRE II. 

D£ LA CONNAISSANCE DES MEDICAMENTS SIMPLES , ET DK 
LEUR ACQUISITION. 

Dans ce chapitre, je commence par recommander 
F&ude de la matiere m£dicale aux 61feves; et les 
maitres <jui se chargent de diriger le jeune pharma- 
cien y ne sauraient trop insister sur la n£cessit6 de 
F6tude profonde a laquelle il fout se livrer pour bieu 
connaitre les substances , sans la connaissance des- 
quelles il ne peut y avoir ni m&lecme, ni phar- 
macle. C?est surtout dans cette partie de la science 
quil feut faire usage du pr^cepte de Buffon , de voir 
beaucoup, et de revoir souyent. 11 fcut voir les sub- 
stances dans divers 6tats , pour pouvoir les comparer 
entre elles ; il est tres utile d'examiner la substance 
fraiche, seche, non mondee, mond£e, entifere, con- 
cassee r en poudre^de connaitre son.odeur ,.sa sa- 
veur y les caracteres que peuvent pr^senter son etat 
de solidite , de friabilit^ , etc. , a diverses temp£ra- 
tures y \et dans les alternatives de la s^cheresse et de 
Vhumidite- II faut connaitre, non-seulement le$ 
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caractfcres qu'elle doit pr£senter lorsqu'elle est pure , 
mais enpore les alterations quele temps peut lui foire 
subir ; et , enfin , connaitre les fraudes employ^es 
parla cupidit£, pour masquer les vices d'un m6dica- 
ment , et les substitutions que la mauvaise foi peut 
mettre en usage. 

II est aussi n£cessaire que le pharmacien connaisse 
la propriet^ et la vertu des eorps simples , la dose 
a laquelle on peut les administrer, afin de pouvoir, 
dans certains cas, rem^dier k Terreur echapp6e a la 
pr£cipitation dans la prescription d r un'm^dicament^ 
et, dans beaucoup de cas , affin de se preserver lui- 
m&me des effets dangereux de certaines substances 
qu'il est oblig£ de pr^parer, iomme Feuphorbe, les 
ell^bores, le *rhus radicans , ete. 

Ce chapitre est divisfe en qu&tre titres. 

Le titre premier ttaite dfc larecolte des m£dica- . 
ments simples que le pharmacieh peut ex6cuter lui- 
m&me. «Pindique le temps et Id mode de r£colte 
propre a chaque espfece de substahces, ainsi que les 
pr£cautions qui doivent Hre prises avant pendant 
et aprfes la recdlte, suivant lasubstance ou la partie 
de substatice qifon veut se procuter. 

Le TitRE ii : Mondification des niedicaments , ex- 
pose les m&thodes employ£es pour monder les m£- 
dicam&its giifcples, tant ceux que Fon a r6colt£s 
soi-m&rie, que ceui qu'on a et£ oblige de se procu- 
rer par la vote dti commerce. Ces operations , pure- 
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ment manueiles ^exigent de Fattention , et sont trfes 
importantes ; elles ont d'ailleurs 1'avantage de pro- 
curer aux 6leves 1'occasionda.voir beaucoup a la fois, 
de voir la meme substance sous tous ses aspects , de 
les accoutumer a distinguer et a comparer les sub- 
stances qui peuvent se trouver assemblees par hasard, 
ou mel^es a dessein par la cupidit£. . 

Le titke ui : jZpuration oii purgation des medica-» 
rnents. Les operations dicrites dans oe titre coramen- 
cent a exciter davantage l'int6r&t ; elles exigent phis 
de r£flexions et des manoBuvres plus compliquees 
que la mondifioation. Elies donnent quelques idees 
de chimie pratiqueaiix ^leves. II est bbn de leur faire 
observer les ph6nomenes de ces op£rations y et de leur 
ea donner des explications, succintes* Ainsi , il suffira 
de leur montrer Facidit6 de 1'eau des lavages de Ja 
£eur desoufre, la precipitation du cuivre dans la 
purification du sulfete de fer y etc. 

TrrAE iv : Conservation et reposition de medica- 
ments simples. Dans cetitre j'indique les moyens 
propres a conserver les corps organis6s dans leur etat 
de vie et de sante ; car les parties des v6g£taux, tellea 
queles racines , les feuilles , les fleurs, ete. , conser- 
*ent encore de la vitalk£ , quoiqae s6par6es de la 
terre ou elles ptti&aient leur nourrkure , et peuvent 
6tre employees plusieurs jours aprfes leur r6cohe , 
aussi-bien que si ejies venaientd'fctrecueillie$, pourvu 
qu^elles n'aient pas eprouvi cfak&ation sensible y 
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ce qui se manifeste par leur changement de couleur , 
d'odeur, etc. 

Je donpe les proc6d& propres a conserver ks ani- 
maux vivints dont on a quelquefois un besoin jour- 
nalier. 

Le titre v . Dessiccation et reposition des medica— 
ments d&$seches. Ce titre donne la maniere de dess^- 
cherlessubstances min6rales, v£g6tales et animales; 
les pr£cautions a prendre pour cette operation, selon 
les variations de Tatmosphfere et la nature des objets 
a dess£cher, les soins que leurs reposition et conser- 
vation exigent ; enfin , le temps que chaque midica- 
ment peut se conserver. sans alt&ation. 

Enfin , le titre vi : Disposition aux usages me- 
dicaux, traite des operations qui ont pqur but de 
modifier la forme de certains m£dicaments simples, 
sans alterer leur nature , tels que le laminage des 
m6taux , la pr^paration de F^ponge a la ficelle , des 
jtois d'iris , d^orange , de la comrainution et de son 
complement , le pulpage et le tamisage. 

L'ex6cution de beaucoup de proced^s de commi- 
nution sont un peu p^nibles , et sont regardes par 
quelques personnes cbmme, pour ainsi dire, au~ 
dessbus de k dignite du pharmacien ; cependant il 
est n£cessaire que le jeune pharmacien se livre a la 
pratique de toutes ces operations $ c'es£ en soumet- 
tant les corps a la comminution' , qu'il apprendra a 
les bien connaitre, et a ne pas les juger d'apres des 
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apparences souvent trompeuses \ Cest le com- 
plement indispensable de F6tude de la matiere 
medicale. Cest en se livrant a ces op£rations qu'il 
verra que le polypode > la fougere, substances 
tres friables, trfes cassantes, sont tvks difficiles a 
pulv£riser , a cause d'une buile particuliere dont 
leur aspect ne pouvait foire soupgonner l^xistence ; 
que la gomme adragant , le salep , aussi secs que 
la gomme arabique et le sagou, r6sistent beau- 
coup plus a Faction du pilon, a cause de leur 
£\asticite ; quelejalap, quoique bien dess6ch£ , s'ag- 
glutine par une forte percussion qui , developpant de 
Ja chaleur , ramollit sa partie r&ineuse , etc. II re- 
marquera, en pulv&isant les feuilles, les fleurs, 
que certaines substances contiennent des fibres li- 
gneuses qui sont presque depourvues de propri£t£s , 
et que , lorsque Fon a obtenu la poudre des parties 
friables , on dloit rejeter le r&idu comme inutile , 
tandis que dans la pulv^risation de substances dures 
et compactes , comme le gayac, le bois d'aloes , des 
ecorces de Winter , d ? angustura , etc. , on doit s'ef- 

1 Je suis loin de conseiller de reduire les 6lhve& en phar- 
macie a la condition d'un manceuvre qui ne fait que piler 
dumatin au soirj mais il est necessaire que Feleve ait pile, 
et surtout qu'il ait pilebeaucoup de substances differentes, 
pour pouvoir dirigev lui-meme le travail d'un de ces ma- 
nceuvres , s'il est quelque jour dans le cas d'avoir recours a 
ce moyen. v 
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fbrcer d'obtenir la pulv^risation complfete de la sub- 
stance; il observera que les produits de la tamisation 
pr6sentenfrquelquefois des difKrences de couleur, 
selon les piriodes de la pulvferisation , et que cette 
variation indique souventle pointou Ton doitcesser - 
Pop&ation ; enfin , il saura qu ? il feut bien m&er les 
produits de chaque tamisage pour que la poudre soit 
^gale en couleur et en propriet6$. 
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CHAPITRE HI. 

MELANGES. 

Ce chapitre ne contient que deux titres, les es- 
peces et les poudres composees, qui ne different des 
especes que par leur degr6 de tenuit6. 

J'ai cru devoir placer ce chapitre iihm^diatement 
apres la conlminution ; les auteurs du Codeac ont re- 
legue ces pr£paration3 dans leur neuvieme section : 
mais ils n'ont pas r6fl6chi que pour priparer les al- 
coolats , les apozfemes , les vins composfe , les elixirs, 
les sirops , etc., qui pr^cfedei.t cette section , il fal- 
laVtpr&parer-des espfcces. 

Et en effet, les espfeces et les poudres sontdes 
mehnges dont les parties *i'ont la plupart du temps 
pas de coh&ion ensemble. On peut, en triant ies es- 
peces , isoler chacun de leurs constituants ; et quoi- 
quon ne puisse fiaire la m&me operation sur les 
poudres , a cause de la t6nuite de leurs molecules , 
on pourrait cependant souvent parvenir a cette s6- 
paration par d'autres moyens. Ainsi £ une poudre 
compos^e de corail porphyrise et de limaille d'itain , 
pourrait, en Fagitant dansFeau, &tre s^paree en deux 
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parties : la limaille d'6tain tomberait au fond du 
vase dans lequel se ferait Foperation, etle corail, 
plus l£ger, se d^canterait avec Feau qui surnagerait 
le pr£cipite. 

Ces op£rations servant pour ainsi dire de pas- 
sage des pr£p^rations simples aux composees, je 
crois qu'on ne peut les placer plus convenablement 
que je ne 1'ai feit. J'ai mis au rang des poudres com- 
pos£es le sucre de vanUle et Fol6o-saccharum : ces 
deux pr£parations, dont Pune est rang6e parle Codex 
dans la pulv£risation , et Fautre k la suite des sirops 
et des mellites , appartiennent essentiellement a la 
division des poudres compos&es , et bien que ce soit* 
le sucre qui fevorise la divtefllb et le dess£chement 
de ces substances , comme ces substances prennent 
Paspect pulv£rulent , ce sont de v&ritables poudres 
compos^es ; si Fon ^voulait foire une s6rie a part de 
ces deux poudres , il feudrait comprendre dans cette 
s6rie toutes les poudres dans lesquelles il entre des 
huiles volatiles, des r6sines liquides, etc; mais je 
n'ai pas cru qu'il fut necessaire de faire cette distinc- 
tion. 



m 
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CHAPITRE IV. 

EXTRACTION MECANIQUE D£ MEDICAMENTS SIMPLES. 

Ce cha^itre ne contient qu'un seul titre qui com- 
prend trois especes d'op£rations. 

La premifere espfece de ces operations, 1'extraction 
par incision, n'estpas souvent usit£eparles pharma- 
ciens, et pourrait a la rigueur £tre class£e parmi 
Jes moyens de ricolter quelques produits v£g£taux. 
Son succes d£pend autant de la maniere d'op£rer , 
que de Pepoque a laquelle elle se fait , parce que 
Tacte de la v£g6tation doit y concourir. CJependant 
j'ai cru pouvoir la r£unir dans ce chapitre aux autres 
modes d'extraction m£canique, parce que quelques 
pharmaciens se trouvent par les localit£s pouvoir se 
Kvrer a-ce genre d'op£rations. 

Uextractijjm par expression doit &tre distingu£e en 
deux s&ies^celle ou 1'expression s^ule suffit, etcelle 
ou J'application de la chaleur est n£cessaire pour 
que 1'expression du produit puisse avoir lieji. Je 
mentionne le proc6d£ qui consiste k ajouter de 
1'eau au corps a exprimer , sans en feire une s6rie a 
part y parce que , quoique ce soit un intermfede qui 
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fovorise 1'expression et Fobtention d'une plus grande 
quantit6 de produit , il n'influe pas sur la nature du 
produit, qu'on pourrait d'ailleurs obtenir sans ce 
moyen. 

Je nomme le troisifeme mode d'extraction , extrac- 
tion par d£pot dans un suc exprime. Je ne me suis 
pas dissimul£ le vice de cette d^nomination , qui est 
trop longue , mais je n'ai pas trouv6 de mot qui put 
rendre l'id£ede la chose , et j'ai pr£f6r6 6tre un peu 
plus long et &tre clair. 
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CHAPITRE V. 

FERMEItTATION ET CL ARIFIC ATIOFf • 



J'ai r6uni dans ce chapitre la fermentation et la 
clarification , qui forment cependant deux thres s£- 
par&. 

Cette association pourra paraltre singulifere au 
premier aspect : cependant il y a plusieurs cas ou 
la fermentation est employ^e comme moyen de cla- 
rification , et d'autres ou la clarification doit suivre 
la fermentation , pour que son produit soit plus 
pur, et plus susceptible de conservation. 

Aprfes avoir d£fini la fermentation, en avoir indiqu^ 
les trois especes principales , dont les noms sont 
tirfe de la nature de leurs produits , et d£velopp6 les 
phenom&nesqui se manifestent pendant leur cours, 
je fais voir aux jeuries flives les differetits r6les 
pour ainsi Aire qu'elle joue danslapharmacie; quel- 
quefois employie 4 dessein pour dSvelopper dans les 
corps des principes nouveaux et changer leur 6tat ; 
souvent se ihanifestant malgr6les pr£cautions prises 
pour s'opposer a sa naissance ; quelquefois h&t&e , ou 
excit£e , souvent r^primee , n^cessaire y utile et quel- 
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quefois nuisible; tantot donnant peu a peu les signes 
Je son d^veloppement , comme dan9 la fermentation 
lente des 61ectuaires et confections ; tantot annon^ant 
sa pr6sence non soup^onn^e , par Fexplosion des 
bouteilles contenant le liquide ferment^ ; enfin , 
apres avoir d^crit ces phenomenes, j'indique les 
moyens propres a arr&ter ses progres , et les moyens 
de neutraliser les cons£quences nuisibles des 6ma~ 
nations de la fermentation putride. 

Titre ii : Clarification. Aprfes avoir indique le 
but de la clarification , j'expose les divers moyens 
«employ& pour y parvenir , cbmmengant par le plus 
simple, et allant progressivement aux plus compli- 
ques. De ces moyens , les deux prejniers sont meca- 
niques, le repos etla filtration , et sont souvent em- 
ploy6s comme compl&nents , aprfes Tapplication des 
autres moyens; les quatre autres sont : i°la fer- 
mentation; 2° la chaleur , qui souvent est employee 
autant comme moyen de clarification , que comme 
pr&ervatif de la fermentation ; 3° Temploi des r&ic- 
tifs, etc.j ^enfa** Femploi des riactife, aid6 du 
concours de la chaleur. • 

J'ai cru devoir traiter ces deux op£rations avec 
tail, etqueleur histoire devait pr6c£derles chapitres 
dans lesquels je ctecris des op£rations auxquelles on 
applique leurs eflFets , ou dont les produits sont ex- 
pos£s a leur action ; et en effiet , presque toutes les 
preparations gal£niques , liquides , officinales ou 
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magistrales , except6 les alcoolats , subissent n£ces- 
sairement la clarification , au moins par repos et 
decantation : les sucs v6g6taux , les teintures , les 
bouillons, les sirops, les eaux distiU6es, etc; c'est 
souvent un moyen d'arr6ter la fermentation, et nous 
voyons tous les jours, dans l^conomie domestique, 
employer ce moyen pour conserver les vips , les vi- 
naigres, dont ks feces occasioneraient l'alt6ration. 

II £tait donc indispensable de mettre sous les 
yeux des fleves le tableau de ces deux op^rations , 
de leur indiquer les ph^nomenes qui les pr^ced^nt , 
les accompagnent ou les suivent ; les moyens de les 
provoquer , de les ex£cuter , ou de les arrfoer, avant 
de traiter des op^rations dans lesquelles on a occa- 
sion d'appliquer les preceptes que j'ai donnfe dans 
ce chapitre. 
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CHAPITRE VI. 

EXTRACTION CBIMIQUE DE6 PIUNCIPES CONTENUS D^NS LES 
CORP8 SOUMIS AUX OPERATIONS. 

Je traite dans ce chapitre , de Fextraction des 
matieres contenues et form6es dans les corp^ sur les* 
qttels on opere : bien que les moyens et les appareils 
d^operation soient tres differents de ceux employ& 
dans Vextraction mecanique , cependant , le resultat 
est le m&ne, puisque Ton ne fait qu'une separation 
de principes meles intimement les uns avec les 
autres. Dans plusieurs cas , la chaleur exerce , pour 
ainsi dire, sur le corps contenant le produit qu'on 
vjeut obtenir , la m£me action que la pression exerce 
sfir Teponge mouillee dont on veut obtenir le li- 
quide. 

Le Codex k confondu dans sa quatrieme section , 
Maierice ex simplicibus distillando elicitce , des Ope- 
rations qui , bien qu'ayant quelque analogie par la 
maniere d'op£rer , sont essentiellement differentes : 
la distillatipn de Teau pure , de Talcool , des huiles 
essentielles , sont des operations chimiques; mais 
la fobrication des< eaux distill^es de plantes , des al- 
coolats x quoi qu'op£r6e par un proc£d£ chimique , 
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sont des op£rations galeniques, parceque les doses 
respectives des substances , le choix des vaisseauxy 
\e temps que doit durer Top&ration , la maniere dont 
le feu doit 6tre dirige , la quantiti de produit , tout 
est d£termin£ par le formulaire : dans ces operations 
le pharmacien doit foire abn£gation de ses connais- 
sances , et se confbrmer servilement a ce qui est pres- 
crit. 

Hs ont egalement confondu dans cette seciion les 
produits pyrogenfques. La rectification de ces prp- 
duits pourrait se ranger sous le titre qu'ils indiquent. 
Mais s'ils avaient r£flechi sur la nature de ces pro-» 
duits , ils auraient vu que ce ne sont pas des ma- 
tieres retir^es d'un corps , mais form£es pendant 
Top^ration , aux d£pens du corps qui y est soumi$, 

J'ai divise ce chapitre en trois titres , sojis lesquels 
on peut classer toutes les op^ratibns, par lesquelles 
an peut extraire un corps existant dans un melange; 
je me suis attach^ a donner pour chaque op£ration, 
les procidis les plus simples. 

Le titre premier : £,vaporation a Vair libre, coih- 
prend toutes les op^rations de ce genre , qui se fbnt 
sous Finfluence de notre atmosphere , avec ou sans 
le concours de la chaleur artificielle : la febrication 
du sel marin , des sels qui se retirent des salines de 
Lorraine , de Franche-Comt6 , etc; les evaporations 
des salp&tres, des sels factices, etc, que nous feir- 
soBfr tous les jours par l^vaporation spontande, par 
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l'£vaporation avec ^bullition , au bain-marie , a 
P£tuve , etc. De quelque maniere que l'on opere , le 
but propose est de dissiper .tout , ou partie d'un li- 
quide , tenant un corps solide en dissolution , pour 
avoir ce corps solide ; et on ne s'occupe pas du li- 
quide qui s'evapore. 

Le titre ii : £,vaporation dans les vaisseauxfer- 
mes. Ce genre d'operation a un but tout oppose a 
celui de la premiere s6rie, c'est la matiere vaporisable 
que l'on veut obtenir s^paree des corps aveclesquels 
elle £tait m6l6e. Le produit peut 6tre liquide , solide y 
ousousforme defluide £lastique, et 1'operation a pris 
les noms de distillation , sublimation , ou gazeifica- 
tion, selon la nature du produit. Dans ces op^rations, 
la chaleur sert de moyen d'expression et de v6hi- 
cule ; sa soustraction , dans les deux premieres op£- 
rations , sert de moyen condensateur. 

Dans ces deux titres > les deux agents employ^s et 
leur application sont tres simples , tres feciles a ma- 
nier , et se trouvent presque toujours a la disposition 
de 1'operateur. 

Le titre iii : Extraction pour les reactifs. Les 
op6rations comprises sous ce titre sont plus com- 
pliqu^es que celles des deux titres pr6c£dents : non- 
seulement on a besoin d'un reactif qui substitue son 
action a celle du principe que l'on veut extraire, 
mais encore, tres souvent, fout-il favoriser cette ac- 
tion par 1'application de la chaleur , ou la solution 
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des corps dans un liquide. Quelquefois plusieurs 
r£actife peuvent produire le m&me effet; et dans 
d'autres cas y tel reactif doit fitre pr6f6r£ a<un autre : 
ainsi Fon peut obtenir la kinine du quinquina , en 
la traitant par les acides sulfurique, hydrochlo- 
rique, etc; et il ne faudrait pas cependanfl employer 
pour cette extraction , 1'acide nitrique , parce qu il 
reagirait sur le produit. Cest a la sagacite du phar- 
macien , a choisir celui qu'il croit le mieux convenir, 
ainsi que le mode d'operation , la nature et la forme 
des vaisseaux propres a l'op£ration. II est bon qu'il 
fesse connaitre a V&feve qui Vassiste dans ces op&- 
rations > les raisons pratiques qui le d6terminent k 
ce choix. , 
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CHAPITRE VII. 

FORMATION ET EXTRACTION DE PRODUITS QUI n'eXISTAIENT 
PAS DANS LES GORPS SOUMIS A L^OPERATION , MAIS DONT 
CES CORPS CONTENAIENT LES PRINCIPES PROCHAINS. 

Ce chapitre se divise naturellement en deux titres. 

Dans le titre premier , un seul mode d'op£rat*on, 
par 1'application imm^diate de la chaleur , deux es- 
pfeces de produits , des charbons retenant les sels ou 
matieres salifiables fixes du sujet de Fopiiration, et 
des produits aqueux volatils, acides ou ammoniacaux 
m£16s en partie, et surnag^s par des huiles empyreu- 
jnatiques , accompagn^s de d^gagement de gaz sou- 
vent peu iraportants pour la pharmacie,. 

Le titre ii comprenddesop6rationsdanslesquelles 
il y a production de nouveaux corps , qui se forment 
avec les principes de la substance soumise a l'op£- 
ration. Cette production s 7 opere a Faide d'un r6actif 
qui , quelquefois , y concourt par Palt6ration reci-- 
proque qu 7 il 6prouve , et foit £prouver au sujet de 
l'op6ration } quelquefois le r^actif n'eprduve pas 
d'alt6ration , et opfere par des attractions eloign£es. 
La forniation de 1'acide oxalique , des £thers , nous 
pffrent des exemples de chacune de ces maniferes 
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d'op£rer ; ces o££rations se fbnt toujours avec le con- 
cours de la cjialeur ; cepebdant on peut obtenir de 
1'acide oxalique et de F6ther nitrique sans feu \ 

1 Dans la theorie hypothetique, on dit que Pether est 
de Falcool, moins du carhone et de Foxygcne; ces for- 
mules algebriques sont propres a donner des idees fausses 
aux eleves. L'ether n ? est plus de Palcool , c'est un corps sui 
generis, et il faut fixer les idees sur ce corps, et sur ses pro- 
prietes, sans s'occuper de celui dont on l'a retire, autre- 
ment que pour faire remarquer les differences ^ui distin-r 
guent alors Pun de 1'autre. 



/ 



r 



Digitized by 



lvj 



INTRODUCTlOJf. 



CHAPITRE VIII. 

MEDICAMENTS COMPOSES CHIMIQUES. 

Ce chapitrecomprend, sous deux titres, tous les 
corps resultant de la combinaison de deux ou de 
plusieurs agents chimiques les uns avec les autres. 

Dans le titre premier, je range les compos&> bi- 
naires, formes de la combinaison intime de deux 
corps. , ^ 

Le titre ii comprend tous les corps r&ultant de 
la combinaison de trois ou d'un plus grand nombre 
de substances; ainsi, les combinaisons des corps 
simples avec les oxydes, des acides simples ou com- 
f>oses ayec les bases, les sels triples, etc. 

J'ai divis£ ce titre en deux s£ries. 

Dans la premiere , j'ai rang6 les sels proprenient 
dits ; la seconde se compose des savons. 

Ces compos&s, quoique consid6r6s maintenant 
comme de v£ritables sels compos^s d'ol6ates, mar- 
garates et stierates, m'ont paru devoir 6t^e s£par£s 
de la premiere s£rie , parce que y 

i° Ces acides, qui les constituent, n'existaient 
pas lors du m6lange des corps composant le savon ; 
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2*. Parce que la combinaison ne se feit pas instan- 
tanemerit d'une maniere complete; 

3° Parce que le$ savons ont des caractferes parti»- 
culiers qui les font diflerer des autres sels. 

J'ai ,conserv6 la division des savons en alcalins et 
metalliques, qui maintenant n'est plus chimique, 
parce que j'ai cru que, sous le rapport pharmaceu-r 
tique, cette distinction etait avantageuse. En effet, 
tous les savons alcalins peuvent , sans* danger , en- 
trer dans la jcomposition d<es remedes destin^s & 
1'usage intprieur ; tandis que tous 1/es savons m£tal- 
licpies sont consacr£s a 1'usage ext^rieur , et seraient 
dangereux si on les introduisait dans les organes de 
la digestion, 

Quelques praticiens me blAmeront d'avoir plac6 
la fermentation , 1'extraction chimique , et la com- 
positipn par combinaison chimique , avant les pr6pa- 
rations qui formentla cinquieme section du Codex, 
qui comprendle$ solutions feitesavecVeau , tellesque 
tisanes^ apozemes, etc.; les solutions vineuses,alcoo- 
liques, etherees, ac6teuses, huileuses , les sirops, etc. 
Jeles prie de vouloir bien, avant de passer condam- 
nalipn , peser avec moi les motife qui , apres de lon- 
gues hpsitations et de mures r^flexions, m'ont 
d£termin£ a adqpter 1'ordre dan$ lequel je pr&ente 
les objets. 

Tous les procjnits des operations chimiques, quel- 
que compliqu^s qu'ils soient aux yeux de la theorie 
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hypoth&ique, ne sontque des&res isol£s et simples, 
sous le rapport de la matifere m^dicale et de la phar- 
macie galeoique. Cela est tellement vrai que tous les 
auteurs de pharmacie ont Jcrit forcAment et malgri 
eux, sous Finfluence dominatrice de ce principe, 
bien qu'ils ne voulussent pas Fadmettre. Cest ainsi 
que Carbonell commence sa troisieme section , inti- 
tul6e De simpiicibus e minerali regno , par decrire 
1'alun , qui est un sel triple et quelquefois quadruple ; 
le sulfure d'antimoine , combinaison de soufre et 
d 7 antimoine, qu'il indique sous cette m6me d£no-' 
mination ; Parsenic blanc , le borax, la c£ruse, le 
tinabre, le minium, le nitre; les sels de saturne, 
ammoniac , d'epsom , marin ; les vitriols , etc. Tous 
ces produits sonf consid£r£s par lui comme m^dica- 
ments simples tir6s du rfegne min&ral ; et c'est avec 
raison qufe ce savant pharmacologiste a ainsi classe 
ces corps. Le pharmacien ainsi que le m6decin 
regardent ces substances comme des corps simples 
' dont on 6tudie les propri6t6s therapeutiques , sans 
songer aux antec^dents : ainsi , quand le medecin 
prescrit du nitre a un malade , il ne doit songer , 
ainsi que le pharmacien , qu'aux effets et propri&es , 
du nitrate de potasse , abstraction feite de toutes les 
propri&6s de Facide nitrique et de la potasse qui , 
par leur combinaison , forment ce sel. 

Ces corps composes, que rious regardons ici 
comme simples , entrent dans dea compositions ou 
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ils jouent le role de corps simples, Pourquoi ne pas 
leur assimiler , par la classification , des corps que 
nous faisons a la verit^ dans les pharmacies , mais 
qui , par leur nature , leur compositjon et leur emr 
ploi dans la pharmaqie gal£nique , u'ofietit aucune 
dififference. 

Ces produits , bien que compos£s , itant destin6s a 
jouer le role de m£dicaments simples , et ne se trou- 
vant pas , ou plutot ne devant pas se trouver dans le 
pommerce , il fout donc parler de leur pr^paration , 
ftfin de pouvoir classer les m£dicaments compos£s , 
dont ils seront appel£s a faire partie comme m^dica^ 
ments simples. Ce raisdnnement paraitra d^abord 
specieux, maisl'eKperienceconfirme ce quej'avance f 
La Jiqueur de Van Swi&en, la teinture de castor^um, 
de digitaleeth^ree, etc, sont des m&licaments gal&t 
niques danslesquels le deutochlorure de mercure, 
tiier , sont consider6s comme des corps simples. Dans 
Yun et Tautre cas , rious disons que nous soumettons 
un corps simple a 1'action d'un v£hicule simple; 
nous nous servirons de la m&me expression pour an- 
noncer la pr£paration d'une solution de gomme dans 
Feau, de la teinture de riglisse pqr Teau froide, de 
la priparation de Feau alumineuse, du vin de quin- 
quina, etc. Si nous avons d& parler, avant de 
passer aux compositions galiniques, de Fextraction 
des huiles , des vins , etc. , qui entrent dans ces com-» 
positions, il &»it n£cessaire ^galement de parler de 
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Fextraction des huiles volatiles , des 6thers , etc. , et 
de 1'extraction. composee chimique , qui consiste a 
retirer de corps tres differents , tels que Facide sul- 
furicpie et la potasse, le corps compos^ chimique 
dont ils contiennent les principes prochains ; mais ce 
compose chimique, dans la pharmacie galenique, 
sera considire comme medicament simple , relative- 
ment au role qu'il doit y remplir. 

Ainsi , quoique les proced£s de fobrication soient 
plus ou moins compliqu6s , qiie les produits soient 
composes de plusieurs principes , nous ne pouvons 
les considerer, dans la pharmacie gal£nique, que 
comme des medicaments simples ; les liqueurs fer- 
jnentees, l'alcool, 1'ether, le vinaigre, les huiles 
fixes , volatiles , pyrogeniques , ne doivent pas £tre 
consider6s d'apresleur mode d'extraction,leursprin~ 
cipes composants ; uous ne devons les envisager, ainsi 
que Teau , que la na^ture nous fournit abondamment, 
que comme des v6hicules simples , des menstrues , des 
dissolvants jouissant de proprietes di.fferentes. 

Les sulfures, les sels, les sous-sels, les oxydes, 
tels que 1'orpin , le sublime corrosif , 1'acetate de 
plomb, 1'oxyde d'arsenic, l'em£tique, les savons, etc*, 
sont , aux yeux du medecin et du pharmacien , ce 
que sont la gomme arabique, 1'euphorbe , la rhu- 
barbe , les cantharides , le safran , la vanifle , 1'elle* 
bore , etc. En administrant la gomme, en priparant 
sa solution , on ne doit penser qu'3i ses propri£t£s , et 
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non a ses principes constituants. Le praticien ne 
s'occupe pas des quantites respectives de principes 
gommeux et resineux du safran 1 , des proportions 
d'oxygene , de carbone et d'hydrogene qui peuvent 
entrer dans sa composition ; mais , en 1'ordonnant , 
comme narcotique, hysterique ou vermifuge, il 
songe a l'aptitude qu'il a pour remplir le but th6ra- 
peutique ^u'il se propose. Ce qui a induit en erreur 
plusieurs ph^rmacologistes , c'est qu'ils ont s6- 
duits par le brillant des th^ories chimiques; ils ont 
considere la pharmacie isol&ment ; ils ont voulu , 
! comme en chimie, pouvoir expliquer tout; et en 
s'occupant d'idees abstraites , ils ont perdu de vue le 
* veritable point de d£part. La pharmacie est partie 
f integrante de la medecine , dont elle n'a jamais cess£ 
\ de foire partie , bien qu'elle soit exerc£e s6par,eonent 
; de la m6decine proprement dite. Le m^decin est la 
t£te , le chirurgien et le pharmacien sont les membres, 
et tous doivent concourir a un but commun, la 
fpierison ou le soulagement des malades ; tous les 
travaux du pharmacien doivent tendre a ce but. Les 
chimistes non pharmaciens, quelque brillantes que 

1 Beaucoup de plantes, tres frequemment employees et 
avec succes dans la therapeutique , n'ont pas encore ete ana- 
Jysees; et il serait par consdquent impossible de se diriger 
dans leur emploi, d'apres ces conside^rations ; mais on 

i connait bien leurs effets sur reconomie animale , et c'est le 

( pointessentiel. 
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soient leurs op£rations et leurs th£pries, quelques 
pretentions qu'ils veuillent afficher y sont des enfants 
d^natures qui dechirent le sein qui leur a donne nais- 
sance , sans songer que toute leur importance vient 
des liens qui les unissent encore a la pharmacie, 
dans laquelle leur science n'est qu r un accessoire. , 



\ 
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CHAPITRE IX. 



MEDICAV ENTS GALENIQTJES LIQUIDES DESTINES A LA 
DEGLUTITION • 



L'lnonce de ce chapitre indique que j'admets la 
distinction des m£dicaments en internes et externesj 
cette distinction , admjse par les uns , fortement 
combattue par dautres , est trop n£cessaire au but 
de la pharmacie , pour la n^gliger . Le but de la phar- 
macie est de concourir avec le medecin a la guerison 
des malades ; et cette distinction , qui annonce 1'im- 
portance des organes sur lesquels doit agir le mddi- 
cament , est un avertissement au medecin qui pre- 
scrit , et au pharmacien qui ex^cutfe la formule , de 
porter toute leur attention aux doses respectives des 
medicaments ; de choisir des vases qui ne puissent 
communiquer de qualite nuisible au produit de l'op6- 
ration , etc. 

Legrand argument employ^ pour combattre cette 
division , est que plusieurs m&licaments , que l'on 
administre souvent int£rieurement, sont igalement 
appliqufe a Text^rieur du corps, et cela est vrai ; mais 
onn'a jamais flait prendre par la bouche les m^dica- 
ments destin£s a 1'usage externe; ainsi , le collyre de 
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Lanfranc, Fonguent nutritum, Paegiptiac . * etc. , 
peuvent , sans inconvenient , £tre prepares dans des 
vases de cuivre , quoique pouvant les attaquer un 
peu; tandis que l'on ne se servirait pas d'un pareil 
vase pour faire dissoudre du beurre de cacao dans de 
Phuile qui devrait entrer dans la composition du 
looch de Jeannet-des-Longrois. Gette distinction ne 
peut avoir aucun inconv6nient , et il serait a desirer 
qu 7 elle fut admise tlans la maniere d'exhiber le medi- 
cament. II serait facile aux pharmaciens d^arrfoer 
entreeuxun signe bien apparent, qui, appliquesur 
un vase, servirait a indiquer la destination de son con- 
tenu; le public, connaissant une fois Findication 
Convenue, telle qu ? uneformeparticuliere d^tiquette, 
qui seraitla tn^me pour tous les pharmaciens, on 
n'aurait pas a craindre les funestes meprises qui ont 
quelquefois cout6 la viea des malades. 

Ce chapitre estdivise en septtitres , dont plusieurs 
se sous-divisent en plusieurs sections. 

Le vehicule reslant avec les principes dissous , ou 
extraits. 

Sa nature , influant sur la maniere d'operer , sur 
la nature et sur la conservation des produits, a servi 
de base a Tienonc^ des six premiers titres. 

1 L/onguent mercuriel est peut-6tre le seuj que i'on ait 
imagine depiiis peu de faire prendre interieurement ; et, 
par sa nature, U ecarte Pid^e du danger, puisqu'on ne 
pourrai t le preparer dans* des v.ases ,de cui Vre. 
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Le tiIre vii est forme des mellites et sirops qui , 
comme les produits du premier titre, ont Feau ou 
un liquide aqueux pour v£hicule , mais qui re^oivent 
du miel , du sucre , ou de tous lps deux r£unis , leur 
saveur , leur consistance et la propri£t£ de pouvoir se 
conserver. 

Chaque titre contient des pr6parations simples et 
compos£es f on regarde comme simple la pr^para- 
tion dans laquelle on ne soumet a Faction du vehi- 
cule, qu'un seul corps; comme composfe , celle ou 
1'on soumet plusieurs corps a 1'actioh du v£hicule. 
Toutes ces preparations £taient autrefois desi- 
gnees sous le nomde teintures en g£n£ral , lorsqu'elles 
itaient simples , et sdus celui d'£lixir , de baume , 
lorsque plusieurs substances 6taient soumises a Fac- 
tion du m6me v&ricule alcoolique; nous avons la 
teinture aqueuse de rhubarbe, de s6n£^ etc. j des 
teintures spiritueuses , des teintures 6th£r6es. Les 
flixirs sontpr£par6s avec 1'alcool, pur ou etendu, 
et mime quelquefois avec du vin, comme F&ixir 
visc^ral temperant d'Hoffman , dont le v£hicule est 
le vin deHdngrie ; cependant quelques<pr£parations, 
telles que des solutions aqueuses , plusieurs vins, etc. , 
^taient d&ignfe autrement ; nous avons Teau gom- 
meuse, panee, le vin chalib£, scillitiquej les Vi- 
naigres colchiques , scillitiques ; le miel rosat, scilli 
lique. Ceprincipe de nomenclature exacte existait, il 
ne s'agissait que de Fappliquer a toutes les pr^parations 

e 
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dum&megenre ; c'est ce queje propose de feire , en 
ajoutantaunomdu vGhiculeun adjectifformi dunom 
de k substance soumise k son action par maceration 
a froid. h&n de rendre cette application plus focile , 
j'ai feit un diminutif dti mot alcool ; je nomme alcocn 
lule , Talcool 6tendu d6sign6 sous les noms d^eau-de- 
vie , d'alcool 6tendu , etc. Les sirops et mellites se 
prfoent 6galement a ce mode de nomendature , en 
consid^rant le srrop comme un v&hicule simple. 
Ainsi Ton dira maintenant , alcool, alcoolule absin- 
th6 , gentian^ , castor^ , etc. ; sirop adianth6 , cy- 
doni£ , amigdalin , etc. 

Ce moyen , que je propose d^appliquer a toutes 
ces preparations , est le seul , a mon avis , qui puisse 
rectifier la nomenclature et feire 6viter cFemployer 
des locutions capables de donner des idfes fousses 
sur la oatttre des pr&Auils* Car nous avons le vin 
de raisins, de cerises^ de datfces, de sfeve de bou- 
leau, etc; Falcool de rafein, xle grains, debette- 
raves > de sucre , etc. : par ces termes « on euteud le 
vin ou Talcool retire du smcfermenti de ce$ plantes. 
$i Fon suit 1'ancienne mifthode , Ta d&iomination 
du vin de feina, de gentiane, d'alcool de ;gayac, 
d'absinthe , ae doitndle pas prfcenter d'abord Afefr- 
prit Fid6e d'une substance alcooKque , r^tirAe par 
fermentaticm , du suc d*un de €es vfeg&atrx* Les 
sirops sont dans le tsthnt cas t t>n doiroe le nom de 
*irops smux fitees sucres 6vapoir<ls eii oofisistance; 
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ainsi Fon dit sirops de canne , de betterave , de ca- 
rotte , en parlant des sucs de ces plantfcs frvaporfe 
en consistance , dont on doit retirer le sucre cristal- 
lise. II n'est pas ridicule de supposer que quelques 
personnes pourront croire que du sirop de pommes , 
de prunes, de guimauve, ete., sont des liquides 
provenant de l^vaporation en consistance du suc de 
ces plantes ; cela ne pourra pas arriver , si Ton adopte 
fe moyen que lfes anciens maitpes nous ont indiqu6 
sans en feiire une rfegle g6n£rale. 

Le titre premier : V eau servanl de vSkicuIe , 
est divis6 en six sections. 

La premifere comprend les solutions min^rales , 
simples ou compos^es , foites & froid y avec des doses 
respectives prescrites > telles que la tolution de su- 
bHtn£ corrosif(liqueur deWan Swi6ten),reaufon- 
dante de Trfeves etdetoutesleseaux min6rale&. Ces 
pt&paTations sont susceptibles d'une longue dur6e. 

La deuxi&me section embrasse toutes les pr^pa- 
rations faites avec Peati froide et une substance v&- 
gitale; ces pr£parations tie peuvent se conserver 
long-temps. On peut d&igner ici le produit de 
ehaque op^ration par un adjectif form£ du nom de 
la substance v£g£tale qui rend Teau faedicamenteuse 
ainsi Poh peut dire feau^ommeuse , malv£e , althftge 
ou guimauvie, fetc.j pour exprim^r Teau m£Ue &u 
suc de iitron et d'orange, on a feit un seul mot, &n 
changteant la terminaison du nom du fruit ; ainsi, 
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Ton dit orangeade , limonade ; on pourrait appliquei* 
ce mode de nomenclature a toutes les boissons pr6-* 
pareesavec des sucsde fruits et dire, de la groseillade, 
ou ribesiade , de la c£rasade , de la framboisiade , de 
la tamarinade ; on pourrait m£me ^tendre 1'appli- 
cation de cette terminaison aux pr£parations dont 
j'ai ddja parl£ > et dire de la gommade y pour Feau 
gommeuse , de la malvade, etc. Je sais que ces mots 
paraitront d'abord bizarres, et qu'ils r&volteront 
Foreille dans le commencement ; mais Thabitude 
aurait bientot triomph^ de la singularite que pa- 
raifcsent toujours pr^senter les d£nominations nou- 
velles. Je n'ai pas os6 employer ces termes , et c'est 
peut-6tre faiblesse dema part, mais je crois queleur 
adoption pourrait 6tre utile. 

Les produits de ces deux premieres sections se pr6- 
parentavecFeaufroide; j'auraispun'en feire qu'une 
seule. Ce n'est pas seulement a cause de la difl&renee 
de dur£e des produits, que j'ai s£pare ces pr^para- 
tions, mais encore parce que la complication des 
noms des m£dicaments employfe dans la premifere 
section , ne permettait pas d'appliquer a ses produits 
la nomenclature que je propose d'adopter. La d&io-r 
mination d'eaudeutochlorur6e mercurielle , ou d'eau 
hydrochlorat^e mercurielle oxydte , non-seulement 
serait barbare , mais encore elle pourrait donner 
desid^es fausses sur la nature du produit^la diffi- 
cult£ pour la d^nomination de Peau de Treves , se- 
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rait encore plus grande, puisqu'il entre dans sa 
composition deux sels compos£s de trois bases et 
de deux acides. II vaut beaucoup mieux donner au 
produitun nom unique , etcelui deFinventeur estle 
meilleur a donner ; il est dans ce cas , dans la m£me 
cat^gorie que le nom du pays dont on tire une eau 
min&rale; ce nom suffit pour distinguer ces eaux, 
cruoiqu 7 il n'indique pas ce dont elles sont compos^es, 

Troisiemesection: Teinturesettisanespar infusion. 

Dans cette section , T^au est vers£e bouillante sur 
le sujet de Fop^rattion ; je djstingue deux espfeces de 
produits , Fun , trfes charg£ de principes extracjtifs , 
est destin£ a des op&rations ult£rieures , telle que la 
fabrication des sirops , et jq propose de le nommer 
teinture , ou si Fon veut , teinture aqueuse ; la se^ 
conde espece de produits est pr£par£e de la m£me 
maniere , par infusion , mais avec une quantite beau- 
coup moindre de spbstance, relativement au v£hi- 
cule, etdestin&ea ^treprise commeboissonhabituelle 
des malades , et je propose de lui assigner exclusi- 
vement le hom de tisane . 

Quatrieme section : Produits de la decoction d'une- 
seule substance. Bouillon *. 

1 Quelquesjeunes pharmacologistes pretendentque Fon 
doit renoncer a, la decoction , parce qu'elle modifie les 
principes -contenus dans les plantes. Ils ont prononce cette 
sentence ,, parce qu'ils n'ont considere cette operation que» 
sousle point de vue chimique; mais, en pharmacie, avanV 
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En adoptant, pour d£signer le produit de cette 
section } le mot de bouillon , je ne fais pas une inno^ 
vation > je ne feis qu'appliquer a tous les produits 

de prononcer si 1'on doit ou non soumettre un corps k la 
d£coction , il faut savoir si la modification qu'eprouvera le 
produit sera, sous le rapport therapeutiqtfe, nuisible, 
indiffe*rente ou utile. En faisant bouillir dans 1'eau des 
gommes ou des plantes mucilagineuses, comme la racine 
de guhnauve, les graines de lin, de psyllium, etc. , il se 
forme un peu d'aciie acetique , personne ne contestera ce 
fait $ mais la petite quantitg d'acide qui se forme dans ce 
cas, est-elle nuisible? IVajoute-t-on pas tous les jours & ces 
boissons de Pqxymel simple ou scillitique? Ainsi cette for- 
mation d*acide est peu importante. Mais si, dans ce cas, la 
modification du produit estpeu importante, dans beaucoup 
d'autres, le medecin compte sur la modification que Ja de- 
coction apportera aux.substances soumises a son action; il 
asoin de specifier a quel degredechaleur, et pendant quel 
temps Toperation doit se faiye. Ainsi, les fruits acerbes, 
quelques racines, telles que la carotte^le navet, et des 
feuilles, comme 1'oseille, etc. , doivent &tre soumises a la 
d&oction, qui modifie leur*s principes acres, et Seveloppe 
souvent le principe sucre. Toutes les substances animales, 
telles que le veau, le poulet, les grenouilles, les crusta- 
cees, dont les me"decins ordonnent souvent les bouillons 
comme boissonsmedicamenteuses, sont soumisa la decoc- 
tion, qui les modifie avantageusement. 

Lorsqu'un mode de preparation a re§u la sanction d*une 
experience de plusieurs siecles, il faut, en pharmacie, avant 
de prohoneer son exclusion, le considerer sous le rapport 
therapeutiqua, qui seul donne de 1'importauce aux pro- 
duits pharmaeeutiques, et ne pas s'abandonuer a des theo- 
ries chimiques <Jont l^adoption ne remplirait pas rindica-* 
tion desiree par le medecin , seul juge comp^tent dana 
ces cas. 
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de la m&me operation , une d&iomination deja 
adopt£e pour plusieurs espfeces de ces produits. On 
a toujours dit du bouillon de choux rouges , de na- 
vets , d'oseille , de chicor£e , de grenouilles , de vi- 
peres; et il faut dire £galement du bouillon de 
chiendent, de guimauve, de sals£pareille , etc; le 
terme de decoction , qu'on employait souvent autre- 
fois y designe le mode d'operation , et il n'y a que le 
mot de bouillon qui puisse £tre appliqu£ au produit. 
Ce mot est peut-£tre trivial , mais il est le seul k em- 
ployer. 

Depais quelques ann£es , ona voulu di&signer ces 
produits , ainsi que les pr£c6dents , sous le nom de 
decoctum , infusum ; ces noms, outre 1'inconvenient 
de n'6tre pas fran^ais , ont le desavantage d'offirir un 
contre-sens. Ukordeum decoctum • n'est pas le 
bouillon retir£ de 1'orge , mais bien Vorge lui-m&ne , 
lorsqu'il est cuit et ce qu'on appelle cr£v£ , et cela 
est si vrai , que dans P6conomie domestique , nous 
appelons le bcauf qui a &t& soumis a 1'action de Feau 
bouillante le bouilli , bos decoctus , et que noiis don- 
nons le nom de bouillon au liquide qui s'est chargS 
de ses parties solubles. 

Cinquieme section : Apozemes. 

Je range dans cette section tous les produits de 
raction de Feau sur plusieurs substances a la fois y 
cjue Ton ait employe 1'infusion ou la d^coction , que 
l'oh ait fait pr&ceder ces operations de la mac£ration > 
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ou qu'on ait r6uni ces trois modes de proc£d£s y pour 
obtenir un seul produit. Je ne distingue pas dans 
cette sectiqn les apozemes plus ou moins charg£s de 
parties solubles , comme dans la troisieme section , 
parce que quelquefois on donne pour boisson des 
liquides aussi charg£s de principes que ceux qui 
sont employ£s a la confiection des sirops. 

Les prodiiits des quatre sections dont nous venons 
de parler , quoique r^poixdant parfaitemfent a Tin- 
titul£ du chapitre ou ils sont places , auraient du 
figurer parmi les pr£parations magistrales ; mais 
comme ces produits sont souvent employ6s dans la 
confection des sirops, etc, j'ai cru devoir m'en 
occuper dans ce chapitre , puisque plusieurs d'entre 
eux , tels que la teinture de violettes , etc., soht des-r 
tin6s k devenir tnMieaments officinaux. 

Sixifeme section ; Eaux distillees 1 y de plantes, etc. 

1 M. Chereau , pliarmacien distingue' de Paris, a propose 
le nom d'hydroolat pour designer les eaux distillees. Cette 
denomimation seraittres convenable, et plus methodique 
que celle d'eau distillee. 

Beaucoup de pharmacologistes pre"tendent que Ton doit 
absolument renoncer k la preparation des eaux distillees 
dites inodores, et pretendent qu'eiles n'ont aucune vertu 
therapeutique j cependant ils ont ete obliges d'admettre 
quelques, exceptions. Personne ne conteste maintenaut 
les proprietes de Peau de laitue, de melilot, qui sont 
journellement employees $ on pourrait ajouter aux eaux 
distillees inodores, douees de propriete*s bieii reconnues, 
celle du concombre sauvage et m&ne cultiye, de la cheU- 
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Cette sixifeme section contient les poeparations 
feitesavecTeaucrue Pon charge,parladistillation, des 
parties volatiles cPun ou de plusieurs v£g6taux : on 

doine, qui, a la dose de ?C a 5i, sont emetiques. En ge*ne- 
ral, on peut convenir cependant que ces eaux distillees 
n'ont pas des vertus tres prononcees; mais est-il ditque l'on 
nedoive employer que des medicaments tres actifs, telsque 
la kinine, la morphine, 1'acide prussique, etc.?Doit-on 
renoncer a 1'usage de preparatjons qui, malgre leur psu 
d'energie, peuvent etre employees comme d'utiles auxi- 
liaires? Mais, dira-t-on, ces eaux s'alterent promptement, 
et cette alteration se manifeste par 1'apparition de flocons 
mucilagineux qui se developpent dans le liquide; l'eau de 
bourrache, apres quelques jours. de fabrication, contient 
des sels ammoniacaux qui s'y sont developpes. Ces faits 
ne peuvent etre nie*s; mais ont-ils autant d'importance 
qu'on veut leur en attrrbuer? D'abord, il est facile de ne 
pas laisser beaucoup vieillir cespreparations, et la plupart 
peuvent etre renouvelees au moins deux fois 1'annee ; les 
flocons mucilagineux, qui occupent beaucoup de volum^, 
se reduisent k bien peu de chose, si on les separe par la 
filtration, et qu'on les fasse secher. Les flocons retires de 
dix pintes,d'eau distillee ne peseraient peut-etre pas, etant 
secs, plus de dix k quinze grains, ce qui ne fait pas un 
grain de deperdition de matifere par ft> du produit. Mais 
les sels ammoniacaux qui se fonnent dans l'eau de bour- 
rache et dans quelques autres, meritent, dira-t-on, une 
attention plus serieuse. Ces sels s'y fbrment, a la verite, 
mais dans une proportion tres faible ; Teau de bourrache 
s'administre comme diaphoretique , et souvent on ajoute 
aux juleps dont l'eau de bourrache est le vehicule, l'ace- 
tate d'ammoniaque a la dose d'un seizieme ou d'un hui- 
tieme; ainsi la presence de quelques grains de selsammo- 
niacaux dans Teau d§ bourrache, ne peut raisonnablement 
pas faire rejeter son emploi dans la therapeutique. 



Digitized by 



butiV INTRODUCTION. 

pourrait m&ne obtenir egalement des eaux chargees 
des parties volatiles de quelques principes animaux, 
tels que le musc , le castoreum. 

Ces produits , quoique fobriqu6s par un procede 
chimique, ?ont du ressort de la phslrmacie galinique, 
en ce que les proportions relatives des ingredients , 
le mode de distillation v> le nombre de cohobations , 
si on a recours a ce moyen , sont imp6rativem^nt in- 
diqu£s par le Codex. 

Titre ii : Medicaments composes par solution, 
ou extraction avec wi liquide fermente alcoolique. 
Ce titre est divis6 en deux sections : les vins et les 
bi&res. 

Uapplication de la m&hode que je propose est 
surtout avantageuse pour les produits de ce titre , 
parce qu'elle permet d'indiquer Fesp&ce particuliere 
du v£hicule de chaque section : ainsi y nous dirons 
du vin de Bourgogne , de Lunel , de Malaga , cin- 
chone , ou kinat6 , selon que Fon emploiera le quin- 
quina rouge, ou le jaune. On distingue, dans chacune 
de ces sections , les produits en simples et compos&, 
selon qu'on foit agir le v6hicule sur une ou sur 
plusieurs substances. II serait bon, je crois, de de- 
signer les vins compos& par la denomination d'e- 
lixirs vineux ; d6ja quelques compositions , dont le 
vin dTEspagne est le v^hicule^sont designdes sous ce 
nom , l'61ixir de Werlhoff , visciral d'Hoffman ; ce 
ne sont cependant que des vim composfe. 
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Les produits de la seconde section , les bieres > sont 
beaucoup plus alt£rables que les vins , elles sont peu 
employ6e& en France , et on ne doit les pr^parer 
qu'au moment de les administrer. H y a 6galement 
des bieres simples et compos6es. 

Titre iii : HjdromeL L'hydromel, nefournit & la 
pharmacie fran$aise qu'une seule pr^paration , 
1'hydromel opiac6 de l'ahb£ Rousseaa ; et encore 
dans cette pr6paration , bien qu'elle subisse la fer- 
mentation alcoolique, ce n'est pas 1'alcool fourni par 
le miel qui est le principe conservateur , puisqu'on 
le dissipe par P&vaporation , et qu'on lui substitue 
une proportion donnee d'alcool de vin. 

Titre iv : Alcooh , alcoohdes et elixirs. Ce titre 
est divis6 en deux sections. 

La preiniere est divis£c en cinq siries : la premifere 
s&rie comprend les pr£parations dont 1'alcool pur 
est le vehteule ; v 

La seconde s&rie, les alcoolules pr$par£s par 
simple solution , 1'alcoolule oamphr£ ; 

La troisifeme s£rie , les alcoolules par mac^ration, 
1'alcoolule gayac6 , gentiane , etc. ; 

La quatrieme s£rie , les £lixirs sont composfe de 
plusieurs substances , que Fon soumet a 1'action de 
1'alcool, ou de l'alcoolule ; et, je le r6pete , on devrait 
admettre dans cette s£rie , les vins compos£s sous le 
nom d*61ixirs vineux. Quoique la m£thode adoptee 
pour les vins ne soit.pas applicable aux elixirs, a 
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cause de la multiplicit£ de leurs ingr&Lients , il est 
bon cependant de d6signer par un adjectif ajoute au 
nom propre de l'61ixir , deux substances qui entrent 
dans la composition de quelque*-unes de ces pr£pa- 
rations , 1'alofes et 1'opium ; ces deux m6dicaments 
ayant chacun une action particulifere , le premier 
sur le systeme utirin , et le second sur le systeme 
nerveux , il serait utile que les £lixirs dans lesquels 
on foit entrer Fun de ces deux, m£dicaments , qui 
sont rarement associes ensemble y fussent nomm£s 
elixir alo£tique, elixir opiace, afin que le me- 
decin eut ainsi devant les yeux le danger qui peut 
suivre Fadministralion de ces m£dicaments , et <jue 
le pharmacien lui-m&ne ne les d&ivre pas sans N 
connaissance de cause. 

Quant aux noms propres a les d&igner > le meilleur 
parti a prendre est de leur donner le nom de 1'au- 
teur de la composition ; plusieurs 61ixirs son.t souvent 
appliqu£s a Fusage ext^rieur 9 mais comme tous peu- 
vent, sans danger, s'administrer int£rieurement, ce 
n'est pas une raison pour en faire une classe a part. 
Ainsi il faut designer a 1'avenir les pr6paratiOns coii- 
nues sous le nom de baume du Commandeur, d'eau 
de Bonferme .> d'eau vulrieraire rouge , sous les noms 
d'elixir duCommandeur, de Bonferme, d'61ixir vul- 
neraire. 

Les 61ixirs vineux pourraient se d&iguer aussi par 
qn nom propre , et je propos^rai de donner au vin 
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diuretique amer de la Charit6 , le nom de rimmortel 
Corvisart, «t de le nommer 61ixir vineux de Cbr- 
visart. 

Dans la cinquieme s£rie se trouvent les alcools 
qui y au lieu de rfegir sur la substance avec laquelle 
on les a mM& , £prouvent au contraire , de la part 
de cette substance , un commencement d'alt6ration. 
L'alcool sulfurique , nitrique , muriatique , Falcool 
potasse, autrefbisconnus sousle nomde teintureAcre, 
de sels de tartre et de lilium de Paracelse , ne sont 
pas de simples m£langes y les acides ou 1'alcali r6a- 
gissent sur 1'alcool et modifient ses propri&6s, ce 
dont on s'aper§oit focilement par leur odeur I6gere- 
ment&heree. 

La seconde section, les alcoolats, different des 
produits de la premifere section , parce que dans ces 
CQmposfe Talcool ne peut se charger que des pro- 
duits volatils des corpasoumis k son action. Ils n'ad- 
mettent qu'un seul mode de pr&pafation , la distilla- 
tion ; le produit est toujours incolore , et/, sous ce 
rapport> il diflere des solutions d'huile essentielle 
que Von pourrait foire pour les imiter. Non-seule- 
ment ces solutions , qui n'ont pas 6t6 soumises a la 
distillation , sont un peu colorees , mais encore elles 
se colorentlorsqu'on leslaisse long-temps expos£es 
a Faction de la lumifcre , ce qui n'arrive pas aux al- 
coolats. 

Les alcoolats sont simples quand on ne distille 
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qu'une seule substance avec Falcool : 1'alcoolat de 
frainboises ; compos& lorsque Ton soumet plusieurs 
substances a son action : Falcoolat de Fioravanti. 

Le titre v : Uether servant de vehicule. Ce titre 
fournit peu de preparations a la pharmacie jusqu'a 
pr&sent , mais on peut pr&umer que leur nombre 
s'accroitra. La volatilite du v6hicule fek qu'oti ne 
peut employelr que la mac&ration pour j*r£parer ces 
produits, soitqueTop^ration se fesse par solution ou 
extraction \ ces produits ne doivent q^as £tre soumis 
a la filtration, mais simplement d£cant£s, parce qiie, 
pendant la filtration , il y aurait une trop grande 
perdition d'6ther , ce qui changerait les proportions 
relatives du produit. 

Titre vi : Kinaigres. Le vinaigre de vin, que 
nous conskterons ici comme vihicule simple , con- 
tient toujours un peu d'alcool ; l'acideac&ique itendu 
d*eau , quoiqu'au m&me degr£ d'acidit4 , ne pourrait 
remplir la mfcma indication , parce qu'il ne poumit 
dissoudre les principes rfemeux des plantes , dont le 
vinaigre de vin opere Textraction en raison de Val- 
coolqu il contient. Les noms specifiques des produits 
de ce titre se forment> ainsi que ceux du titre pr6c&- 
dent , en ajoutant au mot vinaigre un adjectif form6 
du nom de la substaftce sur laquelle il a exerc^ son 
action : vinaigre framboisd , etc* 

On pr^pare les vinaigres par mac£ration ; on 
peut m&»e leor appliquer la digestion , eb ne 
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portant pas la chaleur au - dessus de «juarante 
degres. 

' On pr^pare aussi des vinaigres par distillation , 
tels que le vinaigre rosat , de lava&de ; ces vinaigres 
soat peu employfe, et on devrait leur assigner un 
nom particulier pour ks distinguer des vinaigres 
prepar£s par raaceration ; on pourrait adopter le 
terme d'ox£olat ou d'ac6tolat ; je crois m£me que ce 
dernier nom conviendrait mieux , parce qu'il carac- 
t^riserait Fespfece d'acide employi. 

Titbe vu : MeUites , sirops , ratafiats et liqtleun. 
Je dois rappeler ici ce que j'ai dit plus haut , que je 
considere comme v6hicule simple , le liquide com- 
pos^ d,e miel ou de sucre avec Peau , lorsque ce li- 
quide donne de trente-deux k trente-cinq degr£s a 
Farfometre. Les auteurs du Codex ont reconnu ce 
principe, mais ils se sont tromp£s, en donnantle 
nom de sirop simple a cette pr^paration \ La d£no- 
mination de sirop simple peut convenir £galement 
au miel despume , au sirop de veson , de sfeve d'e- 
rable^ de betterave , etc. En pharmacie, peu importe 
de quel veg&al on a retir^ le sucre , et nous ne devons 
admettre que deux especes de sirops comme v^bicules 

1 Ces auteurs ont entrevu rinconvenance de cette deno- 
mioation , et oat indique" le sirop de sucre, sous le titre de 
simplicissimus 9 et les sirops contenant un seul principe 
rnedicamenteux a&socid au sucre, sout celui de sirope 
simples. 
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conservateur , le sirop de raiel et le sirop de sucte , 
«t ne les consid6rer ensuite que comrne v6hicules 
simples , . ainsi <jue nous le faisons pour Talcoolule , 
quoique compos^ d'eau et d'alcool. Cela une foia 
adrais , nous formons , sous le rapport de la compo- 
$ition , deux especes de sirops , les simples , ne con* 
tenant qu'une seule substance mMicamenteuse , et 
les sirops compos£s , contenant la solution de plu- 
sieurs medicaments ; et cela nous donne le moyen 
d'appliquer aux sirops simples , pour ibonstituer les 
especes , la methode dont nous avons feit usage pour 
les vinfc, les alcools, etc. , et, en disant sirop limone, 
borragin^ , val£rian6, on ne pourra craindre de don^ 
ner Vid&e du suc de Fune de ces substances riduit en 
consistance de sirops f . 

Premiere section : Miels , mellites ou^ sirops de 
miel. Les sirops pr£par& avec le miel ont £t£ nom- 
m6s mellites par les auteurs du Codex , et j'adopte 
cetted^nomination, qui a Favantage d'indiquer Yesr 
pece du corps &ucr6 employ^ a la fabrication du sirop. 

Dans la denomination de plusieurs de ces prepara- 
tions , les anciefos avaient adopti la m&hode que je 

> Les anciens auteurs avaient entrevu^ la possibilite de 
designer ainsi les especes de sirops par un adjectif , ainsi 
nous voyons, dansLemery, syrupus acetatus , chalibeatus, 
myrthimus, etc. Je fais une application generale de 
principe ancien a toute une.serie de produits, dont pl u ~ 
sieurs seulement etaient designes par ce proc^de, 
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jfropose d'appliquer a tous les produits de ce genre ; 
le miel anthosat > violat , rosat , scillitique , mercu- 
rial , etc. Je conserve la dfeomination d^oxymel , qui 
a 1'avantage d'indiquer la nature du mellite. 

Je ne comprends pas dans ce titre 1'aegyptiac, et je 
n'ai jamais pu me rendre raison des motife qui ont pii 
d&erminer les auteurs du Codex a le ranger sdus la 
denomination de mellite. Cette composition ne res^- 
semhle en rien k un sirop , et on ne peut cdnceVoir 
pourquoi ils n'ont pas rel£gu6 dans leur dixieme seo- 
tion, Medicamenta mixtione aut formd ad usum 
externum prcecipue deslinata, un medicament dont 
la nature des compdsants exclut toute possibilit6 de 
1'administrer int&rieurement. 

Seconde section : Sirops prephres avec le siicre. 
Les sirops se distingiient en sirops simples et coin- 
posis ; j'ai expose plus haut les raisons qui m'ont 
feit rejeter leur division en altirants et en purgatife, 
Les sirops simples seront , comme les mellites , d£si- 
gn6s par 1'adjectif form^ dunom dela substance qui 
donne la propri6te au sirop. 

Cette m&hode , peu usitte justju'a fce jour pour la 
d&iomination des sirops, n'est cependant pas sans 
exemple ; nous avons dej& le sirop tartareux , amyg- 
dalin : pourquoi ne dirait-oH pas aussi-bien, si- 
top alth#6, limon£, morique, ftimari£, £tb6r£ 1 , 

1 La comparaison de la denomination de sirerp d'ether 

f 
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orange , etc. Je sais que quelques sirops oflriront de 
la difficult^ pour se pr£ter a cette m&hode , ce sont 
ceux qui sont pr£par£s avee difKrentes parties du 
m£me v£g6tal ; mais cette difficult£ n'est pas insur- 
montable» Nous n'avons guere que Toranger et le 
citronnier dont les produits soient dans ce cas ; pre- 
nons Foranger pour exemple : on pr^pare des sirops 
avec la fleur d'oranger , avec 1'ecorce et le suc du 
fruit ; pour distinguer le sirop fait avec le suc du 
fruit , d'avec celui feit avec l^corce du m£me fruit , 
nous ajouterons pour le premier P6pithfete d'acidule 
aumot orange; ainsi le sirop feit avec lp suc d'o- 
ranges s'appellera sirop acidul6-orang6 ; et le sirop 
fait avec T^corce sera nomme sirop orangi j quant au 
sirop faitavec la fleur d'oranger ou son eau distillee, 
on pourrait tirer 1'adjectif du nom latin de Tean 
distillee , et Tappeler sirop naph6. 

Pour la denomination des sirops composfe , je 

ct celle de sirop de fumeterre, feront sentir la necessite' 
d'adopter cette methode. L'etHer seul avec du sucre ne peut 
faire un sirop, comme le suc de fumeterre pourra le faire 
avecle sucrej mais ce suc de fumeterre est lui-meme com- 
pose* de Peau de vegetation et des principes me*dicamenteux 
de la fumeterre, ce sont ces derniers seuls qui donnent la 
proprieteau sirop. On pourraitfaire du sirop de cette plante, 
en ajoutant a du sirop de sucre, une solution concentree 
d'extrait de fumeterre , alors, le compose* d'eau et de sucre 
fait la fonction de veliicule conservateur et modificateur, 
comme le fait 1'alcool dans les teintures. 
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prefererais uh nom propre , unique , a ces ctesigna- 
tions vagues de quelques-uns des composants du 
sirop; ainsi, je pr6fererais le nom de sirop du roi 
Sapor , que Fancien Codex avait conserv£ , au titre 
de sirop de s£n6 compose , que lui a donne le nouveau 
Codeoc. Ces titres composes ont Vinconv^nient de 
pouvoir s'appliquer egalemement a plusieurs pr6pa- 
rations ; ainsi , le titre de sirop de s6n6 composi',* 
pourrait s'appliquer egalementau sirop de roses 
pAles composi , au sirop de Guisinier , et m$me au 
mellite de Calabre purgatif. Le nom de sirop de rai- 
|ortcompos£ peut s'appliquer au sirop antiscorbu- 
tique du Codex , et £ galement au sirop de Portal , etc. 
Je sais que le but qu'on se propose dans cette no- 
menclature , est d ? indiquer par la les propri£t£s du 
sirop , mais on peut remplir ce but par un autre 
moyen qui sera pr^ferable ; ajoutons au nom de 1'au- 
teur , Vepithete qui d&ignera Temploi du sirop : di- 
sons sirop purgatif du roiSapor, antiscrofuleux de 
Portal , sudorifique de Lagneau , d^puratif de Bouil- 
lon-Lagrange , etc. Lorsqu'un m^dicament compos£ 
est une fois pr£par£ , le praticien n'a plus besoin 
de s'occuper de ses composants ; il doit Fenvisa^er 
comme un simple objet de matifere m&licale, et ne 
s'occuper que de connaitre la dose convenable, le 
mode de Fadministrer , et Feffet qu'il doit produire^ 
Sous le rapport dela preparation , je distingue quatr* 
especes de sirops : lessirops par solution : feits avec les 
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sucs, les teintures ou les eaux distillies j les sirQps 
par coction ; et les sirops par clarification et coction. 

Enfin , j'indique, la maniere dont on surcompose 
les sirops en ajoutant a un sirop simple ou compos^, 
des solutions medicamenteuses ; mais bien que _j'aie 
consacr^ un article s£par£ a ces sirops , ils ne peu- 
vent feire une classe , ni un ordre a part ; la pr£pa- 
ration du sirop auquel on feit Faddition , rentre n£- 
cessairement dans une des series indiqudes ci-dessus, 
et on doit regarder comme op6ration magistrale 
Paddition que Fon feit au sirop. 

Ces sirops par addition se font le plus souvent 
pour rendre plus fecile la d^glutition du m£dicament 
que l'on veut administrer. Quelquefois, la substance 
m6dicamenteuse riagit sur le sirop , ou en re^oit une 
alt&ration : le sublim^ corrosif se d£compose m^me 
avec le sirop de sucre , etc. Le but de la pr£paration 
des sirops est non-seulement de conserver des solu- 
lions m&licamenteuses, mais encore souvent deles 
modifier oude les 6dulcorer. Si, comme autrefbis, 
on pe considirait les sirops simplement que comme 
des conserves liquides , les sirops gommeux et 6th6r6 
seraient des contre-sens pbarmaceutiques, parce que 
la gomme et l'6ther n'ont pas besoin du sucre pour 
se conserver. 

Troisifeme section : Liqueurs alcooliques edulco- 
rees. Ce genre de,pr£parations se rattache aux 61ixirs 
par son principe conservateur qui est l'alcool , 
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et aux sirops par le sucre , qui modifie la force de 
Palcool , mais qui ne concourt pas a la conservation 
du produit. II admet d'ailleurs les ,sirops et les li- 
queurs alcooliques de toutes les sections ; autrefois 
on priparait plusieurs de ces medicaments dans 1$ 
pharmacie , mais maintenant Telixir de Garus est la 
seule qui no.us soit restee , et encore les confiseurs et 
distillateurs en pr£parent-ils. Ce genre de pr^para- 
tions n^admet que des mddicaments agriables au 
gout , et on ne pourrait y classer Filixir de longue- 
vie , bien que le Codex y prescrive un peu de sucre. 
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CHAPITRE X, 

MEDICAMENTS CONSISTANTS DESTINES A ETRE INGERES DAN* 
LE CANAL ALIMENTAIRE. 

Ce chapitre est divis£ en six titres , dont les divi- 
sioris sont basees d'apres le mode d'op6ration et la 
nature des produits. 

Le titre premieRj, sousle nom g£n£rique d'extraits, 
comprend tous les produits consistants que Fon re- 
tire des matieres organiqnes^ en feisant evaporer 
leurs sucs , teintures ou bouillons , quel que soit lc 
v£hicule dont on se soit servi. La nature de ces pro- 
duits , quoique presque tous contiennent qiielqnes 
sels, leur consistance , leur t£nacit6, leur couleur 
foncee , ne permet pas de les comparer aux sels , 
quoique les uns et les autres soient le produit de l'e- 
vaporation. 

Les extraits sont simples ou compos£s. Les extraits 
que nous consid£rons comme simples , parce qu'ils 
sont retir6s d'une seule substance , different beaucoup - 
les uns dcs autres } sous le rapport des principes qu'ils 
contiennent. L'analyse v£g£tale ? quoique beaucoup 
perfectionn£epar les travaux de Baum6,de MM. Josse, 
Derosne , Pelletier , Henri , Boulay , Caventou , Bo- 
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nastre, etc. , n'est pas entfore assez avanc^e pour 
pouvoir classer d^finitivement tous les extraits ; on 
n'a m&nepas encore puresoudrelaquestion proposie 
par le cilebre Parmentier, de savoir s'il y a , ou non, 
un principe particulier qui m£rite le nom d'extrac- 
tif \ Dans 1'etat actuel de la science , on peut classer 
quelques extraits qui offrent des principes particu- 
liers suffisants pour leur assigner un caractere sp£cial, 
et on est r6duit encore a ranger ensemble ceux qui 
ne pr^sentent jusqu'a pr£sent aucune particularit^ , 
sauf a les tirer plus tard de cette classe anomale, pour 
les mettre sous l'intitul£ qui pourra leur convenir. 
T ai divise les extraits simples ainsi qu'il suit : 
i° Extraits acidules de fruits (rob de noirprun^ 
sureau ); 

i* Extraits muqueux (de bryone); 
3 9 Extraits sucres ( de chiendent , de r6glisse ); 
4° Extraits sous - aromatiques (de val^riane, d'aul- 
n&e); 

5° Extraits sulf ur£s ( de patience , cerfeuil , fume- 
terre); 

6° Extraits alcaloidfe ( de ch^lidoine , de kina) *; 

1 Rouelle et Baume avaient deja distingui quatre especes 
d'extraits : 

Les extraits gommeux, 

gommo-resineux, 
savonneux, 

et resineux ou les resines. 
•■• Sous ce nom je comprends tous les extraits contenant 
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7° Extraits sous-r&ineux (de gayac par d£coction)j 

8° Extraits r&ineux ( rfeine de jalap ); 

9° Extraits gommo-r£sineux ( de Ratanhia, de 

noix vomique y par 1'alcoolule ); 
io° Extraits tannines ( de cachou , de ch6ne ). 
n° Extraits indetermin^s ( de chicorie y pissen-* 
lit , etc. ) ; 

ia° Extraits animalis6s (defielde boeuf , osmaz6ne); 
i3* Extraits composes (de rudius , d'opium au 

vin, etc); 
i4° Extraits avec f£cule$ 
i5° Extraits secs. 

Ces derniers, ne dif&rant que par leur forme sfeche 
des autres extraits , doivent , selon leur nature , se 
classer dans une des divisions pr£cedentes. 

Titre ii : Les gelees. Les gelees pharmaceutiques 
se rapprochent des extraits eii ce qu'elles sont retir^es 
des corps qui les contenaient, par le moyen d'un 
vehicule , et qu'on les rMuit en consistance par l'6va- 
poration ; mais elles en different par la consistance, 
par la plus grande quantite de liquide qui Feste uni 

un principe vegetal cristallisable, tel que la kinine, Ia 
caryophilline, la caffeine, etc. I/alkalinite de quelques-: 
uns de ces principes n'est pas encore bien resolue . 

« El adhuc sub judice lis est. » 

En attendant la solution de cette question , je les range 
toules dans la meine categorie, laissant au tenips et a 
Texperience a prononcer sur leur nature precise. 
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dvec le principe extrait, et, enfin , parce qu'elles 
sont trfes alt&rables , et qu'on est oblig£ d'associer le 
sucre au principe extrait pour pouvoir le conserver. 
Je les divise en trois s6ries : 

Les gdees v6g£tales quelques-unes sont suscep- 
tibles de se conserver jusqu'a un an ; 

Les gel6es animales , trfes facilement alterables ; 

Et les gelees pseudonymes. 

Titbe in : Pdtes sucrees, opaques et transparentes. 
Ces pdtes sont des solutions de gomme sucr6es, et re- 
duites par inspissation, ou par la chaleur de 1'etuve en 
consistance solide. On peut y ajouter des principes 
m&licamenteux , plus ou moins actife; souvent on 
y ajoute des blancs doeufs fcuett^s , pour les blan- 
chir et les rendres pltfs ligeres, 
Le$ confiseurs, qui s'emparent autant qu'ils peuvenl; 
de toutes les pr£parations sucrees de la pharmacie , 
se servent, pour battre leurs blancs d'ceufc, de bas- 
sines de cuivre , et cet usage a quelquefois des in- 
convenients , lorsque les blancs d'ceufe y sejournent 
trop long-temps. J'ai vu une fbis , a Nantes de la 
p&te de guimauve , qui procura des vomissements 
considerables a plusieui*s personnes, parce qu'elle 
contenait une assez notable quantit^ de cuivre. 

Tithe iv : Conserves et marrnelades ; Je reunis 
dansun seultitre, lesconserves et les marmelades ; ces» 
deux especes de preparations , ont beaucoup d'ana- 
logie entre elles, et ne different que parce que, 
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pour les conserver, on doit employer un morndre 
degr£ de chaleur, que pour les martnelades, qui peu- 
vent supporter 1'ebullition. J'ai cru devoir ranger la 
conserve de cynorrhodon, dans les marmelades, 
parce qu'il fout lui donner un degr£ de chaleur su- 
p^rieur a celui des autres conserves , d'une part, et 
que d'un autre , les marmelades 6tant pr£par£es avec 
des pulpes de fruit , contiennent toujours moins de 
parties parenchymateuses que les conserves , qui 
sontprepar6esavec des racines rdp6es oudes feuilles, 
Les marmelades ont une demi-transparence que ne 
pr£sentent pas les conserves. 

Titre v : filectuaires , confections, opiat. Dans 
ce titre , je restreins la d£nomination d'£lectuaire , 
a la composition resultant du m61ange d'une poudre 
simple , avec un seul sirop ; je comprends sous le 
titre de confections $ toutes les compositionsibrm^es 
de poudres , de pulpes , etc, li£es par le moyen d'un 
sirop , pourvu qu'il n'y entre pas d'opium , et sous 
le nom d'opiat , toutes les pr£parations du mfeme 
genre, dont l'opium fait partie. Je crois qu'il est tres 
bon de signaler par un nom g£n£rique , les pr£p,ara- 
tions dans lesquelles entre 1'opium , et le motopiat, 
remplit parfeitement cette indication. II serait aussi 
utile d'indiquer par l'6pithete d'alo6tique , toutes les 
pr^parations dont 1'alofcs fait partie : quanl; aux 
noms sp£cifiques k donner a chaque &ectuaire, il 
faut , comme pour les elixirs et les sirops compos^s , 



Digitized by 



INTRODUCTION. XCJ 

leur donner autant que possible , le nom de leur au- 
tenr , ou un nom insignifiant , qui ne soit pas dans 
le cas d'induire en erreur sur leur composition. En 
g6neral, les denominations propos£es par le nouveau 
Codex sont trop longues , et ont 1'inconvenient de 
pouvoir s'appliquer indifferemment a plusieurs com- 
positionsdu m£me genre. Ainsi , le nom d'61ectuaire 
de safran , peut convenir aussi bien a 1'hifera-picra , 
au diaphcenix , a la th£riaque , qu'a la confection 
d'hyacinthe , qui ne lui doit plus sa couleur , pniis- 
qu'on y a ajout£ du santal rouge ( coloris causa). 

Titjre vi : Masses. J'ai compris sous le nom de 
xnasses , beaucoup de pr£parations differentes , mais 
qui ont de 1'analogie sous le rapport de leur con- 
sistance et de leur destination ulterieure ; la plupart 
de cesmasses etantdestin£es ala division en pilules, 
pastilles , etc, ces masses se prdparent avec ou sahs 
le concoursdela chaleur. Quelquefois c'est une seule 
substance, comme la t£r£benthine cuite, ou une 
substance modiftee comme le baume de copahu sapo- 
nule , etc; souvent c'est une masse qui , comme les 
confections , admet dans sa composition , beaucoup 
de substances differentes : telles sont les masses pour 
bols , pilules , etc; quelquefois enfin , c'est du sucre, 
lie par un mucilage , ou du sirop , comme dans les 
znasses pour tablettes et pastilles ; enfin, quelquefois 
c'est un corps gras qui donne la consistance , comme 
dans le chocolat. 
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CHAPITRE XI. 



MEDICAMENTS EXTERNES, 



Ce chapitre ne contient que des medicaments des- 
tin6s a des applications ext^rieures ; un seul, Fonguent 
mercuriel, est, depuis peu, quelquefois employ^ dans 
des masses que l'on feit prendre interieurement; 
mais ce n'est qu'en raison du mercure qu'il contient, 
et ce n'est plus a l'6tat d'onguent , qu'?n le feit 
prendre ; d'ailleurs une exception confirme la r£gle , 
loin de la d6truire. 

Ce chapitre est divis6 en six titres. 

Le titre premier comprend Les huiles simples 
el composees par solution , maceration et coclion. 
J'applique a ce titre, ainsi qu'au titre iii, la m&hode 
de nomenclature adopt6e pour les vins, les alcools, etc. 
Un adjectif forme du nom du sujet soumis a 1'actiofi 
de l'huile, donnele nom specifique du produit : ainsi 
je dis, huile camphree , hyosciamee , etc. 

Le titre ii comprend les cerats. Je n'admets 
comme cerats , que les compositions formees de 
l'axonge artificieHe, r&ultante dela fusion de la cire 
et de 1'huile , unics avec Feau simple , ou avec unc 
eau aromatique. 
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Le titre iii est consacr6 aux axonges parfumees , 
auxquelles on peut bien conserver le nom de pom- 
mades , comme nom g£nerique , en fbrmant le nom 
specifiqu^ par un adjectif. Dans une de ces pr£pa- 
rations , la pommade oxygen£e , 1'axonge , £prouve 
une alt6ration chimique, maisj'ai pens£ que, malgr6 
cette alt£ration, elle ne pouvait figurer ailleurs, 
parce que les doses respectives d'acide et d'axonge , 
sont imperativement commandees par les formu- 
laires. 

Titre iv : Onguents. Je divise les onguents en 
trois sfries. 

La premiere comprend les onguents par solution; 
la seconde , les onguents par extraction et coction ; 
la troisieme , les onguents par trituration. Dans 
cette derniere s6rie , le principe m^dicamenteux de 
l'ongu$nt , n'est qu'interpos£ dans le corps gras. 

La designatibn des onguents qui ne contiennent 
qu'une substance interpos^e dans un corps gras est 
tres fecile ; un adjectif siiffit pour les spicifier ; ainsi , 
nous avons 1'onguent mercuriel , et on peut dire on- 
guent c£rus£, lythargir6, etc; pour les onguents 
ou cette m&hode n'est pas applicable , il faut avoir 
recours a.un nom simple ; soit un adjectif indiquant 
les propri&es de la composition , comme onguent 
Neryal ; soit un nom propre , comme onguent de la 
mfereThfecle. 

Titre v : Digestifs. Je rangfc sous ce titre , plu- 
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sieurs preparations destinees comme les onguents a 
£tre appliqu£es sur les plaies , mais differentes des 
onguents , en ce qu'elles n'ont pas toujours pour ex- 
cipient un corps gras , ce qui fait qu'au lieu de se 
fondre , comme les onguents , elles se dessfechent 
quelquefois. Leur consistance est a peu prfes pa- 
reille a celle des onguents ; leur composition est trfes 
vari£e sousle rapport des medicaments qui peuvent 
les constituer. 

Titre vi : Empldtres. Comme le Codex et tous 
les anciens auteurs , je donne le nom d'emplAtre a 
toute composition destin^e a Tusage externe* qu* 
est assez consistante pour adh£rer a la peau , sans se 
fondre par la chaleur animale. 

Je les distingue en empMtres resineux et metal- 
liques ; j'indique en m£me temps la possibilit6 d'5 
incorporer des poudres ; et ces empUtres , contenant 
des poudres interpos£es pourraientala rigueur , for- 
mer une troisieme serie. Je propose de preparer 
FempMtre de cigue , avec la poudre de la plante , 
parce que je crois que par ce procede , cette compo- 
sition aurait plus de vertu. Les praticiens pourront 
tenter des essais , et verifier si mes conjectures se- 
ront confirm^es par la pratique. 
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CHAPITRE XII. 

MEDICAMENTS MAGISTRAUX , SUCS , PETIT-LAIT, POTION , CtC. 

Ce chapitre est divis6 en quatre titres , dont leJ 
. divisions sont prises d'apres 1'emploi auquel on des- 
tine ces m^dicaments. 

Le titre premier , traite des medicaments qui sont 
ingeres , par la d^glutition % dans le canal alimen- * 
taire. Je propose d'assigner une signification speciale 
a plusieurs mots qui soiivent sont employ£s indif- 
ftremment l'un pour Fautre. Ainsi , comme dans le 
Codex, le mot potion sera donn6 aux seuls m6di- 
1 caments destin6s a &tre avalds en une seule , ou tout 
au p\\is en deux fois , et ne sera plus appliqu^ aux 
juleps qui se prennent par cuiller£es , a des inter- 
valles regl£s. Le mot looch est exclusivement con- 
sacre aux compositions £paisses , dans lesquelles 
1'huile est interpos6e, et demi-combin£e par le moyen 
d'un mucilage ou d'un sirop. 

Titre ii : Clysteres. Dans ce titre sont les m£di T 
caments destin6s a fetre injectfe par Tanus dans le 
tube intestinal. Susceptibles d'admettre des doses 

1 Cette divisioneUautantmedicalequepharmaceutiqu*. 
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plus considerables de medicaments actifs , que les 
liquides destin^s a 6tre avales , ils exigent cependant 
beaucoup de circonspection dans leur pr£paration ; 
et bien qu'on fasse quelquefois entrer dans ce genre 
de prepa,ration , des solutions tres actives , telles que 
ceJles d'6m£tique , de sublim£ corrosif , on ne pour- 
rait sans p6ril imminent y meler des pr6parations 
de plomb , d'arsenic ou du cuivre. 

Tirte ni : Gargarismes , injections 9 collyres* 
Dans ce titre sont rangfe , sous trois denominations 
distinctes , des medicaments qui souvent sont a peu 
pres du meme genre sous le rapport de leur com- 
position, mais qui, selon Pusage auquel on lesdestine, 
exigent quelques attentions de la part du medecin 
et du pharmacien qui doivent indiquer au malade 
la manifere pr^cise dont il doit user des medicaments, 
et les precautions , qu'il doit prendre pendant ou 
apres 1'usage des gargarismes avec le sublim^ , le 
sulfate de cuivre , l'ac£tate de plomb , le collyre Ae 
Lanfranc. 

Des trois premiferes divisions de m^dicaments 
magistraux , la premifere destin6e a la d^glutition , 
la seconde a Tinjection dans le tube intestinal , peu- 
vent 6tre consid£r£es , sous un rapport , comme ne 
fournissant que des medicaments internesj la troi- 
sieme tient le milieu entre les m£dicaments interaes 
et externesj le gargarisme, quoique destine a 1'usage 
de la bouche , admet dans sa composition des m&b- 
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caments tlont la deglutition serait dangereuse, par 
ses~effets sur le systeme digestif. Les injections qui * 
penetrent dans des cavites d6pouiU£es d'6piderme , 
et par cons&juent tres irritables , exigent souvent 
autant de circonspection de la £art du medecih <jui 
les prescrit , que de celle du pharmacien qui les 
execute. Les injections destinees a la cavit^ du sinus 
maxillaire , celles qu'on emploie a la suite des op6- 
rations de Fempyeme ; si eHes 6taient trop irritantes , 
pourraient produire des accidents trfes graves. Les 
coUyres, quoiqu'exer£ant souvent leur action sur 
des parties depouillees ou privees d'epiderme , ne 
pentyxent pas ordinairement dans des cavit^s comnie 
les injections , et auraient pu 6tre rang6s sous le 
iitre suivant ; cependant j'ai cru pouvoir les reu- 
nir sous le m6me titre , parce que ces sortes de me- 
dicaments ne d£passent guere le m6me volume , 
et que leur composition est quelquefois a peu pres 
semblable. 

Titre iy : Medicaments magisiraUX exlerhes. 
J'ai divis^ ce titre en deux series , la premiere com- 
prend les m^dicaments liquides ^ et la seconde» les 
medicaments consistants. 

La premiere serie admet toutes les preparations 
par infusion , decoction , solution , dans 1'eau , Tal^ 
coql, Kether, etc, etsouvent des melanges tres com- 
poses : quelquefois/c'est une eau minerale artificieUej 
dont les doses seront plus fortes que dans celle qui 

8 
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est destin^e pour boisson. Les denominations de lo- 
tion , bain , embrocation , liniment , n'ont rapport 
qu'a leur mode d'administration. 

Dans la seconde s6rie , j'engage a distinguer, sous 
le rapport therapeutique , le but d'applicat}on , en 
distinguant le cataplasme du topique irritant. 
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CHAPITRE XIII. 

DES FORMES PARTICULIERES DONNEES A CERTA1NS 
MEDICAMENTS. 

Dans ce chapitre , j'ai parl6 des formes donn£es 
en particulier a chaque medicament^ sans 6tablir de 
distinction en divers titres , parce que quelquefois 
la mfone fbrme peutse donner a un medicament des- 
tine a la d6glutition , et a un autre destine a 1'appli- 
cation exterieure. Ainsi , les trochisques de pr6cipit6 
blanc , prepares avec un entonnoir , sont a peu prfes 
de la m^rae forme qu'une pastiUe a la rose ; les tro- 
chisques escharotiques ont la forme d'un grain 
d'avoine > que l'on donne quelquefois a la pdte de 
cachou ; je propose de nommer £cusson , le morceau 
de peau ou de toile garni d'un m^dicament emplas- 
tique y destin6 a &tre applique sur la peau des ma- 
lades y et de consacrer exclusivement le mot emplAtre 
pour designdr la masse emplastique. 

Enfin , dans 1'appendice , j'indique tous les moyens 
qui sont a ma connaissance , pour nettoyer les vases 
etjistensiles de pharmacie : je divise les agents en 
deux s£ries , les agents m6caniques et les agents chi- 
miques. 
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Je terminerai cette introduction , en r6p£tant aui; 
jeunes flfeves que F£tude de tous les pr6ceptes doit 
toujours £tre v£rifi£e par leur application ; que ce 
n'est que par une constante attention et une longue 
pratique 9 que Fon acquiert 1'adresse n£cessaire pour 
executer les operations de pharmacie y selon 1'ancien 
adage : cito , tuto et jucunde; enfin je les engagerai , 
lorsqu'ils ex6cuteront des operations d£sagreables y 
que 1'amour-propre peut leur presenter quelquefois y 
sous un aepect peu favorable , a repeter avec l'ancien 
\ sage : homo sum , nihil humani a me alienum puio. 
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DE QUELQUES MOTS USITES Elf PHARMACIE GAL^WIQUE 
ET GHIMIQUE. 



Acide. Substance d'uu godt aigre, rougissant par son con- 
tact les couleurs bleues ve*ge*tales, et ayant la propriete 
de former des sels par sa combinaison avec les bases sa- 
lifiables; la plupart des/acides deviennent caustiques, 
lorsqu'ils sont concentres. 

Alcali. Substance d'un gout acre, urineux, soluble dans 
l'eau et Falcool , verdissant par son contact les couleurs 
bleues vege*tales 9 se combinant y k Pe^tat de sel ; avec les 
acides 7 caustiques y lorsqu'ils sont purs f et ayant la pro- 
priete de saponifier les corps gras. 

Alliage. Resultat de Punion de* deux ou deplusieurs me- 
taux fondus ensemble,quelles que soientleurs quantites 
respectives, , 

Amalgame. Re*sultat de l'union du mercure avec un ou 
plusieurs mdtaux , opere avec ou sans le concours de la 
chaleur; 1'amalgame est solide, mou ou liquide, selon 
la proportion relative de mercure. 

Aromatiser. Ajouter a un medicament urie subslance qui 
lui donne une odeur agreable. ' 

Attraction, Disposition inbdrente dans.les molecules des 
corps % qui les porte a s'unir entre elles ) 1'attraction 
d'agregation tend a reunir les molecules similaires d'un 
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meme corps ; Pattraction de composition a lieu entre les 
molecules de corps differents, et les dispose a s'unir 
pour ne former quHin seul corps- 

Base. Partie d'un niedicament oompose, au^uel on attribue 
la propridte principale de la composition j Fopium est 
la base dans le sirop d'opuim , le laudanum de Syden- 
ham j etc. * 

Base salifiable. Substance qui a la propriete* de se com- 
biner avec les acides , et de former. des sels : les alcalis, 
les terres et les metaux sont des bases salifiables. 
Baume. Autrefois cette denomination s'appliquait a beau- 
coup de composes pharmaceutiques; il y avait des baumes 
spiritueux par distillation y infusion ; des baumes hui- 
Ieux } des baumes resirieux , etc, y tels que les baumes 
de Fioravanti, du commandeur, tranquille, nerval, etc. ' r 
actuellement , en chimie, on ne donne le nom de 
baume qu'aux produits naturels formes d'une resine 
unie a Tacide benzoique. Onppurrait, pour la pharmacie, 
conserver le nom generique de baume aux huiles com- 
pose*es , et classer les, autres baumes pharmaceutiques 
parmi les elixirs, alcoolats, onguents, etc. } selon le 
vehicule qui leur sert d'excipient. On pourra fbrmer le 
nom specifique du baume , en ajoutant a ce mot le nom 
de Fauteur de la composition 7 ou un adjectif exprimant 
ses proprietes ' 
Blanchet. Tissu de laine a travers lequel on fait passer les 
sirops, etc. ; pour les separer de leurs feces. Beaucoup de 
ces etoffes etant blanchies par la vapeur du soufre, il 

* La denomination donnee par les auteurs du Godex a l'ancienne pre- 
paration connue sous le nom de baiune tranquille ( oleum de narcoticis) . 
est absolument faufive. Huile des narcotiques presente naturellement ffdee 
d'une huile exprimee de semences narcotiques, telles qtie celles du pavot 
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fant avoir soiii de les laver a plusieur* eaux avant de s'en 
servir pour la premiere fois > ponr les priver de 1'acide 
sulfureux qu*elles pourraient contenir. 

Calcinatiop. pperation dans laquelle on chaufFe plus ou 
moins fortement etplus ou moins long-temps, un corps 
solide, afin de le debarrasser , par le moyen du calo- 
rique, des substances volatiles qui se trouvent combinees 
avec lui ; on calcine les pierres calcaires pour volatiliser 
1'eau et Pacide carbonique unis k la chaux, les mindraux 
arsenicaux pour volatiliser Tarsenic , etc K 

Caijefaction. Operation dans laquelle on expose un corps 
& \a> chaleur j la calefaction d'un corps s'opere en 1'expo,. 
sant directement ou indirectement a l'action du calo- 
rique. 

On chauffe directement un corps en l*exposant k 
Taction du soleil ou k celle du feu. 

On le chauffe indirectement en le deposant dans un 
corps qui le tient isole du corps c^ui communique la 
chaleur. 

AAnsi on met au milieu du feu la barre de fer que l'on 
veutfaire rougir , et dans un creuset 1'acier que l'on veut 
faire fo ndre. 

On donne souvent le nom de bain au corps qu*on 
interpose entre le feu et le corps qu'on veut echauffer y 
ainsi l'on appelle bain-marie l'eau chaude dans laquelle. 
on plonge le vase, contenant le corps qu'on veut echauf- 
fer } on dit bain de sable , de cendres , de limaille de 
fer, etc., lorsqu'on se.sert de ce>s moyens pour communir 
quer la chaleur a un corps. 

de la jusquiame , etc., etc. , non celle d'tme hnile dans laqnetye on a fait 
entrer des plantes. 
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Carbonisation. Opeiation dans laquellc on reduit des ma- 
tieres organisees en charbon ; en les soumettant a Fac- 
tion d'une forte chaleur dans des vaisseaux clos. La 
formation des tourbieres, la conversion des fumiers en 
terreaux, la fermentation putride operent aussi la carbo- 
nisation. 

Caustique. Corps qui a l£ propriete' ; par sa nature chi- 
mique , ou par la chaleur qu'il a la faculte d'accumuler 
et de communiquer,de detruire les substances organisees 
vivantes ou mortes, en se combinant avec elles , ou en 
changeant les proportions de leurs principes constitutifjsf 
le fer, etc, chauffes au rouge , la potasse et les alcalis 
purs, les acides concentres, spnt tfes caustiques. Le re- 
, sultat de 1'action du caustique est toujours la desorga-^ 
nisation de la partie soumise k son action. 

Coagul ation • Formation d*une masse plus ou moins. con- 
srstante , due a la reunion de molecules qui flottaient ou 
etaient dissoutes dans un liquide j la coagulation peut 
£tre spontanee ou artificielle. 

CocTiON. Operation dans laquelle on expose un corps suc- 
culent a 1'action d'une chaleur plus ou moins intense , 
pendant un temps plus ou moins long, de maniere a ce 
que lecorpsne soitni desseche 7 ni carbonise. La coction 
s^opere dans des vases exposes directement a Paction du 
feu, dans des fours, par la vapeur de Teau bouillante j 
enfin, quelquefois, comme pour 1'ognon de lys, en 
entourant le corps de cendres chaudes. 

Cohoder. Distiller le produit d'une distillation sur une 
nouvelle quantite' du sujet de la distillation. 



Digitized by 



VOCABULAIRE. CV 

Colature. Liquide charge de parties medicamenteuses so- 
lubles, passc au travers d'un tissu d'e~tofFe. 

Compression. Operation dans laquelle, par le ; moyen d'une 
pression plus ou moins forte > on cherche a diminuer le 
volume d'une substance , ou a empecher sa dilatatiou ; 
le plus souvent pour la contraindre a se combiner avec 
d'autres corps, comtne cela a lieu dans la fabrication des 
eaux minerales artificielles. 

Concretion. Passage d'un corps mou ou liquide a 1'etat 
solide. 

Congelation. Solidite qu'acquiert un corps liquide en sc 
refroidissant, sans qu'il y ait dissipation du dissolvant ; 
1'eau , les gelees, la cire , les graisses, se congcllent par 
Je refroidissement. 

Correctif. Medicament destiqe a modifier Teffet therapeu- 
tique d'un autre medicameutj un gros de kina, ajoute a 
une potion purgative, empechera qu'elle ne soitvomie 
par les malades , qui eprouveraient cet effet sans cette 
addition ; quelquefois le correctif a une action chimique, 
commecelaalieu lorsquePon m&leun alcali avecTopium, 
les resines purgatives , pour modifier leur action. 

Cristallisation. Reunion des molecules d'un corps sous 
« une forme s^ymetrique , particuliere et determineej il 
faut, ppur quela cristallisation ait lieu, quc le corps 
cristallisable soit dissous dans un liquidc, fondu, ou 
reduit en vapeur par la chaleur. 
Decanter. Separer un liqujde clair du depot quroccupe 
sa partie inferieure , soit en inclinant doucement le vase 
qui contient lc liquide , soit en operant par le moyen du 
siphon. 

Pecoction. Operation dans laquelle on soumet un corps 
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tolide a raction d'un liquide bouillant,quelle que soit la 
nature du liquide et la duree de 1'ebullitioo . 
Decrepitation. Rupture, accompagnee de plus ou moins 
de bruit, des cristaux de certains sels , lorsqu'on les 
expose a 1'action du calorique. Le bruit que fait 1'etain 
lorsqu 9 on leploie, et le craquement que font entendre 
les cristaux d'acide oxalique , lorsqu'on les met dans 
l'eau, ont de 1'analogie avec la decrepitation. 

Deliquescence. Passagede certaines substances, et surtout 
deplusieurs sels, de 1'etat solide a Teta^ liquide, par 
1'absorptiou de l'eau contenue dans l'atmosphere. 

Dessiccation. Operation par laquelle on prive un corps de 
rhumidite qui lui est naturelle ou de celle qu*il a sou- 
straite k l'air, en 1'exposant a 1'action d'un courant d'air, 
du soleil , ou d'une chaleur artificielle. 

Despumer. Enlever avec un ecumoir les ecumes qui se sont 
formees a la surface d'un liquide. 

Digestion. Operation dans laquelle on soumet un corps 
solide a 1'action d'un liquide chaud, mais non bouillant, 
pendant un temps determine. 

Dilatation. Augmentation du volume d'uri corps,.due a 
l'introduction du calorique entre ses molecules. v 

Dispenser. Peser separement et disposer par ordre toutes 
les substances qui doivent entrer dans un compose, 

Dissolution. Operation dans laquelle un corps solide dispa- 
rait dans un liquide et y subit un changement dans sa 
nature; telle est Paction des acides sur les metaux, et de 
l'acide nitrique sur les matieres organisees. 

JLau-mere. Liquide restant apres la cristallisation d'un sel. 
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Ebullition. Bouillonnement d'un liquide, occasione* par 
le degagement, sous forme de bulles , d'une partie de ce 
liquide reduit en vapeurs par 1'actipn de la chaleur ou 
du vide. 

£dulcorer. Ajouter a un liquide un corps sucre" pour le 
rendre plus agreable au gout. Le sucre , le miel et leurs 
preparations, la racine de reglisse sont employes a cet 
usage. 

Autrefois on disait edulcorer un precipite, lorsqu'on le 
lavait jusqu'a ce que l'eau sorttt de dessus absolument 
insipide. 

Effervescence, Degagement plus ou moins prompt d'un 
gaz s'echappant d'un liquide sous forme de bulles ; ce 
degagement est ordinairement accompagne de refroidis- 
sement. 

Effiler. Contuser avec un marteau ou un pilon des ra- 
cines , telles que celles de guimauve ou de reglisse, jus- 
<ju'a ce qu'elles soient reduites a 1'etat filamenteux ; le 
but de cette operation est de les rendre % plus permeables 
k Taction des liquides. 

Efflobescekce. Destruction des formes cristallines de 
plusieurs sels exposes a l'air ; qui s'empare de leur eau 
de cristallisation et les reduit en poudre. 

Empitheume. Odeur de brule due a un peu d'huile qui se 
produit dans la decomposition des matieres organiques 
par 1'action du feu j les niedicaments infectes de cette 
odeur doivent &tre rejetes, a moins que , comme }'esprit 
de corne de cerf ; 1'huile de briques, etc. , cette odeur ne 
soit 1'e^fet de leur nature. 
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Etiquette. Petite iuscription que l'on place $ur )es vase* 
coutenant des medicaments. w 

Evaporation. Operation dans laquelle on fait dissiper un 
liquide en vapeurs, soit par Pexposition k l'air, auso- 
leil 7 ou par Tapplication de la chaleur. 

Excipient. Liquide destine a delayer ou dissoudre des sub- 
stances medicamenteuses. L/excipient peut &tre simple ou 
compose ; Teau, l'alcool, les huiles, les graisses, e%c, sont 
des excipierits simples ; les sirops ? mellites , elixirs^ etc. ; 
sont des excipients composes. 

Exhalaison. degagement de fluides elastiques plus ou 
moins deleteres dus k la ddcomposition des corps orga- 
niques prives de la vie ; exhalaison des cadavres ; voi- 
ries, marais, etc. 

Exhalation. Degagement defluides elastiques sortant des 
corps organises par Taction de la respiration et de la 
transpiration. 

Expression. Operation par laquelle on retire un liquide 
d'un corps solide, en le soumettant a une pression plus 
ou moins forte. 

Extraction. Operation dans laquelle on retire une sub- 
stance du compose qui la contenait. 

Filtration. S^paration d'un corps etrangerqui troublaitla 
transparence d'un liquide 7 en faisant passer le liquide k 
travers un corps poreuxj on filtre h, travers le papiei> 
les tissus de chanvre 7 de coton ? de laine , de feutre, et 
quelquefois a travers le charhon , le sahle y le verre, etc. 

Formule (MocLele d'un acte authentiquo). On donne ce 
nom aux prescriplions de medicaments composes, con- 
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signees dans les Codes pharmaceutiques j nommes sou- 
vent formulaires. Un medecin fait une formule de po- 
tion y pilules , etc. , lorsqu'il prescrit a un malade un 
remede compose qui n'est pas decrit dans un formu- 
\aire. 

Fumigation. Exposition d'un corps k Taction de vapeurs 
seches ou humides, simples ou composees. Fumigation 
de soufre , de cinabre ? de succin ; de vapeurs d'eau , 
de vin, de vinaigre, d'alcool, d'e'ther, seuls ou combkies 
avec celles des plantes aromatiques. 

Fusion. Axtion de la chaleur sur les corps anhydres, dont 
elie ecarte les molecules , et dont elle detruit Pagre- 
gation solide ; pour les amener a Tetat liquide. 

Incineration. Operatiori dans laquelle, par Tapplication 
immediate du feu et de l'air ; on detruit un corps en 
volatilisant une partie de ses principes ; et Ton obtient 
sori residu pulverulent, connu sous le nom de cendres. 

Infusion. \ction d'un liquide verse bouillant sur un corps 
solide y et laisse en contact avec lui jusqu'a refroidisse- 
ment plus ou moins parfait. 

Insolation. Exposition d'un corps simplexm d'un melaugc 
a Taction des rayons solaires. 

Inspissation. Operation dans laquelle on expose un liquide 
a .la chaleur pour 1'epaissir, ayant soin de Tagiter en 
tous sens, tant pour faciliterTevaporationdu liquidepar 
ie renouvellement des surfaces, que pour emp6cher la 
matiere d'eprouver un trop grand degre de chaleur, sur- 
tout si Fon opere a feu riu. 
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Intermbde. Oorps par le moyen duquel on unit ensemble, 
sans les alterer, deux<x>rps qui ne resteraient pas meles 
sans ce corps intermediaire. Les gommes, le jaune 
d'o2uf , sont les intermedes qui servent a tenir les rruiles, 
les re*sines , etc. , en suspension dans 1'eau. 

Liquef action . Resultat de la fusion au moment ou )e 
corps solide passe a Tetat liquide; lrquefaction d'un 
metal , de la cire, etc. 1 

Lixiviation. Operation dans laquelle on passe par frac- 
tions eta plusieurs reprises, un liquide aqueux, chaud 
ou froid, sur un corps solide, divise plus ou moins 
exactement j ce terme s'applique surtout au traitement 
par l'eau , des terres et des cendres contenant des sels. 

Lorsqu'on opere sur des substances vegetales ou ani- 
males, on appelle cette operation lavage , lavage des 
chairs animales pour obtenir Tosmazone. 

Ltjt. Pate plus ou moins adherente , dont on se sert pour 
enduire les vases de terre ou de verre que Von veut 
exposer a Taction du feu, pour boucher hermetiquement 
les ouvertures de ces vases, ou enfin , pour joindre en- 
semble les diverses pieces d'un appareil et intercepter la 
communication de Tair avec Tinterieur de Fappareil. 
, 11 y a le lutargileux, compose d'argile plus ou moins 
pure , p^trie avec de Teau ; on y incorpore souvent du 
poil de bceuf , de la fiente de cheval , de la paille ou du 
foin hache. 

Le lut gras , prepare avec Targile seche incorporee avec 
, Thuile de lin rendue siccativepar la litharge; il sert 
surtout dans la preparation des apparefts destines a obte- 
nir de* produits acides. 

Le lut de cbaux et de blaricd^oeufsj ce lut ne se prepare 
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qu'au moment d'en faire l'application $ il s'applique par 
le moyen de bandes de linge qui en sont impregnees. 

Lut de colle ; la solution epaisse des farines , des ami- 
dons , des gommes etendues sur des bandes de papier, 
suffit dans certains cas pour luter. 

Lut de farine de lin et de colle de farine j ce lut se 
prepare avec la colle de farine, en y introduisant de la 
farine de lin ; ce lut remplace quelquefois le lut gras. 

Maceration. Actiori plus ou moins prolongee d'un li- 
quide froid sur un corps solide, contenant des parties 
solubles. 

Magdaleon. Morceau de masse emplastique de forme cy- 
lindrique , ordinairement du poids d'une once f ayant 
k peu pres trois a quatre pouces de longueur. 

Magistral. preparation qui, parsa nature, ne peut se con- 
server Jong-temps, et qui se fait au moment ou l'on doit 
en faire usage : les, sucs d'herbes 7 le petit-lait. 

Malaxer. Pdtrir entre les mains une masse consistante 
pour la rendre ductile (raalaxer un emplatre , une masse 
<Je pilules ) } la compression exercee en tous sens favo- 
rise le rapprocbement des molecules et leur agglutina- 
ti,on - y dans quelques-cas , la cbaleur des mains contribue 
a augmenter la ductilite, en ramollissant un peu la 
masse. 

Menstrue. Liquide destine a extraire les principes solubles 
d'un corps. 

Officinal. Medicament susceptible d'une longue conser- 
vation , et que l'on doit tenir toujours prepare dans 
1'officine pour s'en servir au besoin : les sirops , confec- 
-tions , onguents , etc. 
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Oxydation. Coinbinaison d'un corps avec Toxygene, dans 
certaines proportions ; il y a trois moyens d'oxydation : 

L^oxydation par Texposition d'un corps a Tair ; 

L^oxydation par l'air ; avec le concours d'une chaleur 
plus ou moins intense ; 

Et 1'oxydation par la decomposition des corps liquides, 
tels que Teau , les acides, etc. 

Puecipitation. Separation presque toujours artificielle et 
quelquefois spontanee, sous forme solide, et le plus sou- 

, vent> pulverulente, d'un corps dissous dans un liquide , 
le produit ou precipite est tantot simple et tantot com- 
pose j selon la nature du liquide et du reactif employe\ 
Le zinc , le fer, prccipitent le cuivre et Targent de leur 
dissolution a 1'etat metallique. Si ; au contraire, on 
ajoute un sulfure dans la dissolution de cuivre 9 et du 
chlore dans eelle d'argent, on aura un sulfure de cuivre 
et un chlorure d'argent. 

Pression. Action d'un corps qui pese sur un autre. 
Rarefaction. Dilatation d'un fluide elastique. 

Reactif. Corps qui reagitsur un autre, ou en recoit une 
action qui indique Petat naturel de la substance sou- 
mise a 1'essai. Les teintures de mauves, de violettes, 
de curcuma ; servent a connaitre Petat acide ou alcalin 
d'un liquide. Quelquefois le reactif fait counaitre un 
des principes du compose soumis a son action j ainsi 
rammoniaque decele le cuivre, etc. 

Rectification. Operation dans laquelle on soumet un pro- 
duit distille a.une nouvelle distillation pour Pobtenir 
pluspur. 
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Reduction des liquides, Operation dans laquelle on eva- 
pore un liquide pour rapprocher les substances qu'il a 
dissoutes $ on reduit un liquide a une consistance donnee, 
dont on s'assure par le moyeh de l'areometre ; ou on le 
reduit a une mesure donnee, comme lorsqu'on fait eva- 
porer une tisane jusqu'a reduction d'un tiers ou d'un 
quart du liquide. 

Reduction metallique. Operation dans laquelle on de- 
compose un oxyde ou un sel metallique, pour en obte- 
nir le metal pur. 

Residu. Ce qui reste dans un appareil, apres qu'on a obtenu 
le produit desire d'une operation faite par le moyen du 
feu, Le residu est quelquefois un second produit d'ope- 
ration j telle est la corne de cerf calcinee. Quelquefois le 
residu d'une operation peut servir a faire de nouveaux 
produits; ainsi le residu de 1'ether peut dtre employe a 
retirer l'acide phosphorique des os > a faire des sulfates 
de potasse , d'alumine , etc. 

Rubefiant. Corps qui a la propriete y lorsqu'on 1'applique 
sur Ia peau d'un animal vivant , d'y produire une irri- 
tation accompagnee de rougeur , et meme ; si son action 
est prolongee , et 1'irritabilite du sujet favorable, d'occa- 
sioner 1'eruption de vesicules remplies de serosite : la 
moutarde , les cantharides , etc. 

Saponification. Combinaison intime d'un corps gras ; li- 
, quide , mou ou solide , avec une base alcaline. 

Saturation. Etat d'une substance qui a absorbe la quantite 
necessaire d'une autie substance pour satisfaire son 
attraction pour cette substance. 11 y a deux especes de 

h 
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saturation , la saturation physique et la saturation chU 
mique. 

Dane la saturation physique , )es substances sont plu^ 
tdt melees que combinees : ainsi une eponge se sature 
d'eau , l f eau se sature de sels, 

Dans la saturation chimique , au contraire , les deu* 
substances, qui se saturent reciproquement, perdent 
souvent , non-seulement leur forme , mais encore leura 
proprieles; 1'acide sulfuriqueet la dissolution de baryte, 
en se combinant, donneront un resultaf solide <jui n'aura 
ni acidite ni alcalinite*, 

Scorie. fecume demi-vitrifie^e qui vient k la surface cW 
fusions vitreuses , et qui se solidifie par le refroidisse- 
meut : scories du verre d*antimoine, etc, 

Sbl. Combtnaison d'une base salifiable avec un aeide. 

Solution. Combinaison d'un corps solide ou fluideelas- 
tique avec un liquide , sans que la nature intime d'aucun 
des deux soit changee : solution des gaz et ^es sels dans 
l'eau. 

S. Q. Abreviation signifiant suffisante quantfte*. 

Stratification. Operation dans laquelle on dispose deux 
corps solides par coucbes alternatives , commequand, 
pour fabriquer l'acier, on met alternativement les barres 
de fer, sur une couche de charbon pulverise. 

Succ^DAifi. Medicament ayant les memes proprtetes qu'un 
autre, etpouvant, aubesoin, lui 6tre substitue". Les suc 
ccdancs ne seraient-ils pas dans le m&me cas que les sy- 
nonymes , qui ne valent jamais Ie mot propre. 

Torrefaction. Operation dans laquelle on souraet a 1'action 



Digitized by 



VOCABUL AlftB . 



CXV 



du feu un corps souvcnt divise en molecules plus ou 
moins deliees, en le remuant continuellement ; on a 
soin de renouveler les surfaces, aftn de ne le laisser char- 
bonner qu'au point desire. torrefaction s'opere dans 
des vases de faience ayant le fond tres evase^comme 
pour la rhubarbe ; dans des poeles de t6\e, des chaudieres 
de fer fondu ; 6u dans un cylindre de tdle , comme le 
cacao et le cafe. 

Vaporisation* ReductLon d'un corps liquide en vapeurs, 
par Papplication du calorique. 

Whigtjle. Liquide approprid pour dissoudre une seule ou 
plusieurs des substances con^enues dans un corps. On 
soumet quelquefois le ra^me corps k 1'action alternative 
de plusieurs vehicules. 

Vitrification. Conversidn ; par Papplicatron d'une ,forte 
chaleur ; d'un corps solide en une masse transparente , 
fluide , qui par le refroidissement reprend de la soli- 
dite , mais conserve sa transparence : fusion du verre 
'd'arat\moine, 
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Page lvj, ligne 19, stderdtes, lisez stearates. 
Page lxxiij, ligne i w de la note, de %b k 5i> lisez : Ji. 
Page ic 7 ligne 7 , /e* conserver, Iisez : /e,r co/wen>e.f. 
Page 5t, ligne 18 , au lieu de Pyrdthie , Iisez : Pyrkthre, 
Page 63, ligne 28, au lieu de parVaction de Veau, lisez: 
deVair. 

Page u3, Apozeme aptiritif, lisez : 

Petite centauree, \ an : 4 gww, au lieu 
phardon bdnit , } de 4 

Page 118, ligne 10 , vin d J a,bsjfnte 7 lisez : vin absynthe. 

Page i5a, ligne3, Eau distillee ?i ; lisez : 5i. 

Page 166, ligne 21 , ge'lanique, lisez : galdnique. 

Page «193, Hgne 8, a l& 9 lisez : 30. 

Nota. Dans les premieres formules , od trouvera quelquefois deux » 
uonr le sigue de i^a aux onces et gros* , 
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elementaires 

' DE LA PHARMACIE. 

c#a:pitre premier. 

DE LA PHARMACIEj 

La pharmacie est la science qui apprend a connaitre* 
teiapreparer les medicaments tant simplesque compose^s. 

La phannaeie se divise en pharmacie galeriique et en 
pbafmacig chimique. 

La pharmacie galenique est celle qui se contente 
de preparer les substances, sans alt£rer leur nature in- 
time, ou de les meler, sans s 9 oCcuper des alterations chi- 
miques que leur melange peut produire. Elle exige du 
pharmacieu une eiactitude servile et me*ticuleuse dans 
Fexecution des fonnules» 

La pharmacie chimique, au contraire, se livre a l , exe'- 
cution d'operationa. toujours bpsees sur les principes de 
^analyse et de la synthese. EUe exige du pharmacien la 
connaissance de la reaction chimique des corps les uns 
sur les autres, et lui laisse d'ailleurs le choix des pro- 
cedes operatoires, etc, pourvu qu'il parvienne a obteni* 
le resultat demande. 

TITRE PREMIER; 
Du siijct et de Yobjet de l'une et deVantrc pfcarmacle. 

Lft aujet de la pharmacie comprend tous les corps- 
*e la nature ; les. uns sont employ& directement teli 

i 
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qu'on les trouve , sans leur faire subir aucune modifica- 
tion, les eaux minerales, etc.j d'autres ne fournissent 
a 1'art de gudrir que quelques-unes de leurs parties- 
ou meme quelquefois un seul de leurs principes. II en 
est enfin qui ; bien qu'ayant une influence appreeiable et 
bien connue sur les corps, ne sont pas corinus dans leur 
nature intime :tels sont le calorique, lalumiere, 1'eleo 
tricite. 

L'objet de la pharmacie est de preparer les sujets of- 
ferts par la nature, pour les approprier k 1'art de guerir 
et en constituer des medicaments. ^ 

TURE SECOND. 
Du racdicament. 

On donne le nom de meclicament k toute substance 
appliquee ou administree k un etreanime' soufFrant, dans 
Tintention de le guerir ou de le soulager. 

Le but qu*on se propose en se servant d'une substanee, 
est ce qui~la constitue essentiellement<medicament; la 
meme substance, selon Tetat sous lequel on 1'emploie,. 
la dose a laquelle on Tadministre, et la circonstance dans 
laquelle on la donne, peut etre consideree comme ali- 
ment, medicament, ou poison. L'acide ace*tiqUe etendu, 
base du vinaigre, est souvent employe* comme assaison- 
nement; on a'en sert journellement comme me^dicament 
pour aciduler des boissons et des gargarismes j ce m&ne 
acide, si on Tintroduisait concentre et a forte dose dans 
Pestomac, causerait infailliblement la mort. 

L'arsenic, le sublime' corrosif, Topium, la cigue, etc. ; 
offrent a l'art de guerir des remedes heroiques, et cepen- 
dant ces memes substances donne~es inconsiderement ; de- 
viennent des poisons*mortels. 

Les medicaments ont et£ divises en deux classes y les 
alterantsetlespurgatift j cette division , relative k lapromp- 
titudeet au mode de leur action, n'est d'aucune utilite 
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pour la pharmacie; elle est «ouvent fautive, en ce que • 
les purgatifs s'emploient souvent comme alt&antSjTaloes, 
larhubarbe, beaucoup de ads, etc, donnes a petite 
dose , n'agissent que comme aiterants. 

Beaucoup de corps designes comme medicaments sim- 
ples, sont compose*s ? si on les considere sous le rapport 
chimique. 

11 y a cinq sortes de me*dicaments : 

i° Le medicament simple brut, ou tel que la nature le 
pre^iente; 

i° Le m^dicament simple pr^pard; 

3° Le me*dicament simple extrait; 

4° Le medicament compose par combinaison cbimique; 

5° Le m&Jicament compose par mixtion. 
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CHAPITRE IL 

DE LA CONNAISSANCE DE5 MEDICAMENTS SIMPLES > ET DE 
LEUR ACQUISITION. 

Poua connaitre meHhodiquement les me*dicaments, 
il* faut non-seulemeni les etudier d'apres les caracteres 
fournis par les sciences naturelles, mais encore connaitre 
Les^ alt£rations auxquelles ils peuvent 6tre sujets, et sur- 
tout les sophistications que la fraude et la cupiditd em- 
ploient pour masquer la det^rioration d'une substance^t 
en imposer sur sa qualite. 

D y a deux manieres d r acquerir ler medicaments sim- 
ples bruts. Les uns sont reeoltea par le pharmacien lui- 
m≠ les autres lui sont HvreYpar le commerce. 

TITRE PREMLER. 

Recolte des medicaments simples, 

Pour recolter convenablement les mddicaments sinr^ 
ples, il faut non-seulement que le pharmacien connaisse 9 
bien les caracteres de la substance qu'il doit se procurer, 
mais encore le temps dans lequel on doit en faire la reV 
colte, les pr&autions qui doivent Paccompagner, et les 
soins qui doivenf la suivre , pour pouvoir conserver les 
produits de ses recherches. 

Ces circonstances varient selon 1'espece et la nature des 
produits a re*colter, et selon 1'usage auquel on destine ce 
produit. En traitant de chaque espece de recolte, je don- 
nerai les regles qu'il convlent d'appiiquer k chacune 
d'el)es. 
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Recolte des medicaments simples tire| du regne mineraj. 

Peu de pharmaciens setrouvent dans le cas derecolter 
$es substances minerales; cependant quelques-uns peu- 
vent avoir k leur proximite^ des terres bplaires, des craies, 
du sulfate et carbonate de baryte, quelques mines me*tal- 
liques, des eaux minerales, etc.j ces substances peuvent 
Se recueillir dans toutes les saisons de Tannee, seulemeni 
%l fauf avoir soin de ne prendre les eaux minerales qu'a 
leurs sources 7 et avoir la precaution de le faire par un 
temps sec, afin qu'elles ne soient pas etendues par les 
eaux pluviales. 

Reeolte des medicaments simples tires du regne vegetal. 

La perfection des plantes depend beaucoup du terrain 
et de 1'exppsition ou ejles ont ve*cu; les unes demandent 
des terres legeres, des expositions chaudes ou elles puis- 
sent recevoir toute Pinfluence de la chaleur et de la lu- 
miere du soieil; d'autres, au, contraire , ont besoin de 
terrains plus substantiels, d'humidit6 et d^ombre celles- 
ci se plajsent dans les endroits les plus arides; celles-la. 
dans les encjroits marecageux et meine au sein des eaux. 
11 est donc ne*cessaire 4e connaitre, pour ainsi dire, les » 
inclinations et les besoins de chaque pjante, pour pou- 
voir chojsir celles^ qui sont placees dans les circonstancea 
les plus favorables. On doit m^me, autant <jue possible, 
preferer les plantes venues sans culture, a celles qui ont 
ete cultivees par Tart. 

I/epoque de la recolte des plantes ^trie non-seulement, 
selon chaque espece de plante, mais encore selon les di-. 
verses parties des plantes que TonVeut reqolter; la varia- 
tion des saisons et de la temperature peut recujer ou,, 
avancer cette epoque. La recolte des plantes doit, autant, 
que cela est possible, se faire par un temps sec, et on ne, 
doit la commencer. que lorsque Ift rosee est dissipee. 



/ 
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tfpoquede lft rocolte des vegettrarcryptogafaes. 

Les pkntes cryptogames, teiles que les agarics, les bo- 
leto, les lichen ; Iet confferves, les ihousses, etc., doivent 
6tre recoltees dans le momentde leur plus grand deve- 
loppement. 

Les peudres provenant du lycopodium clavatum , du 
fucusvesiculosus, se ramassent par un temps sec lof sque 
I6s enveloppes > en s'ouvrant, permettent Temission des 
poudres qu'elles renfermentt 

Recolte des racines. 

Les racines que Ton doit employer fraiches se recoltent 
en tout temps, dans le nioment ou Ton en a besoin : telles 
sont les racioes de raifort sauvage, de nymphcea, etc. 

Lesracines que I'bn veutfaire s#cher dbfvent ^trear- 
rachees de la terre, au moment ou elles sont le plus char- 
gees de sucs. Ce moment rarie selon les especes diff^rentes 
deplantes. 

Les racines annuelles sont bonnes k recolter, lorsque la 
plante est k peu pres a la moitie dii temps de sa regeta- 
tion, un peu avant sa ftoraison : les racines de chardon 
benit. r 

Les racinesbisannugUesdoivent 6treprisesau printemps 
de leur seconde annee> uh £eu avan t la pousse des feuilles : 
les racines de persil , de chicoree , etc. 

Les racines tr isannuelles et vivaces peuvent Atre arra* 
cliees k peu pres un mois ajfres la dessication de leurs 
feuilles, et jusqu'a m quele printemps commence a met- 
tre la sfcve en mouvement, ce qui contient 1'espace de 
temps cotapris entre les mois d'octobre et de mars inclu- 
s^Vement : les racines de guimauve, d'aunee, d*asperge, 
etc. 

fbecokexJes feuilhw. 

♦ . 
L'epoque la plus propr$ a la recolte des feuilles, est 
celie ou la planteest dans sa plus grande vigueur; c*est 



Digitized by 



PE Ul PHARMACIB. 7 
pour beaucoup de plantes un peu avant leur floraiton 
coinplfcte: la bourrache, Fang&ique; etc. Cependant les 
feuilles des malvacees, des solanies, de la mol&ne, peu* 
vent se recueillir avant et pendant toute la floraison. 

Un grand nombre de plantes a deux sortes defeuilles, 
celles qui garnissent le bas des tiges, et les feuilles flo- 
rales ou bractees, quisetrouvent a Fextrdmite superieure 
des rameaux, pr&s des fleurs. Ces dernieres sont ordinai- 
rementplus petites, et ont souvent une formeetune cou- 
leur toute differente de celle des feuillesproprementdites 
qui garnissentle bas de la tige; cela se remarque surtout 
dans les labiees, les ombelliferes, etc. 

On prefere en general les feuilles du bas de la tige; ce- 
pendant il y a beaucoup de plantes dont on peut indis- 
tinctement prendre les deux especes de feuilles. 

Recohe des sommites. 

On appelle sommite, Fextremite d'un rameau charge 
de fleurs et de ses fauilles florales ou bractees. Uepoque 
de cetterecohe estle moment ou les fleurs inferieures du 
rameau, sont entierement epanouies, et ou les fleurs su- 
perieures ne sqnt encore qu'en bouton. On coupe le ra- 
meau un peu au-dessous des premieres fleurs : les som- 
mites de petite centauree, de millepertuis, etc, ser&- 
coJtent ainsi. 

Recolte des fleurs. 

Les fleurs se r^coltentadifYerentes epoques de la florai- 
son. Les unes , comme les roses de Provins, se cueillent 
ien boutons et avant leur epanouissement; beaucoup se 
recoltent avec leur calice et lorsqu'elles sont ouvertes en- 
tierement, comme la molfcne, la guimauve, etc.j d'au- 
tres serecoltent sans leur calice, lapivoine, lecoquelicot; 
. d'autres, comme Fceillet, sont separees de leurs onglets et 
calices; lafleurdu tilleul se recolte avec ou sans son ap- 
pendice: on appelle tilleul monde, celui dont on a retran- 
che 1'appendice; enfin dans la fleur de safran on ne 
recolte que les pistils. II n'y a pas de saison fixe, pour 
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cette rdcolte , Pappariiion des fleurs indiqme le moment 
de les recolter. Lesfleur* de tussUageparaissentenrevrier, 
ettoujours avantlea feuilles, ce qui a fait nominer cette 
fleur JUius ante patrem; lg safran au contraire ne fleurit 
qu'i la fin de Pautomne, en septembre ou octobre. 

fyfecolte des tige*. 

Les tiges se recoltent souvent garnies de feuilles et de 
fleurs; c'est ainsi qu'on recolte les plantes de petites di- 
mensions, Feuphraise^ le chamaedris, le scordium, etc. 
On les cueille lbrsque la plante est dans sa plus grande 
vigueur et que la floraison commence> sans £tr%tout- 
• a-fait terminee; cependant quelques tiges se cueiflent 
depouill&s de leurs feuilles, l'angelique } ces tiges se re- 
coltent avant la florajson, et merne avant qu'elles aient 
atteint tout le developpement dont elles sont suscep- 
tibles; si l'on attendait i cette epoque, elles seraient trop 
dures et frop 4cres t 

R^ecolte des frpits, 

L ? epoque de la r^colte des fruits, varie non-seulement 
selon chaque espice de fruit, maisencore selon 1'usageau- 
quel on le destine. Gertains fruits, |els que le verjus, se 
recoltent avant leur maturite* et etant encore verds^ d'au- 
tres ? comme la groseille, les mtires, un peu avant leur 
parfaite niaturite j les dattes, les coings, se cueillent lors- 
qu'ils sont murs; quelques uns ; comme le cynorrhodou, 
peuvent se r^polter, lorsque leur maturite' est un peu 
avancee. Lprsque les fruits sont destines h voyager } comme \ 
les gren^des, les citrons , les oranges, on les cueille verds 
et ijs. parviennent a leur maturite, quoique separes du 
vegetal qui les nourrissait. t - 

, . J\ecqlte des seipences, 1 

La maniere de recolter les semences, et l'epoque de le 
faire, varient selon les especes de plantes qui les fourn is- 
sent. Beaucoup de semences se. recoltent • 1'epoque de 
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leui^aaturite, et on les s<5pare desuitede la plantequi 
les fournitt telles sont les semences de jutquiame, de 
violettes- On cueilte avant la parfaite maturite deagrai- 
nes,les ombelles qui les supportent, et on neles separe 
pas de la sommite i. laquelle elles sostt ^tachees. Les se* 
mences des legumineuses se recueillent egalement avec 
leurs, gousses, ainsi que la phipart des cruci&res; cesgrai- 
nes se murissent encore dans la gouase* Le$ avelines, lea; 
nor*,les amapdes, se recoltent avec leurs enveloppes 11-» 
gneuses; enfin les semences de citrons, d'oranges, de 
coings, contenues dansdes drupeacharnus, nese retirent 
de ces fruits que lorsqu'ils sont parfaitementmursf alors 
onouvre ces fruits, onretireles semences qu'on a soin 
d'essuyer avec un linge, excepte celles de coings, qui 
doivent etre secheesavecle.niucilage.qui les accompagne. 

Recolte des bojs et e*corces. 
Les bois doiventse recolter lorsque la seve a opere son 
mouvement.retrograde : cette qpoque, comnience au mois 
d'octobre et se continue pendant tout Fhiver. On doit 
choisir des sujets vigoureux et daus la force de leur ve- 
getation j cependant quelques tiges ligneuses , comme 
celles de la douce-amere , ne doivent se reColter qu*a leur 
deuxieme hiver, et on doit rejeter celles qui sont plus- 
anciennes. 

Beaucoup d'ecorces se recueillent au printemps, lors- 
que la seve, commencant a monter, permet de les deta- 
cher plus facilement; les ecorces de sureau, d'orme ; sont 
dans ce cas, Les ecorces des plantes annuelles, telles que 
celJes d'yeble y se ramassent au moment ou la floraison va 
commencer; enfin les ecorces .de chene, de maronnier, 
etc. , peuvent se ramasser pendant tout 1'hiver, 

Acquisilion des animaux , et de qitelques-unes de leurs parties. 
L^epoque d'accroissement k laquelle on se procure lea 
animaux, varie selon leurs especes et 1'emploi auquel 
on les destine; en general on les prend depuis leur jeu- 
ncsse jusqu'a l'&ge adulte, et rarementdans leur viellesse^ 
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Les insectes, conrme les cloportes, ies cafetharkftes , se 
prennent au moment de leur parfait developpement. 

Let animaux a sang froid, tels quela grenouille, la vi- 
pere, la tortue doiventetre choisis, lorsqu'ils sont k peu 
pres parvenus h la grosseur que leur espece doit at- 
teindre. 

Les animaux a sang chaud s'emploient a differents de- 
gres d'accroissement , selon 1'usage auquelonles destine: 
ainsi, dans les mammi&res, lebceuf; dans les gallina- 
cees, le coq et la poule, s^empioient souvent avarit d'etre 
adultes, pour les bouillons adoucissants de veau et de 
poukt. Davs d'autres«rrconstances , on ptend la chair de 
ces animaux adultes, pour preparer des bouillons analep- 
tiques. 

Dans le choix des animaux adultes, il faut aussi faire 
attention au changement que produit sur les individus la 
castration : la plupart des mammiferes adultes sont pre- 
fer^s, lorsqu'ils ont subi cette operation, et on rejete de 
la pratique la chair du taureau/du bouc , etc. 

Quelques parties d'animaux ne peuvent se conserver 
long-temps eans s'aHerer : la chair, le lai^, ies ceufs ; on 
doit donc, autant que possible, ne aelesprocurerqu'au 
moment de les employer. 

D'autres parties se conservent plus long-temps : les 
axonges, le blanc-de-baleine, le castoreum, lemusc, etc. 

On ne peut se procurer certaines parties d'animaux en 
tous-temps; quelques parties ne sont bonnes qu'i cer- 
taines epoques: les bois du cerf, etc. On ne doit employer 
que les chairs d'animaux frappea de mort violente 5 les 
animaux morts de maladies, et les substances qui en pro- 
viendraient, sont absolument k rejeter de la pratique 
medicale. 
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TITRE SECQND. 

JHondifications des m£dicaments. 

La plupart des substances que nous offre la natttre oU 
le commerce, sont accompagnees de parties inutiles ou 
alterees ; «fuelquefois elles sont m6t<?es avec d'autres 
substances qui peuvent en rendre Tusafge dangereux t pour 
les emplflyer comme m£dicaments, il efct donc necessaire 
de les separer de tout ce qui peui I es accompagner. Cette 
operation, lorsqu'on n'emploie que des moyensmanuels 
s'appelle mondification. 

Mondification des minoraux. ' 

Beaucoup de mineraux, pour ne pas dire tous, sont 
meles avec des corps etrangers; ainsi le sulfure d'anti- 
moine», le cinabre , le manganeze ( oxide noir de ), 
sont souvent adherentt a. des parties de gangue quar- 
tzeuse ; les craies, les terresboiaires, sont presque toujours 
melees avec du cailloutage, des debris de coquilles, etc. 
On separe ces substances avec des marteaux, couteaux r ci- 
seaux, etc. La fleur de soiirre ccmtieht souvent du soufre 
fondu > que l'on en separe en se servant d'un tamis. 

Mondification des plantes et de leors produits. 

On se sert des divers procedes pour monder Jes sub- 
stances vegetales, selon la nature de ces substancea. 

Les racines se mondent, lorsqu'on vient de les arracher 
de terre, en faisant tomber la terre qui y adhere,et meme 
ed iavant les racines dans l'eau et en frottant avec une 
brosse, lorsque la terre est compacte; il faut avoir s<9in de 
neles laisser dans l'eau que le temps necessaire pour de- 
layer la terre et ne pas les laisser s'imbiber d'eau; beau- 
coup de racines peuvent se dispenser du lavage, surtout 
celles qui sont venuesdans des terres sablonneuses : apres 
les avoir nettoyees, on enleve avec un couteau les parties 
cariees ou alterees,et ou leslaisse bien egoutter ; si on les 
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a lavees. 11 y a des racines qu'on monde de leurs radi- 

cules, d'autres auxquelles on enleve Tecorce^ comme la 

guimauve; enfin il y en a, comme la cynoglosse , dont on 

retranche le corps ligneux pour ne conserver que la partie. 

exterieure. 

. On examine avec soin les feuilles et les fleusfr, on en ote 
lejs parties deteriorees soit par l'humidite, soit par le tra- 
vail des insectes; on cherche s'il n'y a pas 4'insectes, °u 
de leurs oeufs attaches a \& plante y Qn retise. egajsment les 
feuilles etiolees ou chargees de terre f Quelques feuilles , 
comme cellesdu cresson, du b&cabunga, etc., peuvejatse 
lavet; mais la plupart ne doivent pas 6tre plopgees dans 
Feau. Les feuilles et fleurs qui sont abondantes en suc 
demandent a 6tre separees de leurs tiges : labourrache, la. 
guimauve,, etc. La plupart des graines demandent a Atre. 
monde$s de leurs enveloppes; on se sert aussi du van , du, 
tamispour separer la poiissiere et les substances legeres 
qui se trouvent m£lees a des substances plus pesantes ou. 
plus grossieres. 

Mondificatiou de qutkjues prodnits de vegeUux. 

Les gommes et les resines seches se mondent eri \es eta- 
lant sur une table; on separe le&morceaux purs.d'avec 
ceuxqui sont adherents avec des substances etrangeres ou 
des impuret&j on separe par le moyen d'un couteau, ou 
d'une petite hachette, et m&ne d'un canif, les impuretes, 
ou les substarices £trangeres ^jui adherent a la substance ' 
qu'on veut avoir pure. 

C^estainsi qu'on monde les gommes s^negalyarabique, 
adragftnte, etc.j souvent, aprfes cette dperation, ontriede 
nouveau ces substancespourles separer en plusieurs qua- 
lites, selon Tusage auquel on les destine; on separela 
gomme i er blanc, a d blanc, de celle qui est coloree. 

Lesresmes liquides, telles que la t^re"benthine, le baume 
decopahu, etc, se mondent en les faisant passer i tra- 
yers un tissu de paille dispose' en entonnoir. 
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Mondificatibn des animktii, et de quelques-unes de leurs parties. 

Les cloportes et les cantharides se mondent a la mialri 
comme les gommes; on eepare les impuretds qui souvent 
les accompagnent, et on lessecoue sur un tariris) rk>ur 
oter la terre qrii souvent y est melee. 

On enleve aux ecrevisses, avant de les employer et de 
les faire cuire, Tintestin qui contient leurs excr&nents. 

On separe les limacons de leurs coquilles, en les £lon- 
geant dans 1'eau bouillante. 

On coupe les grenouilles k peu pres a la inditie* du 
tronc; on rejette la t£te et la partie supe"rieure du tronc , 
ainsi que les intestins; on depouille de leur peau les 
lombes et les extremite^s inferieures, et om n'emploie que 
ces parties dans les bouillons qu'on en prepare. 

On n'emploie que le tronc de la vipere, et on a soin de 
le separer de la tfete, d'enlever la peau, les intestins et la 
graisse. - 

On depouille la tortue de sa carapace; on enleve les in- 
testins, la peaii des extre'mit£s , et on n'emploie que la 
cbair. 

Les gallinacees et les mammiferes d'usage en pbarmaeie 
sont livres par le commerce , prive^s de la viej il faut seu- 
lement quele pharmacien s'assure qu'ils &aient sains 
avant d'6tre tues> et qu'ils sont assez recemment tues 
pour n'avoir pas eprouve^ un oommencement de decom- 
position putride. 

Les, gallinacees sont simplement mondes de leurs 
plumeset intestins, etonconserve la peau. PourMesmam- 
miferes , on enleve les intestins, la peau y les ongles , 
cornes, etc. 

Ces animaux sont toujours prives d'une partie de leur 
sang par la maniere dont on les met a mort. 

I/oeuf est compose' du jaune, du blanc, de la coquille, 
du germe et d'une pellicule; le jaune d'ceuf doit Atre isote 
du blanc etdu germe; on monde la coquille de la pelli- 
cule qui.la tapisse interieurement. 
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Les axonges , lesmoelles, doivent etre mondeesdetoutes 
les partics tendineuses et charnues qui les accompagnent, 
ainsi que des vaisseaux sangutn* qui lea traYersent. 

Le musc, le castordura ^ doivent £tre separ&de leurs 
^nveloppea et de Jeurs parties fibreuses. * 

TITRE TROISDSME. 

tipttration ou pnrgatioti des medtcaments sSmples. 

i 

La mondification ne suffit pas. toujours pouravoirues 
mbstances pures? on est oblige* d'avoir recoursii d'autres 
moyens, et c'e*t ce qu'on appelre epurer les medicaments. 
Ces moyens varient suivant la nature dea corps que F-on 
veut purifier, et on est quelquefois oblige ^Tappliquer 
plusieurs procedes a une me^me substance pour l'ob- 
tenirpure. 

^puration des raineraux. 

Les limailles de fer et d'acier se separent de la pous- 
a&re> des impuretes, et de" 1'oxyde 4e fer , qui peuvent y 
&re m£le9, en y promenant un barreau aimante. L'ai- 
mant enleve la limaille pure , que l'on depose a mesure 
sur un papier. 

La fleur de soufre , par le tamisage 7 est separee du 
soufre en morceaux ; et jdes petits eclaU de fVieqce et au- 
tres corps etraugers qui pouvaient y e"tre m£les 7 mais il 
faut la laver k plusieurs reprises dans Teau, pour la de^ 
pouiller de Tacide qu'elle contient toujours apres sa su- 
blimation. Qn lui donne alors le nom de soufre lave, 
et c'est afcsi epuree qu'on 1'administre pour 1'usage in- 
terieur, • 

La craie, les terres bolaires, sont souvent nuilees avec 
des sable^ ou d#s terres siiiceuaes que l'on ne peut se- 
parer par leiriage, 0» les delaye dana 1'eau et on agite 
le Hquide, on Jaisse rep$ser un peu. Le sable ayant une 
pesanteur specifique pluft considerable que ees terres ; se 
depose en premier i on decante la liqueur surnageante 
qui contieat ces terres pures, et on les laisse deposer; 
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^Bnfin on applique & certaines substancet 1'aotion du feu, 
et dans beaucoup de ca* on est oblige* de ae servtr des 
reactifs thfintques; ainsi on purifie le sulfate de fer en 
le feisant dissoudre, et en mettant du fer dans U solutiqn 
pour precipiter le cuivre qui y &ait meJe'; 1'acide fiitri- 
que par le nilrate d'argent et le nitrate de baryte, pour 
precipiter le cblore et Facide sulfurique, etc ». 

£ptrratio& des «ufcstances vegetales. 
Les substances vege*tales sont souvent accompagnees de 
parties necessaires a leur conservation/mais qui seraient 
inutiles .ou dangereuses dans Femploi qu'on en fait; -et 
on ne les se*pare qu'au moment de se servir de ces sub- 
stances *. 

La semence de ricki qst contenue dana une pellicule 
lisse qui contient en outre 1'embryon j pour la prepara- 
tion de 1'huile de ricin , on a soin d'enlever la pellicule 
et rembryon, qui contiennent un principe acre et trea 
actif. 

Les amandes douces et ameres se conserveut avec leur 
pellicule; on est oblige d'enlever cette pelllcule pour em- 
ployer les amandes. Pour y parvenir ,on met desamandes 
dans un vase de faience,on verse dessus de 1'eau froide, 
jusqu'a ce qu'elle depasse les amandes d'un travers ( de 
doigt; on laisse en maceration pendant quelqucsheurei, 
ou jusqu'a ce qu'en pressant 1'amande entre les doigts, 
elle sorte de son enveloppe. On asoin de jeter ces 
amandes dans de nouvelle eau pour les laver, et apres les 
avoir- laisse egoutter, on peut s'en servir» 

* Je mem'etends pas davantage sur la purgation par les reactifs; il 
«uffit de l'indiquer, et c'estau pharmacien, lorsqu'il emploiera ces raoyens, 
aexpliquer sommairement aux jeuneseleves, 1'actiondu reactif dont il- 
*e sert dans une operation. 

* Dans le commerce, les fabricants ne prennent pas oes precautions, 
et ils emploient les semences sans les depouiller de oes parties , ce qui 
n'empeche pas llmHe d'etre tres 'douce ; cela prouverait que les pria- 
«ipes Acres de Tembryon et de )a pellicule ne sont pas , bu sont tres peu 
solnhles dans rhuile. 
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Les amandes, en se sechant , ont perdu de leur volumejv 
leur enveloppe s 9 est ridee ; Peau dans laquelle on plonge 
les amandes redonne i la pellicule> qui est d'ahord ex- 
ppsee k son action, tout son deYeloppeirient; elle dilate 
hienun peu la partie ext&ieure de 1'amande, mais 
rarement pe^netre-t-elle jusqu'au centre. L'eau , en outre, 
dissoutunpeudumucilage de Pamande, ce<|ui en facilite 
le glissement sur son enveloppe, .qui ayant recu tout 
son deVeloppement, laisse un peu de vide entre elle et 
1'amande *. 

Les semences de cacao sont depouillees de letars co-* 
ques par 1'application de la chaleur. On les de^puse k cei 
effet dans une chaudiere de fer placee sur un fourneau 
garni de charbon allume ; on rencruvelle les surfaces en 
les agitant avec une spatule de fer; et on continue j us- 
qu'k ce qu'en pressant les grains entre les doigts, Ia coque 
se brise facilementj on les retire alors du feu> et on les 
met dans une terrine, ou une boite de bois; on les couvre 
avec unetoile, et on les laissefsltnsi jusqu'k ce qu'ils soient 
refroidis. Au lieu d'une chaudiere de fer, on se sert sou- 
vent d'un moulin en tole, comme celui qui sert k torre'- 
fier le cafe. 

Lorsque les semences sont refroidies, dn les concasse y 
et, par le moyen d'un van, on separe la plus grandepartie 
des coques * } on acheve ensuite 1'epuration par te triage k 
la main , et on a soin d'6ter en outre les germes que con- 
tient la graine. 

La poix de Bourgogne contient souvent du sable ou 
de la terre. Pour la purifier, on la fond k une douce cha- 
leur, et on la laisse reposer dans un vase conique; en 

' Dans quelques pharinacies , on verse toujours 1'eau Dbirillanfe sur 
les amandes ; ce procede est plus expeditif , mais le produit n*est pas aussi 
bon. Par le procede a Teau froide, les amandes ont presque le meme 
gout tjue lorsqu'elles sont fraiches cueillies. On ne doit se servir d*eau 
bouillante , que lorsque Poir ne peut pas attendre Peffet de I'eau froid* 
ou un peu tiede. 

y 
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laisse refroidir, et onsepare les. impuietes qui ont gagne 
1e fond de la masse, de la matiere pure qui, se trouve en 
dessus. 

TITRE QUATRIEME. 

Conservatioq et reposition.des medicamenls simples. 

Lorsqu ? on a besoin d^employer de suite les medica- 
ments , il suffit de les avoir mondes et purifies ; niais il y 
a beaucoup de corps sllhples Vjue Fon nc pdurrait j>as se ( 
procurer dans toutesids saisons*; d'autres que l'eloigne- 
ment des lieux rie fermettraitpas de se procurer {ous les, 
jours.il est donc essentiel de connaitre les moyen&c^ 
conserver ces substances de maniere a ce qu'elles ne per-> 
dent pasi leurs proprietds. 

Conservatfcrtl et repositiori dea snbBtanoes mmerales. » 

La plupart de$ substances mineraj^es exigent peu, de 
soins pour.leux conservation , et ne demandent qu'a 6tre; 
abritees de la poussiere et de rhumidite $ un simple pa T 
pier suffit souvent pour remplir ce but. Les Umailjes-jde 
fer et d'acier doivent £tre renfermees dans des vases/c^? 
verre bien bouches pour qu'elles ne s'oxydent pas., 

Quelques produits du commerce, tels que des oxydes, 
et certains sels, demandenta£tre abrites dii contact 
lumiere et de Tair : le sulfate de fer et de cuivre , Jes sels 
efflorescenis, etc. ... 

Lqs eaux minerales, surtout ceUeSquisont su/chargees 
de gaz demandent a £tre renfermees dans de fqrtes Uouteilr 
les de verre bouchees avec du liSge, le bouchon Aceie\et 
goudronne. On depose les oouteillesainsi disposees dans 
Une cave fraiche, et on a soin de les coucher sur le cote/ 

Conservation et reposition des vegetaw frais. 

ll serait a desirer que Fon n'employat jimais les vegd- 
4aui frais qu'au moment ou on vietrt de^les eueillir^ttiais 
•ouveirt, et surtout dans les ^raunles villes / cefo est im- 

2 
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posstble, et on est oblige de les conserver quelques jours. 

Lesracines de raifort, de chicoree, peuvent $e conser- 
ver une quinzaine de jours, en lesmettant dans du sable 
un peu humide; les racines mucilagineuses, telles quela 
guimauve, la consoude, doivent 6tre deposees dans une 
cave, ou un endroit frais; si on les entoure de sable, il 
ne faut pas qu'il soit humide. 

Les plantes aquatiques, comrae le cresson, le trefle 
<Peau, les diverses especes de mepthes # se conservent en ^ 
les mettant dans un vase de gres ou de faience, contenant 
assez d'eau pour que Pextremite de la tige y plonge d*un 
a deux poucesj il faut avoti soin que les feuilles de ces 
pfantes ne soient pas trop serrees, et que le lieu ou on les 
conserve, soit bien eclairej sans ces precautions r les 
feuilles jauniraient et les plantes s'etioleraient. 

Les feuilles desautres plantes, ainsi que Lesfleurs, doi- 
vent &tre deposees par couches minces sur des marbres, 
du des pierres polies, dans un endroit accessible k la lu- 
mieiej on peut ; pour maintenir la fraicheur, arroser lege- 
rement le pave* de Pendroit ou elles sont deposees y mais 
frfaut avoir soin de ne pas mouiller les plantes, ce qui les 
alteirerait; malgre* cesprecautions, lesfeuilles et les fieurs 
ne peUvent gueres se conserver en bon etat que pendant 
quatre a cinq jours j il est rare qu*elles atteiguent un plus 
long terme sans alteration. 

Les fruits, tels que les pommeS 7 les raisins, les coings, 
oranges, citrons et grenades, se disposent sur des plan- 
cjies/cle maniere a ne pas setoucher, dans une chambre 
bien fermee', • qu*pri appelle vulgairement un fruitier ; 
on .visite ces.fruits deuxfoispar semaine et on enleveles 
fruits altereV. II y a de ces fruits qui se conservent pJus de 
six mois en bon £tat. 

Conseryation des animaux. 

t- ■ 

Lorsque le pharmacien a besoin 4'avour sous sa mai* 
des animaux viva&ts r U &ut, autant que possible; leur pra 
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curer les moyens de conserver leurs habitudes naturelles 
afin qu'ils ne deperissent pas. 

On conserve les sangsues dans des yases de gres, de 
faience ou # de verre, avec de 1'eau'j on change l'eau tous 
les deux ou trois jours, et plus souvent si le temps est 
chatid et oragaux : si l'on est oblige d'en conserver de 
grande* quantites, on peut etablir dans une cour ou un 
jardi», un vivier, au fond duquel on depose de la vasej 
on a soin d'entretenir l r eau toujours k la mke hauteur, et 
eu easde gelee, onrecouvre sa surface avec des paillas- 
sms soutenus sur des perches, de maniere a ne pas trem- 
per dans i'eau. 

U faut aroir soki lersque l*on changel*eau des sangsues, 
que 1'eau nouvelle soit a la mtme temperature que celle 

qu'on leur retire. 

Les limacons peuvent se conserver tout 1'hiver, en les 

mettant dans des pots de gres, garnis de leurs couvercles. 
II faujt avoir soin de les preserver des fortes getees, ainsi 
• qufi d'une tropgrande chaleur. Les grenouilles et les ecre- 
visses peuvent s$ conserver daos un baquet contenant de 
Teau et 4e Tbwbe, ayant soin de le *ecouvrir d*un filet, 

ou d'un griUage en fil de fer, qui s'oppose a leur evasien. 
vipei^s se conserveat en les mettant dans un pot, 

un frocal, pu une boite avec du son ; le plus souvent on 

les (leppse dans une cave. 
J^ep tortues peurent se conserver dans des caves ; mais 

lorsqu'on en a la facilitl, il vaut mieux les mettre dans 

i}U jqp-^M»? ou ttne cour garnie de gazon. 

)j6S gsufs deivent Atreoonserves dans un endroit qui ne 

sojtexpofie ni a la gielee, ni a une trop grande chaleur. 

Qn jke&tJe* *»naerver tre* bien dans unfruitier. Quelques 

P$rsc*niies les oonservent en les couvrant de paille, de 

scjure de bois, de oendre; enftn, quelquefois on les cou- 

vre d'un enduit gras, en les frottant avec de 1'axonge ou 

dei'huile,cequi s'oppo8earevaporation deleurhumi^ite. 
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TITRE CINQUIEME. 
Dessiocfction et reposition des medicamenls dessecnes. 

La dessiccation a pour but de priver un corps de^Wiu- 
midite qui lui est surabondante, et qui, dans beaucoup 
de cas ; pourrait nuire a sa conservation j la dessiccation 
s f opere de plusieursmanieres, et est plus ou moins com- 
plete, selon la nature du corps que l'6n soumet a son ac- 
tion j la dessiccation s'opere en expOsant le corps abrite 
des rayons du soleil, a 1'action d^un courant d'airj en 
1'exposant simultanement a 1'action de l'air et du soleil, 
ce qu'on appelle insolation, etenfin en 1'exposant a 1'sic- 
tion de la chaleur artificielle, dans une etuVe^ ou m&m# 
en Ia soUmettant k 1'action directe du feu. 

Dessiccation des minerairx. 

Quelques substances minerales, telles que la chaux, la 
magnesie pure, la potasse, etc. *, ne peuvent e*tre en- 
tierement dessechees que par une action directe et pro- 
longee du feuj il faut les calciner, et aussit6t qu'on cesse 
1'action du feu, les enfermer dans des vases de verre 
hermetiquement bouches, qu'on a eu soin de chauffer, 
afin que le contact d'un corps tres chaud ne les brise pas, 
et afin que la chaleur dilatant l'air qu'ils peuvent con- 
tenir, la substance que l'on y introduit rencontre sous le 
menie volume une moindre quantite d'air. 

Les sels deliquescents, tels que les nitrates et murifates 
de chaux, demagnesie ; 1'acetate depotasse, etc / lorsqu'ils 
ont attire Phumidite,- se dessechent par le moyen du feuj 
mais on modfere sonaction ? et il ne faudrait pas employer 
la calcination $ on peut mfone des^echer beaucoup de ces 
corps aubain marie ; une trop grande chaleur les decom- 

1 Quoique la calcination soit une veritable operation chimique , dans* 
laquelle on enleve a ces corps Teau et l'acide carbonique qui y etaient 
unis , onpeut, pources substances, Tadmettre comme moyen de dessk- 
cation. 
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poserait; ils exigeni pour leur conservation les m&mes 
precautions que la chaux. 

Beaucoup deselsfournis par le commerce se dessechent 
sufnsamment par leur exposition a Pair libre, etn'exigent 
pour etre conserves, que d^etre abrites de la poussierej 
on les conserve dans des boites, des barils, ou des vases 
de gres, defaience : les sulfates de potasse, d'alumine, 
magnesie, etc.j le nitrate et muriate de potasse, etc, 
spnt dans ce cas. 

Dans le premier genre de dessiccation , on a enleve* a la 
chaux toute Phumidite qu'elle pouvait contenir } dans la 
dessiccation des sels deliquescents, onnechercheaenlever 
qu'une partie de leur eau de cristallisation y qui les ren- 
drait liquides lors de Televation de la temperature. 1 

Enfin, en dessechant les autres sels, on se propose de 
ne leur enlever qne Teau qui est surabondante, eton leur 
conserve leur eau de cristallisation , comme partie inte- 
grante de Petat sous lequel on veut les administrer. 

H y a de plus des sels qu'il fatrt dessecher pour leur en_ 
lever 1'eau surabondante a leur cristallisation ; mais qui ; 
par une trop longue exposition k la chaleur, ou simple- 
ment m6me a Paction de Tair, depasseraient le terme et* 
tomberaient en efflorescencej les sulfate etphosphate de 
soude sont dans ce cas. Lorsque les cristaux sont suffi- 
samment desseches, ils ne tardent pas a perdre de leur 
transparence, et on apercoit a leur surfaee, des petits 
points blancs, qui s^augmentent de proche en proche , et 
si on continuait Paction de la dessiccation, toutle selse 
reduirait en poudreblanche, qu'on nomme alors sclef- 
fleuri. Lorsqu'on veut conserver ces sels avec leur eau de 
cristallisation, on les renferme dans des vases de gres ou 
defaience bien bouches, aussitot qu'on apercoit des tra- 
ces d^efflorescence, et on depose les vases dans un endroit 
frais , ouVevaporation ne puisse pas avoir lieu. 

- Dessiccation des matieres vegetales. 
Les procedes pour la dessiccation des plantes, varient 
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seluu les parties des plantes que l 9 on veut dessecher, ra- 
eioes, feuilles, fleurs ou fruits, selon leur nature tnuci- 
lagineuse, seche, aromatique*, etc., selon le volume de 
leurs parttes, et souvent enfin, selon les variations de l*at- 
mosphere et de la temperature. 

Dessiccatiou des racines. 

Les racines mucilagineuses, fyaisses, comme celles de 
bryone, de nymphcea, se coupent par rouelles; on les atta- 
dieenlestraversantparunencelle; on lesexposeaun-cou- 
rant d'air et au soleil , si le temps est beau j si au contraire 
la saison est humide, on les expose ala chaleurdePetuve, 
ou surledessus d'un four de boulanger; dans tous les cas, 
il faut avoir soin que les rduelles ne se touchent pas entrer 
elles.On peut employer la chaleur du four, pourvu qu*on 
ait soin de le chauffer moderement et de maniere a ce que 
les racines n'y e*prouvent pas la coction ) dans ce dernier 
cas, il faut avoir soin d'ouvrir le four de temps a autre, 
et de remuer les racines de maniere a renouveler sou- 
vent leurs surfaces. 

Les racines moyennes et chevelues se sechent, en lcs 
* etalant surle plancher d'une chambre, ou, mieux encore, , 
en les disposant sur un tamis. On a soin d'entretenir dans 
la piece un courant d'air pour dissiper Thumidite qui se 
degage. Toutes ces racines, excepte celles qui sont aro- 
matiques, peuventetre exposees au soleil, ou dessechees 
a 1'etuve. On s^assure que la dessiccation est achevee, en 
cassant lesplus gros morceaux des racines, ou en les fen- 
dantlongitudinalement; il feut, pour que la dessiccation 
soit complete, que le centre de la racine soit aussi sec que 
Ia circonferenee. On met les racines ainsi sechees, dans un 
smc de grosse toile, qu'on ne remplit qu'k moitie; on les 
secoue fortement dans le sac, de maniere que le frot- 
tement qu'elles eprouvent, en detache les petites portions 
de terre qui auraient pu rester apres la mondification , 
ainsi que la poussiere et les ceufs d'insectes qui auraient 
pus'y attacher pendant la dessiccation j cette operatton 
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s^appelle sasser. Alors on les verse sur un tamis ou un 
crible qui laisse passer tes impuretes detacheesdes racines> 
et on lesserre dansdes sacs detoile, oudepapier, etmieux 
encore, dans des boites bien fermees. 

Desskcation des fcuilta «t sommites. 

Les feuilles mucilagineuses, telles que celles de bour- 
rache, debardane, dedigitale, etc., doivent Atre separees 
de leurs tiges, et disposees sur des tamis, ou des toiles 
claires, tendues sur des chassis, dans un endroit aerd, de 
maniere k ce que chaque feuille soit isolee. On peut les 
dessecher egalement dans une etuve ou au soleiL 

Les feuillesmoins epaisses, telles que celles de lierre ter- 
restre, de menthe, de melisse, mondees et separdes 4e 
leurs tiges, se disposent en couches legeres sur de& tamis 
ou des toiles tendues, que l'on expose a 1'action d'un 
courant d'air. Ces plantes ne doivent pas dtre exposees am 
soleil, et on doit les remuer Je premier jour pour renoU;- 
veler les surfaces; lorsque la dessication commence k s*©- 
perer, il ne faut plus y toucher, afin de ne pasles briser» 

II y a desplantes que l'on dispose par fasciculespourles 
faire secherj ces fascicules s'attachent a une ficelle, au 
moyen d'un uceud coulant, et on les suspend dans un 
endroitaere; quelquefois on entoure le fascicule de papier 
pour preserver la plante de la poussiere et de 1'action de 
la lumiere; ce procede $'applique surtout k la petite oen- 
tauree. Lorsqu'on emploie ce procede, il faut avoir soin 
de faire les fascicules tres petits et de peu serrer le nceudj 
sans cette precaution , la plante etant trop comprimee, 
1'humidite ne peut s'exhaler du centre du fascicule, et les 
feuilles du centre se noircissent et se deteriorent. r . 

Ce procede' est en g£neral peu avantageux, et on peut 
desse*cher tres bien la centauree, le millepertuis, etc. , 
en les exposant sur des tamis k un courantd*air; leurcou- 
leur se conserve mieux. 11 faudrait renoncer au premier 
procede 7 qui donne souvent desproduits defectueux. 
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Dessiccauon de$ fleiuv. 

On soumet les fleurs ^la dessiccation avec ou sans leurs 
calices ; plusieurs de celles que Pon fait secher avec leurs 
calices, comme celles de guimauve, de molene, etc., peu- 
vent se s^cher a Tair libre; on les etend sur des tamis.Les 
fleurs de tussilage, de nymphoea, doivent £tre sechees a 
Fe'tuve; sans cela, 1'humiditd <jue contient leur calice 
fait continuef la vdgetation de la fleur j elle perd sa cou- 
leuret ses proprietes. 

Les fleurs dont on ne desseche que les petales, comnie 
roeillet, la rose ; doivent Gtre mondees de leurs calices 
et ohglets, avant la dessiccation. On disposelespetales sur 
des tamis, en couches tres minces 7 dans un endroit ou ily 
'ait un courant d'air, et on a soin de renouveler les sur- 
faces en les remuant avec les doigts, sans les comprimer ; 
les peHales du coquelicot exigent des soins particuliers; il 
faut> pour que cette fleur $«it dans toute sa beaute, eten- 
dre les petales sur un tamis, un a un ; et les laisser secher 
sans y toucherj ces petales, d'un tissu tres fin, cdYitien- 
nent abondamment de suc mucilagineux, et pour peu 
que deux ou trois petales soient superposes les uns sur les 
autres 7 le siic glutineux les colle ensemble, la fermenta- 
tion s'y etabjit, et la couleur rouge passe au uoir nlus on 
moins prononce. 

Lcs fruits se dessechent de diffierentes manieres, eu 
'£gard a leur nature et surtout a leur volumej les uns sc 
dessechcnt entiers; d'autres ne fournissent que certaines 
v deleurs parties, comme leurs ecorces ou leurs semences. 

Les fruits succulents, mais d'un petit volume, telles 
que sont les baies de berberis, d'yeble ; de Pepine ; se des- 
secherit entiers, en Ies disposant en couchestres minces 
sur des tamis ; etlesexposantaTaction d'un courant d^air; 
si le temps le permet, 1'exposition aux rayons solaires 7 
enlidtant la dessiccation, ne peutqu^treavantageuse; si le 
temps est*humide ? il faut avoir recours a la chaleur d'uuc 
etuve ou d'un four chauffc moderement. 
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Les fruits pulpeux et dont le suc est dispose k la fer- 
mentation, comme lesfaisins, les prunes, les figues, se 
dessechent par lemoyen du fourj on disposeces fruits sur 
des claies d'osier et on les met dans un four dont la cha- 
leur soit graduee de maniere a lesdessechersanslescuire. 

Les ecorces de citrons, d'oranges> de grenades, sont 
detachees de leur fruit, avec la precaution de ne pas lais- 
ser de parenchyme du fruit adherent a 1'ecorcej on les 
dispose sur des tamis ou des claies d'o$ier, et on les sou- 
met k 1'action d'un courant d'air. 

Quelques semences se dessechent seules et isolees de 
leurs pe'doncules et de leurs enveloppes : les semences de 
psyllium, de gremilj d'autres sont soumises a la dessic- • 
cation, tenant encore a leurs tiges, afin qu'elles puissent 
arriver a leur perfectionnement completj pour les se- 
mences des ombelliferes, 011 coupe la sommite de la 
plante, on en fait de petits fascicules que l'on suspend 
avec une ficelle, on dispose au - dessous -des feuilles 
de papier pour recevoir Jes semences qui se detachent 
d'elles-m^mes pendant la dessiccation, 

Les semences emulsives contenues dans des coques Ji- 
gneusessontsoumisesala dessiccatioriavecces enveloppes, 
les noix, les amandes, les avelines , apres qu'on les a de- 
barrassees du drupe charnu qui enveloppait la partie li- 
gneuse ; on les expose au soleil sur des aires, 911, si la 
saison est pluvieuse, dans des chambres bien aerees. 

Les semences emulsives , tirees des cucurbitacees , et 
}es semences de tous les fruits pulpeux ( les semences. de 
coings exceptees) doivent &tre bien essuyees , pour en- 
lever les parties de paienchyme qui peuvent y adherer j 
il est m&ne convenable, dans.les temps humides>, de les 
meler.avec de la sciure de bois ou du son bien sec, avec 
lequel on les frotte, et de les laisser en contact pendant 
xjuelques heures. Non-seulement ces substances enlevent 
le mucilage qui les accompagnait, mais elles se chargent 
d'une partie de leur humidite, et les disposent a une 
plusprompte dessicpation. On separe ; par le moyen -du 
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van et du crible, les substancea etrangeres, et on dispose 
les semences sur un tamis expose a un courant d'air, ou 
on les met dans une etuve chaufree moderement. Ces 
semences ne doivent pas etre exposees au soleil; on ne 
les depouille de leur enveloppe qu'au moment de les 
employer. 

Les bois et les dcorces se dessechent a 1'air libre ou 
par leur exposition au soleil. On peut suivre, pour leur 
dessiccation , les preceptes d'apres lesquela on opere la 
dessication des racines. 

Dessiccation des animaux et de quelques-unes de leurs parties. 

On fait p£rir les cloportes et les vers de terre en les la- 
vant avec du vin blanc; on les laisse bien egoutter et on 
les dispose en couches minces sur des tamis de crin, que 
l'on expose a la chaleur du soleil ou de Tetuve^ jusqu*& 
ce qu'ils soient devenus secs et friables. 

On dispose les cantharides sur le crin d'un tamis et on 
les couvre avec un papier $ on expose alors le tamis a la 
vapeur de 1'alcool ou du vinaigre, qui fait pdrir ces in- 
sectes. On les dispose alors par couches legeres sur des 
tamis que l'on expose a 1'action d'un courant d'air , ou 
des rayons solaires. Si ori ^tait oblige* d'avoir recours a la 
chaleur de 1'etuve, il faudrait avoir soin de retirer de 
1'etuve auparavant les autres substances qui pourraient y 
6tre, a cause de 1'odeur insupportable que repandenf ces 
inse,ctes en se dessechant. 

Les viperes privees, comme il a e"te dit ci-dessus, de leur 
t£te, depouill&s etmondees, sontsecheesen lessuspendant 
dans un endroit expose au soleil. On peut encore les 
s&her a 1'etuve, ou dans un bain marie. 

On peut dessecher le blanc d'oeuf , dans Ie temjps 
les c&ufs sont abondants, en 1'exposant a l'air sur des as- 
siettes. U se re*duit en une substance friable, transpa* 
rente, ayant 1'apparencfe du verrej on le met dans un 
bocal de verrej lorsqu'on veut clarifier avec quelquc 
liquide, on le nlet tremper dans 1'eau froide; il se gonfle. 
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et en quelques heures a*y dissout. On peut calculer 
qu'un gros et demi a deux gros de cette matiere afcche, 
peuvent tenir lieu d'unblancd r oeuf de grosseur moyenne. 
Le sang des animaux peut egalement se desse^cher de la 
meme maniere pour etre empioye a la clarincation. 

Reposilion des matieres vegetales seches. 

Toutes les matieres veg&ales dessechees doivent etre 
secouees sur des tamis de crin k mailles larges, et renfer- 
mees immediatement apres dans des boites de bois ou des 
barils, garnis interieurement de papier, x ou dans des 
vases de verres^ On doit boucher soigneusementles vases 
qui les contiennent et les deposer dans des endroits secsj 
il faut les visiter au renouvellement de chaque saison , 
et les cribler trois ou quatre fois pendant le cours de la 
chaleur , pour en separer les insecteS qui pourraient s'y 
trouver, ou les osuft que des insectes pourraient y avoir 
deposes. 

Les racincs , les feuilles , les tiges , les bois et leS ecorces 
se conservent tres bien dans des boites de bois. Beaucoup 
de fleurfcpeuvent egalement s*y conserver : le tussilage, le 
souei , lepied dechat, etc. ; mais fces fleursd^un tissudelicat 
et dont leseouleurs sont fugaces, cemmelesfleurs de vio- 
lettes, de bourrache, etc, demandent k £tre conservees 
dans des feocaux fermant exactement et enduits en de- 
hors de papier noir, qui puisse intercepter lefs rayons 
lumineux. 

Les semences aromatiques doivent £galement se con- 
server dans des vases de verre. Les semence* farineuses 
et emulsives, peuvent se garder dans des boites de bois. 

fturee des vegetaux. 

La dnree des vegetaux varie singulierement, et les di- 
verses parties du meine vegdtal peurent avoir une duree 
t.res differente. 

Les racines molles, spongieuses, telles que cclles de la 
chicorce, du pissenlit, sont trfes faciJement attaquees par 
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les vm<> et oot de la peine a se conserver un an $ il vaut 
mieux en faire deux recoltes* Fune au printemps et Pautre 
a Tautomne. 

Les racines mucilagineuses de bryone , de guimauve , 
et plusieurs autres, peuvent seconserver deuxatroisans. 

Les racines sous-aromatiques, telles que celles d'ange- 
lique, depersil, de fenouil, se conservent quelquefois 
deux ans; mais le plus prudent est de les renouveler tous 
les ans, parce que, malgre les soins les plus assidus, elles 
sont souvent attaque~es par les vers, 

Les racines4iromatiques et resineuses, telles que celles 
ducurcuma, galanga, etc, se conservent souvent pen- 
dant un gtand nombre d'annees sans alteration. 

La racine de jalap, quoique resineuse, est cependant 
tres sujette k £tre vermoulue, m^is on ne larejettepas 
pour cela, et meme. on prefere, pour la preparation de 
la resine, celle qui se trouve dans cet etat. 

La plupart des feuilles doivent 6tre renouvelees tous les 
ansj cependant quelques-unes peuvent se conserver plus 
long-temps. 

Les feuilles mucilagineuses, telles que celies des mal- 
vacees, des molenes, de la bardane, de laparietSa^ire, etc, 
conservees avec soin, peuvent durer deux a trois ans. 

Les feuilles de lierre terrestre, d'hysope, demelisse, 
dementhe, peuven* durer deux ans; mais comme elles 
perdent beaucoup la seconde annee, il vaut mieux les re- 
nouveler tous les ans. 

Les feuilles de saponaire, de chicoree, de pensees sau- 
vages, ne peuvent durer plus d'urie annee. 

Les fleurs de la famille des composees, comme celles 
de souci, de pied de chat, peuvent durer deux a trois ans ; 
mais la plupart des autres fleurs, telles que celles de 
buglosse, demauve, doivent se renouveler tousles ans. 

Les fruits mous,.tels queles dattes, lesjujub.es, lesrai- 
sins, ont de la peine a se conserver jin anj il faut les 
visiter souvcnt, les cribler, et rejeter ceux qui sontat- 
teints par lps iusectes, 
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Les fcuits secs, comme les myrobojatns , les nbix 6*e 
cypres, etc, se conservent bien pendant plusieurs annees. 

Les semences mucilagineuses , la graine de* ttn, le 
psyllium ; etc. y durent plusieurs annees en bon etat. , 

Les semences aromatiques d'anis ? fenouil, etc. ; se 
conservent deux k trois ans , mais elles perdent de leurs 
qualites, et il vaut mieux les renouveler tous les ans. 

Les semences emulsives , telles que les amandes, les 
noix, avelines, etc. , doivent se renouveler tous les ans $ 
cependant on peut les eniployfcr , passe* ce ternie , lors^ 
qu*a la degiistation elle ne donnent aucUne trace de 
rancidite. 

Reposhion des matieres animales. 

Les substances animales etant presque toute,s hygfo- 
metriques, demandent a etre renfermees dans des vases 
de verre hermeiiquement bouches , tant pour les pret 
server de Thumidite, que pour les mettre a 1'abri de l'at- 
teinte des insectes. 

Les ca^utharides , les clopdrtes ; les viperes > peuvent se 
conserver trois a quatre ans; le musc, le castoreum, la 
civette, se conserventbeaucouppluslong-temps. 

TITRE SIXIEME. 
Disposition aux usages medieaux. 

La disposition aux usages medicaux, consistea changer 
ou amodifier la fprme d'une substance, pour remplir un 
but determine $ souvent ni&ne on detruit Fdtat d'agre"- 
gation d'une substance, pour ^u^elle puisse se preter 
plus facjlement aux operations auxquelleson doitla sou- 
mettre. Cestainsi qu'on lamine l'or , 1'argent etplusieurs 
autres metaux, en Jes soumettant a la pression des cylin- 
dre d'un laminoir, afin que, r^duits en lames tresminces, 
ils offt ent plus de surface a l'action des dissolvants j 
qu'on xeduit For et 1'argent en feuilles tres deliees par le 
moyen de la percussion , pour les appliquer a la surface 



Digitized by 



30 PRINCIPES EU&K5JtTAlRES 

despilule* pour masquer leurgo&t, ou leur mauvaise 

odeur. 

L'epouge se comprime fortement ayec de 1« ficdle peur 
la reduire au plus petit volume possible } on la conserve 
ainsi ficelee jusqu'au moment de 1'employer ; on intro- 
duit dans une plaie dont on veut dilater 1'ouverture , ub 
morceau d'eponge ainsi comprimee , et cette eponge re- 
prenantpeu a peu sdn volume, dilate les bords de la 
plaie en les ecartant par une douce pressionu 

Les racines d'kis et les orangettes , recoivent, par les 
mains du tourneur, une forme spherique j ces glohulei 
sont percees dans leur centre y afin de pouvoir y pawer 
un fil. Ainsi disposes, ils servent a introduire dansles 
chairs pour entretenir la suppuration des cauteres. 

La plupart des substances destinees k l'art de guerir 
ont besoin d^tre soumises a la comminution pour etce 
eafloyees. 

Gomminution ou dirision des corps. 

La comminution ou divisjon des corps «'op&re de fJu- 
sieurs manieres, selon la natnre 4u corps que 1'op veut 
diviser, et selon le degre de division auquei on veawt IV 
mener. Les moyens suivants sont employes pour diviser 
les corps. 

i°Les instruments tranchants, pour diviser les bois, les 
grosses racines, comme celles de sassafras, etc. On se sert 
de haches, on les reduit en morceaux maniables, et on 
acheve leur division par Je moyen d'un couteau fix6 sur 
une planche, connu ordinairement sout le nom de cou- 
teau a racines, parce qu'U sert le plus sowrent & diviser 
ces substaoces ; souvept cette division n'est eHe-meme 
cru'une disposition une division phia complete; c*eat 
ainsi qu'on divise les racines de reglisse, de guimauve, 
et d'autres plantes filamenteuses, en rouelles trfes minces, 
avant de las pulveriser da»s le mortier. 

JLa salsepareille «e fend avec un couteau longitudina- 
lement; avant <Je la couper, queJqnes personnes seot 
dana 1'usage de la mouiller; ce procede, fovsqu'on p'e» 
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rAouille pas uae grande qttaajite' a la fois, qu'on la fend 
dc suite et qu'on la fait secher promptement n'a pas d'in- 
convenients graves, mais souvent il arrive que la ra- 
cine n'etantpas de suite fendue, eprouve une dete"riora- 
tion qui se manifeste par une odeur de moisi ou d'aigre; 
alors il faut la rejeter. 11 vaut beaucoup mieux ne pas 
employer ce procede, et la fendre seche, quoique 1'ope*- 
ration soit plus longue et moins facile : le produit est de 
meilleure qualite, 

La rasion qui s'opere avec des rApes de fer-blanc , 
aux la pomme de terre, lef coings et autres substances 
sutceulentes; avec des rdpes d'acier pourddchirer les fibres, 
ligneuses des bois d'aloes, des santaux, du gayac, etc. j 
avec des limes plus ou moins flnes pour diviser les me*- 
taux tels que le fer, l f acier, etc. 

L*action de la scie, dans Pendroit ou elle se fait un pas- 
sage, est une commmution par rasion. 

3°. Les moulins. II y a des moulins de deux sortes : les 
uns composes d?un cylindre d'acier trempe*, ayant k sa 
circonference des canelures plus ou moins profondes, se 
mouvant dans un tourillon dgalement arme' de canelures, 
decbirent les substances soumises a leur action. 

Les autres, composes de meules en pierres non polies, 
operent par broiement et par pression. 

4°. Le broiement entre deux surfaces polies. Cette 
comminution s'opere par le moyen du porphyre ; on 
depose sur le porphyre le corps que Fon veut reVtuire 
en poudre: soit le corail deja grossierement divisd ; on 
pose dessus une molette de porphyre$ on fait agir circu- 
lairement la molette 7 en appuyant sur la substance 
qui se trouveentre les deux surfaces polies, et on continue 
jusqu*k ce que la poudre soit impalpable. Lorsque le corps 
que l*on porphyrise peut donner unepoussiere dangereuse 
a respirer, on ajoute de Feau k la substance qu r on broie: 
c'est ainsi qu'on en use pour porphyriser la litharge, etc. 

Le broiemeut sur la pierre k chocolat est upe espece 
de porphyrisation $ elk s'opere par le moyen d'uri'cy- 
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lindre de fer poli. On disppse sur la pierre froide, ou 
chauffee , si cela est necessaire 9 le corps que Yoxx. veut 
diviser , des amande^ concassees ) ou fait agir dessus le 
cylindre .de fer, en exercant une legere pression , ayant 
soin, a chaque fois que l'on conduit le cylindre sur la 
matiere, de lui donner un juouvement demi-circulaire. 
Lorsque la pate commence k 6tre finc, elle s'attachea la 
circonference du cylindre , qui en est entierement re- 
couvert. 

5° Les mortiers et les pijons. Les mortiers et pilon^ 
sont faits avec differentes matieres, et on a egard a la na j 
ture du corps a pulveriser, pour choisir le mortier dans 
lequel doit se faire la comminution. II y a des mortiers 
metalliques, en fonte de fer et en fer battu, en brouze 1 , 
en argent; d'autres sont faits avec des pierres, le marbre, 
le porphyre, J&agathe,; on en fait en bois durs, tels qqe ie 
gayac, le buis, etcj enfin, il y a des mortiers de porce- 
laine et de verre. 

Les pilons ou bistortiers, des mortiers metalliques, de 
ceux en verre et en porcelaine, sont de la m&me matiere 
que le mortier. On se sert de pilons de differents bois, 
tels que buis, gayac, hetre, acacia, poirier, pour les 
mortiers de marbre et de pierresj les bois blatfcs et trop 
tendres ne peuvent s^employer pour faire des pilons. 

II y a deux manieres de pulveriser dans les mortiers : 
la trituration et la contusion, 

Lorsque l'on veut puiveriser des corps resineux, comme 
la scammonee, la gomme ammoniaque, ces corps etant 
susceptibles de s^agglutiner par une forte pression, et par 
la chaleur qu'excite la percussion, on choisit, autant que* 
possible, un temps sec et froid, on frappe legerement 
avec le pilon ? pour reduire ces coxps en poudre grossiere, 
et on fait glisser legerement le pilon sur la matiere re- 
pandue sur la surface du mortier, jusqu'a ce que Yon 

1 On a presque generalement , renouce a 1'emploi de& mortiers de 
cuiyrc, a cause des dangers qui peuvent suivr? leup usage. 
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sente que la division des corps est avancee. 11 feut avoir 
soin de ne mettre que peu de la substance a la fbis, et de 
de"tacher souvejat , avec une spatule , les parties qui s'at- 
tachent tant au pilon qu'au fond du mortier. Cette ope- 
ration a quelques rapports avec la porphyrisation) elle 
s'execute par broiement. 

. La contusion s'applique au^corps d'une nature friable, 
queTon veut reduire en poudre, ou aux corps pulpeux 
que l'on veut reduire en pate. 

Pour pulveriser les gommes, les feuilles, etc. y on 
depose, dans un mortier de fer ou de marbre, ces sub- 
stances bien seches , en quantite proportionnee h la ca- 
pacite du mortier , et on frappe plus ou moins fortement 
dessus jusqu'a ce qu'elles soient reduites en poudre. 

Les bois et beaucoup de racines demandent k etre di- 
vises auparavant par le moyen de la rasion, ou au moins 
a £tre haches par le couteau a racines. Sans cette precau- 
tion y les poudres que l'on en obtiendrait contiendraient 
beaucoup de petits filaments ligneux. Le plus souvent, 
on met par-dessus le mortier et le pilon\ui sac de peau, 
qui garantit celui qui fait 1'operation de la poussiere qui 

* s'eieverait du mortier y et en meme temps empeche la de- 
peTdition de la poudre 

Pour reduire en pate les substances, on les depose dans 

, ua mortier de marbre ou de pierre y et on frappe dessus 
avec un pilon de bojs> jusqu'a ce qu'elles presentent une 

. masse bien homogene. Les amandes , les racines fraiches 
se traitent de cettemaniere. 

6° Depuis quelques annees , on a propos^ 1'adoptioh 
d'un tonneau garni iroterieurement en t61e. Cet apparetf, 
formant des angles saillants 9 contient des globules de fer 
fondu \ il est travers^ par un axe de fer , et mis en mou- 

1 Avant de roeltre le capuchon, il faut s'assurer qu'il n^y a pa* de 
trous. Si la peau a recu quelque atteinte du pilon, dans les operations pre- 
cedentes, le meilleur moyen d*y remedier , est d'enduire un petit morceau 
de peau blanche , de coHe fortte delayee chaude , et de Tappliquer sur la 
fssura de U peau. ' ; 

3 



v^ooqLc 



1 



34 PRIHCIPES ^X^MEKTAIRES 

vemeftt pa* uno mamirelka? la cKute de* 0phfef4& m&al- 
liques aut la «uhatance a pulhrdriser 1* r&faiit «■ poudre. 
Ce proeede eat en usage? dant le* fabriques de poudre ; 
mais il n'eat guere usrte dans la pharmacie* 

7° L'aHernative du chaud aru froid* Ce m0yen s'e»ft- 
ploie pour diviser les substances siliceuses. O&pvend des 
cailloux ou du quartz, om, les met dans un foyer, eton 
les entoure de charbons ardents; lorsqu*il« £&&t parvetitis 
au rouge incandescent, on )es plonge dans 1'eau (roi&t. 
Le changement subit de temperature proiuit r^cartement 
des molecules, et Ie corps se r^duit en petits morceaui 
tr&s friables, et quelquefots en poudre. 

8 Itttetpoaition d'un corps en poudre, pour diviser tfti 
metal fojptdu, et 6mp6cher ses rnolecules de se reunir. Ce 
moyen s'gmplaie pour diviser 1'etain. Ce metal graisse 
les limes, et ne peut se reduire par ce moyen en parti* 
cules ^r&s firtes. On le fait fondre, et on Je verse fbndn 
dans une boite contenant de la craie en poudre^ on se- 
coue fortejaent la boite juaqu'a ce que le tout^soit re- 
froidi. La craie s'interpose entre les molecules du metal, 
et les, emp&che de s^glutiner. 

9° Le frottemenl sur une toile de crin teridue* La ma- 
gnesie et la ceruse se pulverisent de cette manifere : on 
pr$ftd un tamis de crin dont le tissu aoit bien tendu, on 
le place sur une feuille da papier blanc, et on appuie 
lfsgerement dessus, en faisant circuler en tout sens le 
morceau de magnesie ou de cdruse que IVra veut pulv6- 
riser. Quelquefois il saute hors du tamis quelques eclats 
4e ^es substances, et il faut s'assuter qu*il n*y en a pas 
autour du tamis, ou les enleVer, s'il y en a*, avant de le- 
ver le tamia, paur s^rrer k poudre qui a passe a trarers. 

io° Complement de la commlnution. Pour s'assuref 
que toutes les parties d'une substance sont amenees au 
m&nte gtitf! de division ; on dispose le corps divise sur des 
cribles ou des tamis^ et, par divers procedes, on fait 
passer les parties divisees a travera les mailles que pre* 
sentcnt ces instrumentsj les parties qui n'ont pns attei^ 
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le de^grd de divisiori necessaire, sont soumises de nouveau 
a 1'action du pilon. Quelquefois le tamis est renferme' 
dans un tambour. On tamise, en secouant entre les 
mains le tamis, et lui donnant un mouvement circu- 
laire, de maniere a ce que la substance parcoure alterna- 
tivement toute la surface du tamis. Quelquefois, on 
facilite le passage de la poudre a travers le tamis, en la 
pressant legerement avec la main en differents sensj 
enfin, quelquefois on frappe le tamis sur le bord d'un 
mortier, pour forcer la poudre a passer k travers le tissu 
du tamis, Les cribles et les tissus des tamis aont de di- 
verses grosseursj selon les usages auxquejs; est deatine le 
corps a diviser, on emploie des tissua plua ou moina 
serres. * ^ 

Lorsqu'on opere la comminution sur des corps mous, 
on dispose la masse qui a 6t& pilee sur le tissu de crm 
d'un tamis, et avec une espece de spatule, appelee pul- 
poir, on etend la masse sur la surface du tamia, et on 
presse en^tous sens pour la forcer a passer a U*avers le 
tissu. Cest ainsi que l'on pulpe le fruit de cynorrhodon, 
les racines d'aulnee, etc, pour en Jatire des conserves. 
Lorsque la masse est trop epaisse, on la delaye quelque- 
fois avecun peu d'eau. Les parties qui ne sont pas assez. 
divisees, restent sur la partie supe*rieure du tamis, et on 
peut Jes soumettre de nouveau a la comminution. II faut 
passer les pulpes a travers un second tamis, si on veut 
les avoir bien fines ? parce que souvent, dans la premiere i 
operation, ie pulpoir a ecarte queiques maiileadu tissu. 

Depuis peu, on a adopte pour la pulverisation un pro- 
cede qui donne des reaultats tre^ avantageux : on adapte 
a la peau qu* recouvre le mortier et le^ilon un tuyau en 
fer blanc, communiquant dans une botte destinee a re- 
cevoir la peudre; la fotce de la percussion feit elever la 
poudre la plus tenue, et par le tuyau elle va se deposer 
dan$ la boite. 
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CHAPITRE III. 

ESPECES ET POUCRES COMPOSEES. 



Le but de la comminution 7 ou division des corps ; esl 
non seulenient de les rendre plus permeables a 1'action des 
agents qui doiventreagir sur eux ? mais souvent encore 
de favoriser leur melange avec d'autres corps, qui n^ont 
aucune action directe sur eux. Le, resultat qu*on obtient 
est difrerent, selon l'6tat de division des corps que l'on 
mele ensemble, ilportelenomd'especeslorsque les parties 
sontassez gi^ssierespour qu'on puisse les separer parle 
triage a la main^ et le nom de^poudre composde, lorsque 
les substances qui entrent-dans le melange/sorit reduites 
«npoudm <• V ^ 
TITRE PREMIER. 

£«peeek. 

, : On appclle especes r unin^lange desplantesou de parties' 
de plantes , destine k preparer des boissons m^dicainen- 
teuses, par maceration, infusion, ou decoction. Lorsqv* 
les plantesou parties de plantes qui entrent dans la com- 
position des especes son^k peu pres de mke volume, 
comme les semenles carminatives, les fieurs pectorales, 
onpeutse contenter de lesm&ler ensemblesansles inciser. 
Mais dansbeaucoup de cas, oU est oblige d^avoir recours 
a La comminutwmj il faut avoir soin de tiiviser les subr 
stances qui entrent dans leur composition, en fragments 
4e volume egal , afin que le melange puisse se faire exac- 
tement, et que dans un poids donne^ il y ait precisement 
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autant d'uue plante que des autres; il faut aussi que les 
substances dont on doit composer des especes, soient a 
peu pres de la meme texture et de la mcme pesanteur 
specifique; car sans cela, quelques precautions que Tou 
prit pour faire exactement le melange, les substances les 
plus pesantes tomberaient au fond du melange et se se"- 
pareraient des plus legeres, qui resteraient en dessus. 

Les especes secomposent aveedes fleurs, des feuilles } 
des fruits, des semenccs, des ecorces et des racines. 

On peut meler ensemble dee fleurs et des feuilles, mais 
on ne doit pas les m&ler avec des semences, des ecorces , 
ou des. racines^ parce que leur texture etant differente, 
ces dernieres substances, par le mbindre mouvement, 
tomberaient au fond du melange \ 

Lesplantes quePon associe ensemblepour la composi- v 
tion des especes, sontleplus souvent douees de projpriet^s 
therapeutiques k peu pres analogues; cependant il y a des 
especes, dont quelques-uns des composants different 
des autres par ces proprietes; ainsi t dans les fleurs pec- 
torales, la fleur de coqueiicot est un narcotique tres actif, 
tandis que les autres fleurs sont mucilagineusesetadoucis- 
santes. Dans les especes ameres, Tabsynthe est aromati- 
que r et les deux autres plantes" qui entrent 4ans ces.. 
especes, ne sont qu'ameres. 

Les procedes de conservation pour les especes , sont les 
mejnes que ceux qu'on emploie pour les plantes dont 
elles sont fdrmees. 

Espeees peetojrales arotaatiques (Codex). ' 

3f €apillaire du Canada , 
Veronique, 
Hysope, 
Lierre terrestre , 

Separez les feuil\es deleurs petioles , coupez les menu , 
•et melez. 

■ Les espeees sudorifiques du Codex (ad infusaet ad deeocta paranja) 
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fespeces vufaeraires (Baume). Faltrane , vulneraire suisse. 
2f, V&onique Jiv. 

Hypericum Jiv. 
Pervenche, 
Lierre terrestre , 
Chardon bdnit, 
Scordium, \ ^ 

Aigremoine , 
B&oine , 
Mille teuilles , 
Scolopendf e , 

Fleurs de pied de chat , ) . 

de tuasilage, J fln 2 * IV * 
Coupez et ihcisez, pour faire un melange exact. 

Vftpeces asttfngentes (Oo&x). 



if Bacine* de bistorte, 

*de. tbrmentille , \ an 5iv. 



■A 

tecdYce* de^ltenades , > 
Cotipefc les racines et Pecorce en morceaux k peupres 
de tneme volume, et rnelez. 

TIYWE SECON». 

De la poudre composee. . f 

Lapoudre composee>est ttn m&licament tjui re*sultedu 
melange de plusieurs poudres simples ; cependant quel- 
quefois on ajoute k ces poudres des substances molles ou 
liquides, qui seutes, ae pourraient &tre reduites en 

ne sont pas des mcianges courenables, parce que dans la premiere for- 
mule , Je sassafras se precipif e sous les fleurs \ et dans la teconde, ie g*y> c 
se lamise a traversta salseptreille. £n general , il vaut mieux peser cksf* 
subsrance separement, au mament ou on en a.besoin, et ne pas les 
d'avance. 
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ptiudres, comme des i&ines, des beaumes, des tusHes* 
volatiles, des extraits mous 7 des aicools ou alcootatsy 
ttc^ etc. 

La potidre cmuposee diftfere des eip&ces, en oe que les 
substances etaxrt r6dhuHes eu motecules beauooup plus \& 
Bues^leur m&ange estbeanloupptuseiact et pius intime. 
Quoiqu r o* ne puisse pas, oor&me dans les espfeees , isolfcr 
ciwque partie dm. eompose, on petft Seuvent tencore re- 
connaitre par le moyen d^une loupe, les atomes dfe plu- 
sieurs de ces poudres, en etalant la poudre composee sur 
un papier.Lessubstances minerales, v£g£tales et animales 
peuvent entrer dans les poudres ,compos£es ; seu4 emen t 
on doiteviter d*y faireentiero^ssubsiauces^d^quescentes, 
ou des substances^onteuaut 4es liuiJes fixes, <omme les 
amandes, lesptgnons doux, les pistaches; ces substances 
nuiraient ala conservation des poudres : les premiferes, eu 
attirant lliuinidite, et les secondes en communiqua^t $l 
Ja poudre Ia rancidite qu'eUes ne tarderaient, paa k pon- 
tracter a cause de lTiuile qu^elles contiennent. 

Pour preparer les pouxlre&conaposees, il fautavoir soin 
de meler y d'abord ensemble, les poudres les plus pesantes, 
et de les triturer enractement dans ua mortier , ajoutant 
. peukpeu celles qui ont moins de pesanteur specifique. 
Lorsqu*bn pr^pare une quantite un pdu considerable de 
poudre compos£e, il faut la tamiser riour rendre le me- 
lange plus parfait. Lorsqu'il entre dana la composition de 
la poudre des substances molles ou liqufdes, on les tri- 
ture d*abord avec la substance la plus capable de les des- 
s£cher,4& loWjif erles sontune fbisdess£ch£es, on ajoute 
le reste des poudres. 

Autrefois, pour pr6parer les poudres compos&s, 6n pre^- 
nait toutes les- sttbsta«i«es tjui dfcsrafient ^ntrer dans leur 
cemposition , et on les pilait plusJeurs ou toutes ensem- 
ble«Itepuis long-temps on a rerionfcg & ce proceae, qui a 
F**convenient de laissef toujours un r&idu, dans lequel 
les su?j*tances qni entrent dansla coniposrtion de la pou- 
dre se trouvent cn proportions* in^gales. Cepcndant il y a. 
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des cas oiit Ton pounait encore employer ce moyen, et 
alors on a soin de soumettre d'abord a k. pulverisation les 
substances les plus dures etlesplus refractaires, afin que 
leur residu meJe' avec les substancesqueTon ajouteapres, 
soit expose a la percussion pendaut pjus losg-temps. 
J^a vanille, les huiles essanttelles, nepeuventsereduire 
poudre-qu r en lestrituraut avec le sucre; roleo-saccha- 
rum n'est qu'une poudre composee? et on iie peul raison- 
nablementen faire un genreaparL 

Poudre dentrifice. 

- \u ■ ' • ,. . • 

*ac Krna gris en poudre^jV. 

Tartrateacidule oepotasse $j. ^ ^ 
fiuite voiatile de menthe poivree g*ij. 
Mettez dans un mortier de marbre poli, la crfone de 
tartrc poTphyrisee avecenviron une ouce de kina et Phuile 
fcssetiticlfr; de menthe; triturez jusqu'a parfait melange, 
ajoutez alors peu a peu dukina, en triturant achaque ad- 
dition; et lorsijue lapoudre sera bieh hompgene, serrez-la 
dhftis un'nacbn\ bien boiicne, 

» Bondre veraifuge an&pataibdiqtte. 

^Camphre, \ 

Saga-penum, > an;3j. 
Assa fcetida, ) 
llac.devalerianepul.5jy. 
Safran en poudre Sj. 

Mettez dans un mortier de fer ppli , le camphre, le saga- 
penum et Tassa fcetida, que vous aurez reduits en petits 
fragiuentSy ajoujezuu gros de poudre de valeriane, epistez 
pour dessecher le camphre et le£ resines, detachez avec 
une spatule cequi pourrait s'attacher aumortier, divisex 
ce qui a pu s'agglu$iner en le cbupant avec des ciseaux en 
petites lanieres, ajoutez de uouveauun gros de valeriane, 
et triturez jusqu'a ce que tout soit reduit en poudre, 
ajoutez alors le reste de la valerianc et le safrau. Cette 
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poudre sedonne a la dose de ia gs. a *ss. dans les affec- 
tions vermrneuses et hysteriques. 

Poudre de vanille. 

if Yanille givrde §ij. 
SttCre §viij. 

Prenez la vanille et mettez-la dans ttn mortier de mar- 
bre ou de fer, avec deux onces de sucre en poudre $ con- 
tusez fortement, de maniere k ce qu'elle absorbe le sucre; 
coupez-la ensuite avec des ciseaux le plus mince que vqus 
pourrez, triturez alors de nouveau avec deux onces de 
sucre, et lorsque le tout paraitra bien divise, pa$sez au 
tamis; prenez le residu que vous triturerez avec le reste 
du sucre; m£lez cette seconde poudre avec lapremifere, 
en la triturant ensemble. 

Poudre dite oleo-saocharum de cilrons. 

y Sucre en poudre Sij. 

Huile volatile de citron giv. 

M£lez exactement en triturant dans un mortier de 
marbre 1 , 

1 On peut encore preparer ces poudres en prenant un morceau de 
sucre et le frottant sur une ecorce de cilron ou d"orange, et le reduisant 
eusuile en pondre ; mais alors la poudre contient un peu du parenchyme 
de 1'ecorce. 
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CHAPITRE IV. 

EXTRACTION MECAIUQITE DE MEDICAMENTS SIMPLES. 

Orr donne le nom ofextraction a Poperation par la- 
quelle on extrait d'un corps une substance qui y etait 
contenue. 

II y a plusieurs manieres d'opeYer Fextraction : elles 
▼arient Selon l'tftat et la nature du corps dont on veut 
extraire la substance, et selon la nature de la substance 
elle-meme. 

11 y a deux modes d'operer Fextraction des medicaments 
simples; 

L'extraction mecanique, 

L^extraction par procedes chimiquJes* 

Souvent 7 pour se procurer une seule substance, on est 
bblige d'avoir recours a ces deux modes d'operation. 

TITRE PREMIER. 

Extraction mecanique. 

L'extraction m^canique s'opere par divers procedes : on 
peut distinguer 9 

10 L'extraction par incision; 

a° L'extraction par expression k froid; 

3° L'extraction par expression avec le concours de la . 

chaleur; 
4° L'extraction par depot. 

Extractiou par incision. 

Cette operation se fait en pratiquant une incision a un 
vegetal vivant. Cette incision estplus ou moins profonde 
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selon 1'espfece de vegetal surlequel ou opeife, etselon la 
nature du $uc quel'on veut obtenir; c'estainsi quepour 
obtenir 1'opium, les tereT>enthineset diverae* resines, on 
se contente de ddchirer plus ou moins profondement l'e- 
corce du vegetal $ tnais lorsque l'on veut avoir la §eve, 
comme cela se pratique pour avoir le suc sucre' de 1'eVa- 
ble, on perce Tarbre jusqu'* son centre. L'epoque a la- 
quelle on pratique cette operation, varie. Pour quel'ope- 
ration reussisse, ilrautleconcoundelaforceveftHative, 
et c'est Tetat de vegetatioa de laplante qui seul peut in^ 
cliquer le temps le plus opportun de la faire* Lorqu'on 
veut obtenir la seve, il faut pratiquer 1'opdration dans le » 
moment de sa plus forte ascension , qui est au printemps. 

Les sucs resineux peuvent s'extraire depuis le commen- 
cement du printemps jusqu'a la fin de Vi\6. 

II y a une autre sorte d'extraction par incision , qile l'on . 
pourrait nommer extraction par dissectaon) elle s'opere 
sur les animaux prives dela vie, lorsqu'on separepar un 
instrument tranchant leurs diverses 'parties; quand on 
enleve Ies graisses et qu'on Ies separe des fibres charnues, 
comme cela arrive pour la preparation des asonges de 
porC; de mouton , de blaircau , etc. 

On separe aussi quelquefbis les muscles, des parties 
tendineuses et des graisses qui les accompagnent , comme 
pour la nreparation de 1'oamasone de Thenard. » 

Ettraction par expression afroid. 

Peur exprimer le s«c contenu dans un corps , il faut 
detruire son e"tat d'aggregation. Quelquefois le de^chire- 
ment du corps et l'expression de son suc se font en une 
seule optfration. Lesmoulins dont on se sert pour les can- 
nes asucre, ecrasent* la plante et en exprimentle sucen 
meme temps. 

Le raisin 9 dans la fabrication des vins blancs, est ecrase 
par le pressoir, qui en fait sortir le suc immediatement. 

On pourrait appliquer le moulin a sucre, ou lespro- 
cedes du pressoir, a des plantes d'un tissu delicat et 

\ 
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abondantesen suc, telles que lecresson, le beccabunga, 
etc.j mais dant beaucoup de cas, on est oblig£ de sou- 
mettre a la comminution le corps qu 9 on veut soumettre a 
l*e?pression. 

Les plantes s'ecrasent en les pilant dans un mortier de 
marbre ou de pierre : la bourrache , la chicoree, etc. 

Lesfruits consistants , comme leis coings, les pommes, 
se dechirent par le moyen d'une rape eu fer-blanc, \es 
baies, telles que les groseiiles, frambroises y taures, etc., 
s'ecrasent en les maniant et les pressant avec les mains. 
On recoit le suc dans des vases de grfes ou des terres ver- 
nissees(i). ; 

Les semehces huileuses, telles que les amandes , ave- 
lines, les graines de pavot, etc, se divisent et s'e*crasent 
pardesmouliris a dents ou k meule depierre, etsouvent, 
dans les pharmacies, en les contusant fortement et long- 
temps dans les mortiers. 

LeScitrbnSjOranges, etautresfiniitsdum&ne genre, dont 
les ecorces contiennent des huiles volatiles , doivent £tre 
depouill^s deleurs (ecorces avant tout ; on les coupe ensuite 
par roueiles, et on a soin d'6ter leurspepins, quidonne- 
raient de rimertume a leur suc. Ces corps etant divises, 
on les. soumet a 1'action de la presse : les uns sont en- 
fermes dans un chassis de bois perce de trous poiir laisser 
ecouler le suc , et beaucoup d'autres dans des toiles de 
chanvre d'un tissu plus ou moins Mche, Quand on opere 
sur de grandes quantites, on ajoute dela paille et on dis- 
pose un lit de paille et un de la pulpe dont on veut ob- 
tenir le suc 

ExtracUon par expression aidee du concours. de la cbjrieur. 

Lorsque les Sucs que Von veut exprimer sont solides a 
la temperature habituelle der notre atmosphere , on est 

1 Les sucs des plantes acicjes peuvent se piler dans des morliers ou 
. des auges en bois. On ne doit jamais les ecraser dans les mortiers metaj- 
liques , ni daas ceux de pietre ou de marbre. 
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oblige de les liquefier par le moyen <Je la chaleur. Pour 
remplir ce but, on fait chauffer la masse qu'on doit 
soumettre a Pexpression dans une chaudierc de fer, ou 
dans des vases d'argent, de faience ou de porcelaine, 
selon la nature de la masse $ d'une autre part , on fait 
chauffer les plaques de fer ou d'dtain qui ^oivent servir 
a presser, en les plongeant dans 1'eau bouillante; alors 
on depose la masse dans un sac de coutil ou de forte 
toile, on place la toile entre deux plaques chauffees, et 
on la presse fortement. L'huile sort a travers le tissu: 
c^est de cette maniere que 1'on retire ITiuile d'ceufs , de 
muscades, le beurre de cacao. Pour faciliter rexpression 
de 1'huile du cacao , on ajoute au cacao broye* le quart de 
son poids d'eau bouillante. 

ExtractioD par drpot dans lcs mcs exprimes. Fecules amilac^es. 

Pour obtenir la fecule amilace*e d'un vegetal , on prend 
une quantite quelconque de^la racine dont on veu^tirer 
la fecule; on la lave exactement pour. enlever toute la 
terre qui pourrait y adherer, et alors on la r4pe $ on ren- 
ferme la pulpequ'on aobtenue dans un sacdetoile claire, 
et.on soumet le tout a 1'action d'une presse; on laisse re- 
poser le suc obtenu, et la feculese precipite^ on decante 
le suc qui la surnage. 

SiTon a opere sur les racines de bryoneou d'arum; ces 
fecules ne devant pas &tre lav^es, on les soumet imme- 
diatement a la dess,iceation. Lorsqu'au contraire on se pro- 
pose de retirer des fecules alimentaires , telles que celle 
de Ja pomme de terre, 1'arrov-root, on delaye la racine 
rdpee ou passee au moulin , avec de Peaufet, au lieu de 
1'exprimer ^lapresse, on depose la pulpe siir un tamisde 
crin ; on place ce tamis dans un yase rempli d'eau, et on 
agite la masse jusqu'a ce que toute la fecule ait e*te" enlevee 
par l'eau ; on laisse deposer la fecule, on decante le liquide 
surnageant, et on lave la fecule a plusieurs reprisess; 
alors on la recueille et on la soumet h la dessiccation. 
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CHAPITRE V. 



TfTRE PREMIER. 
Fermeutation. 

La fermentation est un mouvement spontane^ qui se 
developpe dans les snbstances organiques prive^es de la 
vie y lorsqu'eiles se trouvent placeea' sou# 1'influence des 
circonstances necessaires k sa production. 

Son effet est de produire une reaction reciproque des 
principes qui entrent dans.la composition de ces subs- 
tances, les uns sur les autres. 

Son rosultat est la production de substances nbuvelle* 
qui n'existaient pas avant dans le corps soumis a Tope- 
ration 9 mais qui s'y sont formdes nendant le cours de l'o- 
peration. 

La fermentation est quelquefois une operation neces- 
saire 2 le pharmacien doit alors chercher a la developper^ 
cofflme eela arrive dans 4a preparation de 1'opium de 
Rousseau, etc. Dans d'autres cas, elle est le complement 
d'operations anteceVlentes , comme cela arrive dans la fer- 
mentation des electuaires , et alors le pharmacien doitse 
borner k Tobserver pour qu'elle ne depasse pas les li- 
mites n^cessaires k la bonne qualite du medicament. 

Eniin dahs beaucoup decirconstances tous les soins du 
pharmacien doivent tendre k empecher la fermentation 
de s'etablir dans les corps, ou k arrAter ses effets si elle 
est deja etablie, et dans quelques cas, tels que ceux de la 
fermentation putride, a neutraliser les produits deleteres 
de cette fermentation. 
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On distingue engtine>al trois especes de fermen tation : 
elles o*t ete signalees par un adjectif forme' du nom du 
produit le plus remarquable qu^elles fournissent. Ainsi 
Ton a la fermentation alcoolique, qui donne pour pro- 
dnit des liqueurs contenant de 1'akool; 

Lafermentation aceteuse ou acide, dont le produit est 
1'acide acetique; 

Et la fermentation putrkle, que Pon nomme souvent 
arnmoniacale, parce que, lorsque Iea corps qui la subissent 
contiennent de 1'aaote, elle fournit presque toujours de' 
rammoniaque. 

Le ceJebre Fourcroy, et depuis lui plusieurs autres chi- 
mistes, ont admis la fermentation panaire, la fermenta- 
tion suqree ou saccharifere , niais ces deux especes. de 
fermentation se rapportent en partie a la ferroentation 
alcoolique et acide, et je croia que les trois esp^ces que * 
je cite suffiront pour des commencants, 

Outre le produit principal , qui impose son nom a cha,- 
que espece de fennentation , il y a toujours des produits 
accessoires; ainsi dans la fermentation alcoolique et ace^ 
teuse, il y a production d'acide carbonique, preqipitation, 
de matieres insolubles , qui ont ete separees ou se sont 
formees par roperation , etc Dans la fermcptatiou pu,- 
tride, il se degage, , outre l'ammoniaque, des. gas hydro- 
gkne carbone, sulfure, phosphore', et d#s, nyasjnesclQntla 
nature n'est pas encore bieti connue* 

Conditiona «t circonatancea niceasairea k la ftrmentatioa . 

Pour qu'un corps puisse eprouver la ferrnentation , il 
faut qu'il soit delaye dans. de 1'eau, ou au moins pour 1% 
fermentation putride, qu'il contieane afse* d'humidite 
pour que ses princjpes puissent xeagir les vms sur les au- 
tres j ainsi Von peut regarder l'eau comme }e ; vdhicule 
iBsdispeusatk dela fernieiitation, i la quantite relative 
d'eau peut varier. 

Beaucoup de corps contiennent naturellement le fer- 
ment necessaire pour decider le mouvement fermentatif ; 



Digitized by Google 



[ 



48 PRINCIPES EL&tfBNTAIRES 

mais lorsque ]e corps n'en contient pas naturellement, il 
faut en ajouter un : le plus souventon se sert > a oafcefret , 
d'urf peu de levure de biere, le levain, un peu de ma- 
tiere animale , beaucoup de matieres colorantes vdgetales 
peuvent servir de ierment. 

Enfin il faut, pour que la fermentation ait lieu, que 
la quantite* de melange a fermenter offre une masse un 
peu considerable , qu*elle soit exposee a une tcmperature 
4e i5 a 28 degre£,et qu*on la laisse dans un reposabsolu 
jusqufa ce que la fermentation soit achevee; une once de 
suc de raisin ne fermenterait pas. 

F6rmentation alcoolique. 

La fermentation alcoolique est celle qui donne pour 
re*sultatdesliqucursalc«olisees, dontpar la distillation on 
, # peut retirer de 1'alcool. L'alcool quoique tout forme 
dans les vins, bieres, etc, ne peut s r obtenir pur que 
par la distillation. En exposant ces corps k la gelee, 
on en separe bien une grande quantite d'eau, mais la 
liqueur alcoolique qui reste, retient toujours de Feau 
et*des principes extractifs, etc. Le sucre est le seul- corps 
qui puisse eprouver ce genre de fermentation; bien qu'ori 
retire par fermentation des liqueurs alcoolisees de la fe- 
cule et de plusieurs graines de cereales, ce n'est qu'en 
y d&veloppant, par la germination, par la cuisson , et 
souvent par des reactifs, le prmcipe sucre, qu'on les rend 
habiles a subir la fermentation alcoolique. Cependant le 
sucre pur, seul delaye dans l'eau, ne subit pas cette fer- 
mentatiou * il raut la presence. d'un ferment. Beaucoup 
Ae eorps contiennent- naturellement le ferment qui leur 
cit hfoessairej les sucsde raisin, de pommes, de poires; 
la decoction de dattes, d'orge , etc. j*la seve du bouleati, 
del'erable a sucre, le suc de eanne^tc, fournissent des 
liqueurs alcooliques d'un uaage journalier, tant pour Y6- 
conoinie domestique que pour la pharmacie et les arts. 
Outrie les sucs mentionncs ci-dessus ? beaucoup de sub- 
startces vegetales peuvetft -enctfre rotirair des sucs dont 
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6n peut retirer de Talcool apres leur ferihehtation, les 
diverse? varietes de la cerise, la fraise, la framboise, les 
baies «Jfarbousier, de groseilles, d'asperges ? etc. Les ra- 
cines de betterave, de carotte, fctc , peuvent donner des 
alcools. 

Pour qtue la fermentation alcoolique s'e*tablisse dans un 
corps sucre , il faut qu'il soit assez delaye y ordinairement 
il faut qu'il marque de i5 a 18 degres k Tareometre j on 
depose la masse que Pon veut foire fermenter dans un 
vase propre k cette dperation. Lorsqu'oh opere en grand, 
on se sert de vases def bois; on peut se servir <ie yases de 
verre, de faience, d'etain, etc. On ne dolt jamais em- 
ployer des vases de cuivre ou de plomb poiir dperer la 
fermentation desliqueurs qui s ? emploienten nature et sans 
etre soumises a la distillation, et on 1'abandonne k Paction 
de la fermentation dans un lieu fclont la temperature soit 
au moins de i5 degre* au-dessus du termede la glace ; et 
ne soit* pas au-dessus de 3o a S6i On aband^nne alors le 
melange a lui-meme, ayant soin de ne pas remuer le vase 
i[ui le contient. 

Bientot on remarque dans le melange un mouvement 
qui va toujours en augmentant, jusqu'a ce que la fer- 
menUtion isoit bien etablie* La liqueur se trouble, 
s r echauffe^ le volume augmefnte, il s*y forme des fila- 
ments muqueux qui la traversent en tous seiisj les par- 
ties sojides qui se trc*uvent dans la liqueur sont sou- 
levees et portee*<a la «alrface : c'est ce qu'on appelle dans 
1» fabricatifi>tt du vin le cbapeau de 1& cuve?.' Elles donnent 
passag& a des bufllesqui degagent, en s^ouvraht; de Facide 
carbonique, oonteaant *m peti d'alfcbdl; il se precipite 
au fcaid de la liqtudur desmatietes ihsdlubles qui con- 
tiennent le*p^« souvent du ferment; decompose ; enfin 
la liqueur s^clairGit/et c 7 est alors que la ferruehtatipn 
alcoolique est termfrieej on soulire laliqueur clairepour 
la separer des ftces, et bn Tintroddit daus des vases her- 
:n^tiquemeiit fermee. p ' 4 

;Le produit ^^dpl^ fermteatatibtt alcooUque est une li- 

4 
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queur vineuse, dont on peut retirer'de 1'alceol? mais 
chacune de ces liqueurs conserve, ainsi que L'akool qu'on 
en retire, un gout particulier, seloa la substance qui a 
ete* souniise a la fermentatipn, et les eirconstancesquiont 
accpmpagne cette operation. * 

Lorsque le melange soumis a la fermentation eat assez de- 
laye, tout le corps sucre est decompos^ et converti en aL* 
cool ) tels sont l^s vins de Bourgogne, ChampagDe, etc. ; 
mais, lorsque le corps sucre est proportionnellement tr&s 
abondant, il n'y en a qu'une partie de d£compose, et le 
vin qu'on obtient retient encore du sucrcj , ce qui est trks 
reconnaissable au gout. La plupart 4es vjns des pays 
cbauds sont dans ce cas ) les vins de Maiaga, d'Alicante f 
en Espagne ; de Grenache , de Lunel , ctc; , en France , 
en offrent des exemples. 

Quelle quesoit Tespece de vin prescrit, on doit toujaur» 
donner la preference aux vins qui paraissent le plus al- 
coolises, ce <ju*on designe ordinairemen t par Tepithete de 
vins genereux. , t 

Fermentation aceteuse» 

La fermentation aceteuse tire spn nom de Pacide aeeV 
tique qui en est le produjU LeJplus souvent elle vient 4 
la suite de la ferme^ tation alcooliquej cependant il y a 
des corps quieprouvent cette fermentationy saqseprouver 
la premiere y souvent cette fermentation .eat tprovoque» 
dans les liqueurs alcopUques pouriea couvertirein vinair* 
gre, et so.uvent aussi qes Hqueura eprouvent spontaiie-* 
mentle commencemen^ c^e.qette fermentaJaosn; ondesigne 
Tetatde cesliqueurs en ^isa^qu^eUes^^afmcni au 6 wa/gr<v 
Lorsqu'une fois elles soat dans cst etatt, 6n nd doit plns 
les employer cornme liqueurs alcooliques, efceltes ne pcn- 
ven^servir qu'ila fa,bjri$|fciQn duwnaigre. ' ; . % 

Lorsqu'une J^q^eur,, atopoliqup,;*ella que le vin , la 
tiierre, le cidre 7 .e^. >( c ? 9mmeuce a eprouver la fermenta- 
tion aceteuse , elle se trouble et prend uttte odeur piqtuatite, 
la liq^ueur ^ecl^uffe. On fav^rise cfc ntlojfremebi en 
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vant ht temperature de la piece ou se passe Poperation , 
a 3o ou 36 degres ; la liqueur absorbe une quantittf ndta- 
ble d'oxygene qu'elle enleve a Tair atmosphlrique. Aussi 
dans cette operatian on a soin de ne reraplir qu'a moitie* 
lea vares dans lesqueta est deposee la liqueur, et de la 
transverser tous let deux ott trois jours pour farvo- 
riaer cette absorption. 11 se forme daik la liqueur un 
mucUage qui se reunit et s'agfutine sous forme d'une es» 
pece de peau, que Ton appelle mhre de vinaigre, parce 
que souvent on 1'emploie pour d&erminer cette fermen- 
tation dans des liqueur* qui n'y e*taient pas disposees : 
lorsque ce mucilage est bien depose" et que la liqueur est 
bien claire, on la soutire pour la separer des feces, et on 
le met dans des vases bien bouchds. 

Le aaeilleur vinaigre est produit par les vins les plrrs 
genereux ; il doit etre fbrtement acide et avoir une saveur 
fraiche et piquante. Beaucoup de fakricants ajoutent a 
leurs, vinaigres du poivre long, du piment, de la pyra- 
thie, etc. Ces vtnaigres sont Acret et ne doivent pas Atre 
«mployes pour< k confection de Foxymel , etc. 

Fenttentation putride. 

La f ermentation putride , coname les pTecedentes ,• a 
besoin d"une temperature un peuelevee. Lorsque la masse 
e» fermentation est un peu considerable, on remarque, 
comme dansleaprecedenteaop^rationay un accroissement 
de temp&ature et de volume ) la couJeur change et prend 
nnetejnte plus ou mdina noirAtrej ij se degage.de la 
masse d\x gaz oxyde de carbone, de l^acide earboniqoe^ 
dugaz hydtog&ne, carbone , sulfure, pbosphoT^ y et lors^ 
que la masse contient beaucpup d'aaote, du gaa amn%GM 
niac; ces gaz ^deldteres enleVenten ovtre avecem: det 
^manationa dont on n'a pu jusqu'& preaent apprticie* la 
natore, faute d'inatruments assezpretis; emanatiom <fue 
Pqh regao.de comrne le vehicule des maladiea epid&niquer 
qui, dacis ceutaines saisonsi, moissonnent de nombrcrese* 
populations. On obtient d'autre part ch* cbarbofi «lia a rrt* 
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qui reste uni aux substances terreuses, salines et metalli- 
ques qui entraient dans la composition de la substance. 

S'il est quelquefois ndcessaire de favoriser la fermen- 
tation dans quelques operations, il est encore plus sou- 
vent indispensable de ^avoir Pemp^cher de s^tablir ou 
arreler ses progres, si elle a eommence; et enfra, dans 
certaines circon#ances, de pouvoir detruire 1'effet de$ 
emanations deleteres de la fermentation. On parvientpar 
plusieur* moyens a ces re*sultats f le froid, la chaleur, 
1'agitation , la dessiccation et plusieurs agents chimicfiies 
sont employes seuls ou concurremment pour empecher 
ou arrfter la fermentation. 

Moyens et agents employes pour empecher la fermentation de*s'etabluv 

L'eau etant • le vehicule indispensable de la fermenta- 
tion , un des moyens infaillibles de prevenir la fermenta- 
tion des corps, est de les dessecher et de lesmettre a Tabri 
de Tbumidite cte Tair. 

La fermentation ne pouvant avoir lieu sans un degrd 
d'elevation dans la temperature , en exposant les corps 
a 1'action de la gelee, an les conservera dgalement; c'est 
ainsi qu'en Russie on fait ses provisions de viande pour 
toutl'hiver, et qu'on la conserve bonne,- eta la laissatat 
constamment k la geiee.* 

M. Appert a d^couvert un procdde par lequel on em- 
peche la fermentation des corps, sans employer la dessic- 
cation ni la gelde 5 ce procede* consiste a. mettre dans une 
bouteille de verre le corps que l'on veut conserver, tel 
que des cerises , des petits pois , etc. On bouche' herme- 
tiquement cette bouteille avec un boUchon de liege qu'on 
assujettit par le moyen d'une ficelle : on place cette bbu- 
teilledans une chaudierej on l^assujettit avec de la paille 
ou du fbin j on remplit d'eau la chaudiere et on procfede 
a Febullition, que l'on continue pendant une heure ^afors 
on retire la bouteille et on enduit le bouchon d'im 
mastic. On ne doit deboucher la bouteille qu'au moment 
ou l'on veut employer son contenu. 
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Ce proceVie s*applique e*galement k la conservation des 
sucs de groseilles, de cerises, de citrons, de coings, etc* 
Quelquefois on ajoute k la dessiceation 1'emploi de la 
fumee pour conserver lea matieres animales j c*est ainsi 
que 1'on fume piusieurs especes de poisson, le hareng, 
la sardine, etc. etc. ; dans les tles la chair du hceuf. On 
a donne lenom de houcaner a cetteO^rAtion, lorsqu'elle 
se pratique sur la chair des quadtfupfedes) il faut que la 
chair soit drvisee par morceaux minces j pour cela on 
exppse cea substances. suspendues et ne «e touchant pa4 
entre elles 7 a 1'action de la chaleur et de la fumee, dans 
des especes de cahanes, dont on ferme les portes pour 
cencentrer la fumee ; on rallume le feu de quatfe en 
qua&fe.heures, jusqu'a ce que l'operation soit terminee. 
Uacide acettque et 1'huile qui se degageht du hois pen- 
dant sa comhustion > coucourent autant que la dessicca- 
%v&n 7 a la conservation du sujet de 1'operation . 

Djvers agents chimiques ont aussi la propriete' de s'op- 
pcfter au developpement de la fermentation. Quelques- 
ujftspeuveatetre ensuite separ^s du cor^s qu'ils ont con- 
serve, mais 1* plupartse conihinent avec ce corps, de 
maniere 4 ne pouvoir en etre entierement separes. On 
emploie avec sticces 1'acide sulfureux produit par la com- 
hustion du soufre, poiir empecher le suc du raisiu , des 
poires, des pommes, etc. defermenterj c'est ce qu'on 
appeJJe mwfer. le mout de raisrn,;iet l'on peut ensuite 
le separer en ajoutant dans cea sucs du carbonate de chaux 
qui se sature de 1'acide sulfureux ; et se prdcipite a Pe*ta* 
dfe sulfate de chaux. 

Le sulfate d'alumine ; le chlorurede sodium (sel marin), 
le chlorareu^potes^urh f , leiiitratede potasse, sont em- 
ployes jouttiellenieBt seulsbu mele^ pour conserver des 
matifcres. ve^getales et-animales pour Pusage economique 
et doinestique. fcatis les endroits 6h l'on ne peut se pro- 
curer faotlement une assez grande^uantite de fleurs^o- 
rangers ou de roses pour distiller, ori conserve cea fleurs 
par le moyen du : sel iharin, a hiesure qu'on peut s'en 
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procurer , «t on attend ainsi qu*on ait une dosesuffisante 
pour faire uue distillfction. On peut egalement, par c# 
moyeo, faire voyager la fleur d r oraitges sans nuire k sa 
bonne qualite. Le deuto*chlorure de mercure 1'era- 
ploie frequeimnent pour la couservation dea piecea d'a~ 
natomie, 

I/alcool pur ou eteodu d^eau , le vinaigre^seTvent 6ga- 
lement k la couservatiori de beaucoup de substance» 
vegetales et anim&les. On coneerve par leur moyen de* 
legumes, des fruits, et par Valcool, quelque* p&ces d'a~ 
natomie. 

Enftn le eucre «t ie miel ont austi la propri&e* de s'ep- 
poser a U fermentation , lorsqu f il* sont employes cen- 
yenablement ; ces tdeux agents ne «ont guere employeflr 
que pour conserver les matieres vegetaletf; tl feut avoi* 
' soiu daus leur cmploi qulls puissent penetret ratfa&P 
ment le corps que l ? on veut conserver par lfcur moyeti. 
Ceat ayec le aucre que Pbn prepare les sirops j les con- 
serves> les marmekdes > les racines , les t%e* ; lesfrtrrts, 
les ecorces, efac*? de oes preparations ? les vmm so«t 
quides* comme ies sixops , d'autres molles, comme 
eonservesj uiarn*d*des 7 d^autres enfin sou* seebes comnae 
les tablettes* 

Le> builes y . voratjles , le camphre , queiqufes resiries , 
ont aussi la propri^te d^empecher quelqueftji^ la ferfflen- 
tation; mais cette action depend souvent de la pmpiie^ 
qu'ellas ont dlsoler les eorpa de Pair atmospfceVique. 

Moyens et ageals employes pour arreter la fermentation etablie dans u» 

eorps. 

Lorsque la fejrn^ent^Uoia, commeuca k. *'etabUr dans ub 
corps liquide, qn peutarretex ses progres en remuant ce 
Uquide, et le refrqi&s^ant* $oit en y m&aut quekjues 
murceaux.de glace-j ,qu..W.y plqnge^r^ un ^s^ 4ans 
i$qqei on, aura mis ntelange frigori&fcue, pu w 
l^xpQsajit a la gelee^ la sawn l^pennet. , t \ t : 

0n peut ega^ernent.arreter la fenmentation^ en. em- 
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ployant la chaleur; c'est ce qu'on fait quelquefois en 
pharmacie. Lorsque certains sirops commencent a eprou- 
ver la fermentation, on les soumet a Taction de Febulli- 
tion, qui dissipe entierement le mouvement fermen- 
tatif. 

Pour arr&er la fermentation des electualres, on les 
agite fortement avec une spatule, une ou deux fois par 
jotir. 

Souvent Taddition d'un peu d'alcool , ou de quelques- 
uns des agents dont nous avons parle pour prevenir la 
fermentation , peuvent aussi l'arr6ter. Mais depuis peu, 
M. Labartfaqqte, pharmacien k Paris 7 a decouvert, dans • 
les deuto-chlotUres des oxydes de calcium et de sodium, 
la propriete' 4 y arrtter, nori-settlement instantanement ^fa 
fermentatkm putride, mais de detruire subitement les 
nriasmes repandus daris Fatmosphere environnant les 
matieres en putr6fection. 

Cest par ee* mofetf que Pon a exhume* et disseque, 
sans aucun danger pour jes operateurs, uu eadavre in- 
hume depuis trente-deux jours dans les chaleurs de Tete. 
II sufnt d'aitos6f le cadavre avec la chlorure de calcium r 
delayee dan* quarante parties d'eau, ou de Tenvelopper 
dans un drap imbibe de ce mtflange. Cet agent a ete ega- 1 
lemettt employfc sur &4$ plaies gangre*neus£s , et ce avec 
beaucoup de succes. Plusieurs habiles niedecins de Paris 
font un fjfaYail SUr l*eitfpioi de ce remede, qui parait 
<JeVok ■teBir' le ( premier .rfeg parmi les antiseptiques. 
Cette decouverte 7 sousle rapport de la salubrite pu- 
blique, me"rite d'atitanfi' phis d$ re^connaissance a l'au- 
teur, qu'otrtre le8 dbfctecles quela routine et la mauvaise 
foi lui suscitaierit 7 il avait dei dangers personneTs a re- 
douter, sous le rapport de Pinfection, a Feffet de laquelltf 
il e^ait oblige de s'exposer. 
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TITIVE SECOND. 

Clurification. 

La clarification est une operation par laquelle on se-> 
pare liquide les cprps qui troublaient sa transpa- 
rence. : 

On a recours a divers procedes, selon la, nature du 
liquide k clarifier. 

Clarfficat jon par repos. 

Cette clarification s'opere en mettant le liquide trouble, 
dans un vase, et en Vabandonnant & lui-menie, pendant 
quelque temps; les feces se deposent ai* fond du vase, 
On tire^ la liqueur par cjecantation, ou pnrla soutire par 
le moyen d'un robinet. Ce dernier prpcede est surtout 
usite dans Peconomie domestique pour la clarificatian 
des eaux fluviales, des vins,, des huiles, etg, 

Ctarification par {iltration. 

Elle s'opere en faisant passer un liquide i travers une 
masse ou un tissu. pQrjju^:, qui retjenne les.substances 
qui troublaient sa transparence. ' . . : ' „ v> '* 

L'espece du moyen 4e fptration, es^ de^minee 
nature du*liquide a filtrer. t 

On filtre l r eau destinee au^ usages ecQnojn^ques et $o- 
mestiques a travers des pierres poreuses> W &- tr&ve^s du 
sable depose sur un plateau de, gres t 

Pour filtrer les acides, les solutions alcalines, cpncen- 
trees qui corroderaient les Jissus^ on^ empjqie r}es cailr 
loux sijiceux, et le plus souven^ cju' verrepkle, que l*Qtt. 
dispose sur un entqnnoir de verr^. 

Pour les liqueurs qui ne sont pas t corrosiyes, telles 
que les sirops, les sucs, les liqueurs alcooliques, les 
huiles, etc, on se sert de tissus de crin, de laine, de 
coton, de fil, de sole, de feutre, de papiers de diverses 
especes, etc. 
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Seuvent -la> filtration n'e8t que le complement des 
autrea modes de darification,. et est necessaire potir se- 
parer de$ feces qu'il a fellu isojer par d'autres procede^s. 

Clarification par fermentatioa. 

La ♦cloriflcatian par fermentation modifie le liquide qui 
y esi soumis* La fermentation modifie, altfcre et precipite 
les mucilages qui s'opposaient a la clarification du li- 
quide. On apptique ce proce*de" k la clarification <Jes sucs 
4e fraits de grosejlles, de berberis, de citrons, de noir- 
prun, de sureau, etc. U raut fiitrer le produit pour le 
separer des feces, qui donneraient lieu k. une coutinua-s 
tion de la fermen tation , qui de"composerait totalement ' 
ces sucs. 1 ' 

Clarification par Fapplication de la chaleur. 

, ■ f _ .f . 

JApplication d'un deg^e . 4e cliajeur plus ou moinq 
eleve sert a coaguler des substances qui .troubjaient la, 
transparence de certains liquides. Le degre de chaleur, 
varie selon la nature du sujet sur lequel on operej U 
peut aller de 3o a 80 degres; pn apj^wue la chaleur me- 
diatement qu inrmediatement, O^^Bploie ce proce^e, 
pour clarifier les sucs fie quelqu^ea v8pKaux. Les suca des 
plantes cruciferes, comme le cres&on, le cochleaiiaf deSj 
plantes aromatiques, cpmme le suc d'absiuthe ; de meoj- 
the, ou so us-aromatiques, comme le lierre tejrestre, le r 
cerfeuil, etc. , ne doivent jamais ,<Hre clarifies par la 
chaleur. Le plus souvent, pn depose le siic que Pon vent- 
clarifier dans un matras, et on Texpose au ^ain-marie, y a 
une chaleur de 3o a ^o degres. C'estain& que-1'on opera 
sur les sucs desaponaire ; de trefle d'eau,, etc. Les sucsde 
bourrache, ,de buglose, peuyent etre sans inconvenient 
portes a la chaleur de 1'ebullition. 

' Clarification par les reactifs. 
Quelques fabricants de liqueurs emploient.a la clari- 
fication 1'acetate de plomb, et ne se dputent pas que ce 
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f sel y qu'ils ne oonnaissent 1» plupart que soUs le cr#Hi de 
sucre ou sel de Saturne, puisse etre dangereox* Quoiqu'il 
n'y ait pas a cfaindre qu'un pharmacien emploie un 
pareil reactif , il est peut-£tre utile de signaler cet usage 
etabli dans quelqfles fabriques. 

L'alcooi, les addes faiMeg, 1'alun, le lait, la sohitkm 
de gelatine 7 le blanc d*oeuf s'empieient quelquef 6i« pour 
clarifter des liquides^ et precipiter les feces* Pour eet 
effet, cm fait ]e melange; on laisse deposer, et oft fihreV 
C/raime ces additions modinent le medicameht, on tie 
doit y avoir recours qu'autant qu'elles sout formetlemett 
prescrites. 

Clarification par reactifs. 

Le charbon vege*tal et animal a la propviete de clarifier 
les liquides, et meihe de fes decblorer; mais ll n'est pas 
applicable k tous les liquides, pdrce qu'il decharge des 
principes extractifs et aromatiques. 1 Airisi, bn ne pourrait 
- 1'employer a claxifier des eaux distillees, ni des composes 
dans fesquefs il enfttrtrt desi teintures aromatiques, tels 
les sirops de staxfljHTerysimum compose, etc. 

Lorsqu'6n veutclarifier a froid une Iiqueur par Te 
charbon, on y introduit du charton grossierement pul- 
or&risd, enviroh un drxiemej on agite le melange, on 
laisse* *ep6*er , et bn ; fihre. 

QueJqiies ctf stiHa^teuYs , avant de filtrer les eaux ard- 
matiques, jettent dans le vase une ou deux feuilles de 
papier grrs , et a'giterit le tout ensenibte ; puis ils sou- 
mettent 1'eafr'ft la ftltration. Ce jtooce^dg a deux incdnve- 
nient*. Le papier' aWorbe un peu dii principe aroma- 
tique , et dimiilue \£ force de i'e*au , dVne p£rt ; et , de 

1 II faut que ces charbons aient ete laves, pour les depooiller des 
sels qni les acconipagOent , et qui sans ctla pourraient modifier le liqptidt 
sonmis a la clarification. H faut meme laveV le cfyarbon animal avec u» 
pen d'aoide hydrochlori^ue. 
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l'autre, il cede k cette eau un peu de k colJe qu f il con* 
tient, et la dispose a prendre de Taciditd. 

Ckrificaticm p& les reacufs aides de ^^1'application de ISi chateur. 
Souvent les liquides que 1'on veut clarifier ne.cou^ 
tiennent pas en eux-memes de principe susceptible de se 
coaguler par la chaleur. Alor$ , on y ajoute du bjanc 
d'ceuf\ du sang de bceuf ou de mouton j on delaye ce# 
substances avec uu peu d'eau, on les meie dans la li- 
queur a. clarifier, et on expose le melange a la cbaleur 
de Tebullition, sans le remuerj la chsdeur coagute la 
partie albumineuse, qui, en se separant^ eleve et en- 
tratne avec elle, k la surface du liquide, les corps qui 
troublaient sa transparence, Elle produit, pour aiuai 
dire, l r effet d'un tissu gue Voa aurait depose* au fond de, 
la bassine avant d'y verser le liquide, etqueFon sou- 
leverait peu k peu pour enlever ce qui serait m&e k ce 
liqutfe. tQr$qn*J>'cume est bien forme«, on Fenlevie^ 
par le moy W d'un ecumoir, et on ftltre leliqutde aiiWf 
depure k travers un tissu de laine , comme les sirops, ou 
k travers le papter , comme le petit-lait. 

Quelquefois on ajoute avec le Wanc d'oeuf d'autres 
reactife, tels que Falun, le tartrate acidule depotasse, 
quelquefois un peu <Teau de chaux, de carbonate de 
soude; mais ces substances sont plus souvent employees 
par les rafineurs et les confiseurs que par les pharma- 
ciens. On a meme , dans le temps ou le sucre etait rare 

Le Codes recommande de n r ajouter le blanc d'ceuf , etendu d'eau, 
que lorsqae le liquichy «tJbouillant; de le verser par petites quantites. II 
arrive alors qu'une grande partie de Falbumine est coagulee a la surface 
du sirop , et ne peut servir a la clarification.- Aussi prescrit-il beaucoup. 
pltts de blancs d'aeufs qu'il n'est necessaire d ? en employer. Lorsque l'on 
les met a froid dans les proportions du Codex , il faudrait 3o blancs 
dVeufs, pour 100 livres de sucre , quantite qui peut etre clarifiee avec 
5 a 6 blancs d'oeufs, en les melant a froid. Le trop grand nombre de blancs. 
d'oeufs a Vinconvenient d'introduire dans les sirops, des principes qui y 
sont etrangers, stirtout du carbonate de soude en trop grande proportioiK 
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et cher, employ6 1'acide nitrique pour clarifier et ddco- 
lorer les miels. On traitait ensuite ces miels par Teau de 
chaux, pour saturer Pacide oxalique, forme Jpar la reac- 
tion de Pacide nitrique sur le miel, et on clarifiait avec 
le charbon et le blanc d^oeuf, 

Le^procede' le plus employe pour decolorer les sjrops 
de sucre , est de les faire bouillir avec du charbon ani- 
mal Pour celd , on fait un melange de deux parties de 
sucre brut et d*une partie et demie 6?eau j on porte le 
melange a Febullition.On y projette alors, par fractions, 
un dixieme de charbon animal ; il se produit un bouil- 
lonnemerit, et 6n attend qu'il soit apaise pour en pro- 
jetet de nouveau. Lorsqxie tout est employe. on laisse 
repaser le sirop, 6n le decante; on clarifie le. liquide 
decante par le moyen du blanc d'ceuf ou du sang, et on 
passe a travers un blanchet. 

, ■* Ce proccd6, ett >du & M; Cnarlea Derosrie, pharmacien de Paris, 
qui *'est beaucoup occupede Fapplication de la chimie auxarts. 

■ • i- . . .. • 
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CHAPITRE VI. 

EXTRACTION CHIMIQUE DES PR1NCIPES CONTENUS DANS LES 
9UBSTANCES SOUMISES A l'0PERAT10N. 



L^EXTRjicTiON chimique est une opdration par laquelle 
On retire du corps qui en est le sujet, un produit qu'il 
contenait tout forme, en soumettani ce sujet a des reac- 
tions hasees d'apres les regles de 1'analyse etdela synthese; 

Les procedes varient selon la nature du cofps que Fori 
veut obtenir , et selon la nature de la substance ou des 
substance^avec lesquelles il est mAle' ou combine*. 

Dans beaucoup de ca» ; eomme ceuxde solution d'uri 
eorps solide dans un liquide, il suffit de dissiper le liqnide 
par Pexposition a 1'action de l'air, ou par 1'application de 
la chaleur, le melange etant expose a l'air libre. 

Rans d'autrea cas> lorsque le* produit qu'on d&ire ob- 
tenir est volatil, on applique la chaleur ; niais on dispose 
le melange dans un appareil isole de Tair atmospherique. 

Enfin , il y a des cas ou la chaleur nejfufftrait pas pour 
separer un corpsde la combinaison dontil fait partie r e< 
alors il faut employer un agent qui , rompant requilibre 
de la combinaison , s'empare du corps auquel le produit 
desire 7 etait uni ; il est m£me souvent necessaire de dis- * • 
soudre la combinaison dans 1-eau , pour que la reaction 
puisse avoir lieu> On peut donc diviser 1'extraction chimi- 
que de la maniere suivante : 
Titre I. — Extractidn par evaporation k l'air libre. 

l 1 * Section . — Sans, application de la chaleur. , 
^Section.— Avec application de la chaleur ar- 
tificielle, mediate ou immediate. 
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TiTRElI.-Extraclion par eVaporation dans des vaisseaux 
fermes, 

distillation y 
sublimation, 
gaz&fication. 
TitrkIIL— Extractionpar reactifs, 
a froid, 

avec le concours dp )a cjialeur, 
a la faveur de la solution dans un 
liquide. 

TITRE PREMDBR. 
.Extraction par evaporation a Pair libre* 

fevaporation a l'air libre 8'opeie avec ou saus le cda- 
cpurs de la cbaleur artincielle. 

I/evaporation, sansle concours dekchaleur; sfexecntfe 
de diverses manieres, selon la comnwdife^ que prtsentent 
les localitesj souvent apres avoir evapcure' unepartiedu 
liquide a froid, ou appiique l^action de la chaleurpour 
a^chever.revaporation du reate du liquide. 

Le procede le plus simple Fevaporatiort k l*air 
lihrej est celui que Fon applique k la fabncation du sel 
qu'on retire des eaux de la nier. 

yevappration k Fair libre ne &'empJoie ordinairemenr ; 
que pour les surjs|ance* inorganiques, quijie sont passus- 
ceptibles d'eprouver la fermentation j ©n pratique cette 
pperatiqn sur les eaux de la mer et de Beaueoup de fon- 
taines salines pour se procurer lea sels qui y sow* eont& 
nua.j aouvent, outre Taqtion de l'air r on proftte de l?exp6» 
sition aux rayons sokire» \ 

Pour ohtenir le sel de Teau de k mer , on creuse sur le 

1 Bien que les rayons solaires communiquenjt de h cljaleur, oane 
compte pas ce procede parmi ceux de L'application de fa chaleur, paros 
que oalte ©kaleur n'est pas permanente, puisqiie Ie soleij n'est pas tou- 
jours sur rhorison, et que, dHme autrepart, eHene peut agjr gu'a la sur- 
f*ce d*liquio>. 
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riv&ge des fossesque Pon rev£t de terre glaise pour s'op- 
poser a la filtration ; on introduit l'eau de la nier, lorsque 
- la maree mon te, par ie moyen d'un petit canal que l'on fer^ 
me avec une ecluse, lorsquela mer se retire; on laisse «e? 
journer cette eau dans le premier bassin, pendant un jour, 
pour qu'elle se clarifie par le repos * f alors on la fait passer 
dans les autres fosses, ou elleeprouve 1'eVaporation par 
Paction simultanee de l'air etdu soleil; bient6t on aper- 
coitala surface, des cristaux de sel; on les retire avec des 
rateauxdebois, et on les met a part pour le sel blanc; les 
cristaux qui se. precipitent, se m&ant avec un peu de 
terre, forment le sel commun. 

Dansles pays septentrionaux , on 1'isole de Teau de 1» 
mer eton 1'expose a la gelee; on separe les glac/ms d'a- 
vec saturee du sel, qui est dessous, et on acheve la dessi- 
cation par 1'action du feu. 

Dans~ plusieurs etablissements ou l'on retire les eaux 
salees des pujts ou des fontaines salees, on favorise 1'eva- 
poration , eq faisant tomber Feau sur des fagota, ou des 
cordes echelopees sous un hangar; par le moyen d'une 
nompe, ont £ait monter l'eau qui a deji parcouru Fap- 
pareil, au haut du Mtiment, et on la verse de nouveau 
sur 1'appareil , qui la forcant a se diviser ? lui fait preaenter 
plus de surface a 1'action de l'air ; lorsque, par ce moyen, 
on a amene~ 1'eau a donner quinze degres a Fareometre de 
Baume, on acheve 1'evaporation par 1'application de la 
chaleur. 

Lorsqu'on veut, en pharmacie, fairedes evaporations 

pyr raction de 1'eau, on dispose le liquide k evaporer 

dans des terrines peu profondes, ou dansdes assiettes, et 

on expose ces vases dans une piece bien aeree; on doit les 

recouvrir d*une gaze pour les abriter de la poussiere et 

des insectes. 

* ■ 

; Ejttractioii par «vaporation & Pair libre aumoyen de la chaleur. 

L'eVaporation kV&ir libre, par le moyen de la chaleur, 
s'opere de plusieurs manieres : on peut evaporer a feu 
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nu, en appliquant imme*diatement le feu sous le vase qui 
contient le liquide , 6u bien exposer ce vase a 1'action 
d'un corps iniermediaire' qui sert de conducteur k la cha- 
leur ; ainsi on se sert de 1'evaporation au bain-marie, au 
bain de vapeur, de sable, ou dela chaleur d'une &uvet. 
Uevaperation se fait e*galement par l'un oii 1'autre de ces 
proceVtes, a divers degrds de chaleur j quelquefoisonporte 
la chaleur jusqu'a' parfaite ebtillition du liquide , et sou- 
vent on se contenfe d'une chaleur beaucoup moindre; 
d&ns les deux manieres, il faut toujours se servir de vases 
qui presentent beaucoup de surface, aftn que Pevapora- 
tion soit plus rapide. Dans la pr£parati6n des extraits-secs, 
comme celui de quinquinaf, on expose le liquide sur des 
assiettes de faience, et 6'n a soin de { n'en mettre qu'une 
couche tres mince. II y a des liquides qtie 1'qn peut sans 
inconvenient porter a l'el>ullition dans le commence- 
ment de leur eVaporation , tels que 1'acetate de potasse, 
et qu'il ne faut pas, lorsque la liqueur commence a s'& 
pafesir, exfoser k une chaleur deplus de 4o ou45 degres. 

Enfin, il y a des evaporations que l'on peut hater, et 
ntime accomplir entieremient, en faisant le vuide dans 
1'appareil evaporatoire, par lemoyen dela machfntfpneu- 1 
atatique. 

TITRE SECOND. 

EXTRACTlOIt PAR &VAPORAT10N DANS DES VAlSSEAUX FEHM&SV 

Distillation. 

La ^istillation est une operation dans laquelle, par Pa^ 
plication de la chaleur, on redoit un liquide en vapeurs/ 

* Onpeut chauffer 1'etuve de deux manieres, par le moyen d'im 
poele qu'on chauffe avec du bois, et c'est ainsi qu'on chauffe presque 
toujours 1'etuve dans les pharmacies ; on peut la chauf% en y deposant 
un rechaud de charbon allnme, et c'est ce procede qui est le ptus usite 
par les confiseurs; mais en pharmacie , il y a des cas ou cette maniere de 
chauffer aurait des inconvenienls, a cause de Vacide carboniquc qui & 
degpge. , m - \ 

\ 
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que 1'ori condense par un refroidissement artificiel dans' 
un appareil convenable. 

L'appareil distillatoire est forme : i° d'un vase dans le- 
quel on depose leliquide a distiller; ce vase recoit la cha- 
leur direct,ement par son exposition au feuj ou bien on lui 
communique la chaleur par un corpsSntermediaire , tel 
que 1'eau cbaude, la vapeur d'eau ? le sable ; etc; 

2° D'uti vase appele ordinairement chapiteau, termine 
par un tube qui conduit les vapeurs dans le vase oii elles 
doivent reformer un liquide par leur refroidissement. 

II y a des vases, tels que les cornues , qui remplissent les." 
deux indications, quoiqu'ils soient d'une seule piece f ' 

3° Souvent on ajoute a 1'extremite du tube qui degage 
lesvapeurs, un tube contourne qui plonge dans un ton- 
neaurempli d'eau froide, afin de favoriser la condensatiori 
des vapeursj 

4° Enfin d'un re"cipient ou vase destine a recevdir le 1 
produit de Pop&ation. 

Disfllation de Feau. 

L'eau naturelle n'est jamais absolument pure : les eaxix' 
terrestres contiennent toujours quelques sels, souvent 
des matveres extractives, etc; l'eau de pluie, qui est la 
plus pure deseaux naturelles, contient toujours un peu 
cPair atmospherique et d'acide carbonique a Petat de dis^ 
solutien. ' - ■ * l> ' 

Pour obtenir Teau dans toute sa purete, il faut lsi* 
distiller. 

On peut , lorsqu'on opere sur une petite quantite d^eatr' 
a la fois, employer un alambic, ou une cornue de verre )' 
mais le plus souveht on se sert d'un alambic, dont la CuV 
curbite eist en ciiivre etame*, le chapiteau et serpehtin en' 
etain ; on remplit d'eau de riviere 6u de fdntaine 1 la cu- 

* L'eau de poits peot ^lrfc dbtHlee, tnais it ne faot pas qu'elle con- 
tienne de debris dematieres ahitofales; Peau des puhs , dans lesquels trart^' 
sudent de* filtrations de latrincs , ne fborD^t pas une eati distillee puM. ' 
* 5 
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curbjte, & peuprfes jusqu/aux deux tiers de sa capacite; pn 
adapte le chapiteau qu'on faitcommuniquer au serpentin; 
on luteles jointures ayec des bandes de papier, ^nduites 
de colle, eton,adapt$ un recipient a Textremite du serpen- 
tin^ on ne lute pas le recipient avec le serpentin, ana 
que Tair contenu dans 1'appareil puisse se dpgager; alors on 
met du feu sous la cucurbite, on continue le feu jusqu'a 
ce quela distillation s'etablisse, et qu'on ait retiye a peu 
pres les deux tiers de l'eau qu'on avait mise dans la cu- 
curbite; )a chaieurredfcitTeau en vapeurs, ces yapeurs 7 en 
traversant le perpentin, communiquent leUr clialeur a 
l'eau dans laquelle plonge le serpentin j e^lles se conden- 
sent ? etarrivent sous forme de liquide dans le recipient; on 
rejette le premier huitieme du produit qu'on veut obtenir, 
parce qu'il contient un peu d'air en dissolution, et on 
change de recipient, pour avoir purs les sept huitiemesque 
l'pn obtienf apres. 

Distillation de Palcool. 

On peut retirer de 1'alcool en nfettant, dans un alam- 
bic ordinaire f une liqueur ayant eprpuve la fermenta- 
tio» ajcoolique : le vin , le cidre ? la bi&re, etc. On dispo$e 
l'appareil comme il $st djt ci-dessus, excepte qu'au lieu dp 
inettr^ deTeau dans Ja cucurbjte, on y depose la liqueur 
dont pn veut retirer l'alcool; on met du feu sous la cu- 
curbite, et on continue jusqu'a ce que le produit, d , ahord' 
clair 7 cpmmence a passcor louche;>alors on retire le r&i- 
pient, et on delute 1'appareil } cette premiere operation ne 
dpnnepas de ralcppl absolu; aussi, pour Jes besoins dela 
pharniacje, on soumet a la distiljation , au lieu de yin, 
des, alcools plus ou moins forts, et on fractionne les pro^ 
dnits dont les premiers sont toujouj? les plus purp 

I/aJoopl obtenu , quojque ie m&ne pous le rapport <te* 

1 M,, pharles Derosoe, pharmacien ajParis, a le brevet d'inveation 
appareil distillatoire , par lequel on obtient a voioote de rajcoa? 
faibfc, pu 4 e 1'alcool * 3? &gr&, en distijlapt uoe liqueur vineuse. 



Digitized by 



DB LA PHARMACIK. 6- 
pwpriete, chimique», offro de. dHforence. bien remar- 
q«able. P our 1 odeur et le gout, «elon 1'e.pece de liqueur 
fementee dont .1 e«t retire; le. mellleurs akool. .onUeux 

cidre, degra,n,,debetterave., etc, ontuneodeuret une 

ZZu ^ ;*T reC ° nna ^^el'a.co ol devin 

1 on ^vectro,. part.e. d'eau pure j le melange »e trou- 

wnt lt^ r U, , leU ?' ^^^elle^ide^eminem- 
ment 1 odeur de l'alcool, se trouvant isolee par l'eau 
man.fe.te «on odeur , que maaquait la force de l'alcool. * 

DUtiUationdes huiles voUules. 

Lowque l'on veut obtenir lTxuile volatile d'un vegetal 
on place la plante dont on veut obtenir 1'huile dL la 
cucurb, e d'un alambic; on verae de l'eau de«m. ,W U ' 
ce qu elle .urnage un peu la plapte; on di,po«. en dessu. 
de la plante un grillage, une claie, ou .im^ement qu" 
que, morceaux de boi. croi.e» pour empecher la pl.nte 
de , elever dan» 1'alambic par 1'application de la chaleur. 
Un chauffe comme dans la diatillation de l'eau pure 
mau on re*>it le produit dan. un va,e appele rec&ent' 
deFlorence. Ce recip.ont a dan.sa capacite inforieure un 
tuhe en S, qui l*i«* e eoouler l'eau tandis qUe l'huile e, 
«ent.elle reste dan. Ja partie superieure du reciplent On 
ret,reen,uitel'hu»e eswntielle parlemoyen d'une pi- 
petteenverre, que l'o* a soi n dene pa,enfoncerpiu,ba, 
que 1 hmle, ahn de ne pa, wpirer l'eau qui e,t de»sdus. 

guelque» hmles volatiles, telle, que cellesdesassafh» 
de geroHe, de canelle, ,ont plus pesantes que l'eau: on 
na pa, besoin du recipient de Florence pour le* re- 
cuenhr: on decante d'abord l'eau qui le» recouvre, et ori 
les verse dans un entonnoir que l'on tient bouche en ap> 
phquant son doigt a 1'ouverture du tube, on attend que 
I hu,Ie »o,t bien rassemble> 3 et alors, en retirant le doLt 
on la,^ pas,er tont* rhuUe, et on boucho de nouveau 
1 entonnoir lorsque l'eau est pf&s de passer. 



Digitized by 



68 PIUNCIPES ^LEMEN T AIRES 

Quand on fait plusieurs distillations de suite , on peut 
se servir de> Peau aromatique de la substance qu'on dis- 
tille, au, lieti d'eau simple ; par ce moyen, on obtient plus 
«Thuile volatile* 

Lorsqu'on veut distiller une huile volatile , soit pour 
la separer de corps etrangers, soit que par la vetuste elle- 
ait perdu de sa limpidite^ on Tintroduit dans une corniie' 
de verre a laquelle on adapte un recipient, et on pro- 
cede a la distillation par le moyen^du bain de sable. On 
peut encore faire cette distillatidu en exposant la cornue 
k Faction de la flamme d'une lampe a courant d'air (vul- 
gairement d'un quinquet). 

Distillation du vinaigre. 

Le vinaigre ayant de 1'action sur le cuivre et sur V& 
tain, surtout lorsqu'il est bouillant, doit toujours^trC 
distille' dans des vases de gres ou de verre. 

On met , dans une cornue de gres ou de verre,, dif vi- 
naigre ; on place cette cornue sur unbain de sable^ et on 
procede^k la distillation par un feu gradue; on distille de 
maniere a retirer a peu pres les trois quarts du vinaigre 
soumis a Toperation $ on fractionne en trois parts le pro- 
dtiit : le premier quart contient un peu d'alcooi ? a une 
odeur agreable et est moinsacide, que le second, qui 
sans ayoir Todeur fragrante du premier produit, n'a pa$ 
d'odeur 4esagreable et est plus acide. Le dernier prdduit 
a toujours une odeur un» peu empyreumatique 9 et est 
plus acide que les deux premiers *. 

- * r Sublimalion. 

La «ublimation est une operation dans laquelle^par 
le moyen de lachaleur, on reduit un corps solide en va- 
peurs, qui en se cotfdensant reparaissent.sous la forrae 

„ 1 Les vinaigres retires dd bois , des feuilles , etc., ne peuvent &re 
substilute au viaaigre de vin dans beautoup d'operations pharmacenti- 
ques, paire qu'ih contienuent pas d'atcoo)v 
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«olide; elle ne difftre de la distillation que par la nature 
du produit, qui dans un cas (stillat ) ? est liquide et dans 
1'autre est solide 

Le degre de chaleur a employer, varie selon la nature 
du produit k obtenir. 

La plupart des substances minerales y telles que l'ar- 
senic et ses compqses, le cinabre, le proto et deuto- 
chlorure de mercure, etc. , ont besoin d'un degre de 
chaleur assez intense , et continue asse& long-tempa pour 
se sublimer ; 1'arsenic, surtout lorsqu'il est combine" avec 
d*autres metaux, a besoin d'une forte application de cha- 
leur pour rompre les combjnaisons qu'il forme avec eux. 
Le soufre se sublime k un degre de chaleur bien infeV 
rieur a celui qu*exigent les substances metalliques. 

Les substances tirees du regne vegetal ou animal se su- 
bliment a une chaleur tres douce : le camphre , les acides 
benzoiques, succiniques 7 le carbonate ammoniacal, etc. 
On se sert, pour operer la sublimation, de yases de 
fer, des creusets et cuines en gres, de vases de terre 
vernissee , et souvent de vases de verre, tels que fioles, 
matras, et mejne de tubes de verre fermes par une de 
leurs extremites ; la nature et la quantite de la substance 
a sublimer, determine 1'espece de vase que l'on doit 
employer , quelquefois mke on peut prendre un vase 
de terrepour mettre le sujet de Toperation, et recevbir le 
produit dansnnchapiteau' de verre. Enfin, dans la subli- 
mation de Facide lgenzokgue, on peut recueillir le pro- 
duit dans un c6ne de fortpapier lisse. 

Souvent on soumet une seconde fbis k la subliination 
un corps qui a deja subt cette ope*ration, comme on 

1 Ce rapprochement , entre la sublimation et la distillation , parait 
411 premier coup d'oBil peu natnrel, parce que, pour feeaucoup de su- 
bliroations , il faut une chalenr beaucoup plus intense que pour la distil- 
Jation. Cependant, il y a des distillations telle que celle de 1'acide suhV 
rique, du mercure, qui exigentplus de chaleur pour s'operer, qu* 
certaines sublimations , comme celle des fleurs de beujoiu, du carbonate 
d'ammoniaque, etc. 
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rectifte les produits de la distillation pour les obtenit 

plua purs» 

Extraclion par subliraation de wilfure de mercure. 

y Minerai contenant du cinabre, r^duit en poudre. 

Introduisez-le dans un matras y que vous ne remplirez 
qile jusqu'a la moitie* de sa capacite ; bouchez-en l'ou- 
verture avec un petit comet de papier ; placez le ma- 
tras sur un bain de sable, et chauffez jusqu'a ce que le 
sable et le matras soient presque rougesj continuez le feu 
pendantdeux heures; le sulfure de mercure, contenu 
dans le minerai, se sublimera a la partie superieure du 
matras , sous forme d'aiguilles , tandis que les substances 
terreuses occuperont la partie inferieure de 1'appareil. 
II faut, avant de sublimer le cinabre par ce procede, 
t*assttrei» que le minerai ne contient pas de sulfure d'ar- 
senic. La majeure partie du cinabre du commerce est 
farite detoutes-pieces , en combinant directementle soufre 
et 1* mercure. 

Ajcide benxoique. 

if. Benjoin concasse 5 iv. 
Mettez-le dans un creuset dont il ne remplisse que le 
tiers de la capacite ) adaptez a ce creuaet un c6ne de pa- 
pier blanc epais et bien lisse; assujettissez ce c6ne k la 
partie superieure du creuset par le moyen d"ufce ficeiie ; 
chauffez le creuset au bain de sable, a une chaleur mo- 
deree ; au bout d'un* demi-heure, retirez ie cone dans 
lequel vous ramasserez de belles aiguilles d'acides ben* 
zoique bien blanc; replacez le cone etcontinuez le feu, 
il se sublimera encore de Pacide benzoique, mais qui 
sera plus ou moins colore en brun. I/acide benzoiqu*, 
retird par cristallisation , n'est pas aussi odorant que 
•celui qu'on obtient par sublimation. Ce dernier entratne 
toujoiirs avec lui une petite quantite de lTmile du ben- 
join y qui modifie son odeur. 
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Gaz&fication. 

La gaz&fication est une operation dans raquelle, par 
Papplication de la chaleur y on re*duit en fluide elastique 
perm&nent, un corps qui dtait 30 us Fetat solide 00 li- 
quide. 

Extraction de gaz oxygene. 

ac Oxyde noir de manganese | viij. 

IntrOduisex-ledans une cornue de gres ou deverrelute^, 
a laquelJe vous addpterez un tube plongeant sous* une 
c|0che de verre renversee et remplie «Teau ou de mer- 
curej chauffez 1'appareil a feu nu jusqu'a ce qu'il ne se 
d£gage plus aucunes bulles *. 

L6rsqu'on soumet k cfctte dpdraticm le carbonate de 
chaux, on obtient de 1'acide carbonique, et en outrg, lfeaft 
de cristallltaMon. Cest une gaxeiftcation etune distilla- 

tion dans u« seule et mimc operation . 

**• • • 

TITRE TROISIEME. 

Extractidn pat les reactifo. 

Lorsque deul ou plusieurs corps sont c6mbines en- 
Semble de matiiere k Atre reciproquement satures, on ^st 
oblige, poor obtenir un des .principes de cette combi- 
naison, d'ajouter au compose' un corps qui, romp&nt Y6- 
quilibre des attractions, r&gisse sur la coinposition. Pour 
quela reaction puisse avoirlieu, ilfautque Fun des 
deu* corjls soit dissous dans un liqnide, ou reMuit en 
vapeurs par le moyen de la <£haleur. Le produit de 1'ac- 
tion des r^actifs peut £tre simple ou compose*, II est sim-< 
ple, lorsque Ton ajoute dans un COmpose' de deux sub- 
stances, un re~actif qui, s r unissant k Tune des deux, de- 
gage P&utre et 1'isole de la combinaison , comme lorsquAm 

' 11 faut separer les premieres parties du produit qai esl mele avee 
l*air atmospherique contenu dans 1'appareiK 
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plonge une lame de fer dans une solution de sulfate de 
cuivre j le fer s'unit a 1'acide sulfurique et remplace le 
cuivre qu'il precipite. 

Le plomb , l'argent, et quelques autres su)>stances, peu- 
vent ainsi £tre separes du compose dont ils faisaient 
partie a Tetat de purete ; mais le plus souvent 1'action 
des reactifs donne des produits composes ; ainsi y dans 
beaucoup de solutions metalliques, on obtient 1'oxyde et 
non le metal pur j dans beaucoup d'autres cas on obtient 
au^sj 4es produits composes , comme lorsqu'on retire les 
aciflQS uitrique, borique, etc., de leurs combinaisons. 

Enfin , spuvent ou es,t oblige de favoriser Paction d$s 
reactifs par 1'application de la chaleur qui 7 dans ce cas ; 
sert pour ainsi dire de moyen d'expression. 

, Lorsque 1'on opere sur un compose dissous dans l'eau ; 
et que le produit desire est soluble, ©n est oblige de 
faire eVapprer le liquide pour v obtenir le WttAnit pur. 

Soofre preciptte. (Autrefois magister de souire.) 

if. Sulfure de potasse au de soude, s. q. v. 
Faites-le dissoudre dans s. q, d^eau; nltrezj deposez 
cette liqueur dans une terrine ou un vase de verre, que 
yous placerez sous une cheminee ou dans u*i endroit a 
l*air libre, tel qu'une cour; versez dans cette liqueur de 
l'acide sulfurique etendu de six parties d'eau ; il se ma- 
urfest^era une vive effervescence, due au degagement du 
gaz hydrogene sulfure' , et il se deposera du soufre sous 
forme de pou,dre blanche; continuez 1'additionde Tacide 
jusqu'a ce qu'il ne se manifeste plus de precipitel et qu'il 
n'y aitplus d'effervescence ; lavez le precipite avecbeau- 
coup d'eau, afin de le depouiller du sulfate qui s'est forme 
pendant 1'operation , et faites-le secher, 1 . 

1 II faut avoir soin de ne pas s'exposer a respirer le gaz qm se degag** 
parce quH est tres deletere. Lorsque l'on veut en tirer partie , on peut 
le recevoir dans l'eau par le moyen de l'appareil de Woulf : il CaU 1* 
base de beaucoup d^eaux min^rales sujfureuses. 
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£xtractiou de juercure Ju sulfture de mercure rouge (mercure revhifie 
du Ciuabre). 

Tf. Sulfure de raercure rouge pulverise' , Ib iv. 
Lqnaille de fer, ou chaux vive ft> ij« 
M&lez et introduisez ce melange dans une cornue de ftr 
du de gres, enduite d'un lut argileux, assez grande pour 
n^&tre remplie qu'a moitie, ou, au plus ^eaux deux tiers $ 
placez la cornue dans un fourneau & reverbere^ quevous 
recouvrirez de son dome; adaptez au col de la cornue, 
qui doit etre un peu long, un sac de linge dont vous 
fixez 1'ouverture au col de la cornue , en le ficelant exac- 
tement; disposez votre re*cipient, garnid'eau, demanierea 
ce que lelinge et rextremite du cal de la corntie plongent 
dans l'eau. Procedez a la distillation par un feu gradue , 
jusqufa ce que la cornue soit rouge ; laissez refroidir. l*ap- 
pareil, vous trouverez au fond du recipient, et apres le 
linge, le mercure qui aete* eleve' en vapeursparFaction du 
feu, etquel'eau acondense; exprimez lelinge, afin d'avoir 
tout le mercure qu*il peut contenir; separez l'eau qui le 
recouvre, gn inclinant le vase et le nlecantant; versezle 
produit dans un entonnoir de verre, dont vous boucherez 
1'extremite, afin que l'eau qui reste puisse se rassembler 
k la surface ; enlevez l'eau et achevez la dessiccation du 
mercure , en appuyant a plusieurs reprise* k sa surface 
du papier gris non colle. U reste dans la cornue un sul- ' 
fuie de fer ou de chaux, selon que l'on ^ employe' 1'uu 
de ces corps* 

Extraction d'acide citrique^ 

?f Citrate de chaux fb iij. 

Acide sulfurique concentre fb ij. . f 

Eau pure ib vj. , , . 

Mettezle citrate de chaux dans une bassined'argent„et 
versez dessus 1'acide sulfurique, que yous aurez aupara,- 
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vant m£ld avec les six livres d'eau ; chauffez le melange 
jusqu'a &rallition > m ayant soin de le remuer avec une 
spatule d'argent ou de verre ; retirez du feu, pour laisser 
deposer le sulfate de chaux produit pendant 1'operation. 
Filtrez la liqueur, lavez le residu jusqti'a ce que Teau des 
lavages ne sdit presque plusacidej reunissez touteslesli- 
queurs, et faites evaporer jusqtt'it pellilule; al6rs versez 
dans Tine terrine, que vous mettez dans un lieu frais, pour 
obtenir r»cidecrista]ll8e\ On purifie ces cristaux par une 
ou deux sotations et cristallisationsj alors on les fait se- 
cberet on les oonserve dana un flacon de vefrre. 

Eitraetion dVmitoani*que. 

Uammoniaque est une substance gazeuse* Cdmme il 
ne serait pas commode de la conserver sou* cet etat ? on 
lare^oit ordinairement dansTeau; qui s'ea sature r etfait 
qu'on peut k conserver et transporter plus facilement, 
pour s'en servir au besoin* 

Eau saturee d'ammoniaque , ou ammoniaque liquide. 

^ Carbonate ammoniacai dissous dans de l'eau , q* v. 

Deposez-le dans uneeruche de gres£ adapteza ce vaisseam 
un tube communiquont avec 1'appareil de Woiilf > d'une 
patt^ et de 1'autre un entontoir de verr6, ferme' par le 
moyen d'une baguette de veire garnie de filasse k 1'utie 
<te ses extrenutfo; vefsez par rentonnoir de la chaux 
vive delayee dans l'eau ) on reitere les affuSioitf de lak 
de chaux, jusqu'a ce qu'il ne se degage plus de gaz , et 
k chaque affusion y on a $6in de boucher le tube de l'en- 
tonnoir avec son obturateur. La chaux s'empare de 1'acide 
du carbonate et se precipite , tandis que l*ammoniague 
se delgage sous forme de gaz. Le liquide qui reste dans 
la cruche se trouve sature de gaZ, mais il n'est pas aussi 
pu* «fue celtti des flacon* , et il cohtieni sduverrt tm peu 
de carhonaie &6 cftau*. Ccpendant il pettt s*empldyer dans s 



Digitized by 



DE LA PHA&MACIE. 75 
les liniments et dans tous les mddicaments destinds k 
1'usage exterieur 

1 Pour cette preparation, on peut se lervir da carbonate d'ammo- 
niaque, que 1'on retire des os, en confectionnant le charbon animal. 
On le purifie , en agitant fta solofion atee du cnarbon animal , qui la de- 
harrasse de rhuile empyreumatique , dont il etait impregne et on filtre. 
Cette operation est tellement facile, que chaque pharmacien peut la 
faire cnex lui , en prejMtrant lui-meme du charbon animal , dont il trou- 
*erft reutploi dans sa pharmacie^. 



\ 
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CHAPITRE VII. 

X 

F0RMATI0N ET EXTRACTION DE PRODUITS QUI n'eXISTAIENT 
PAS DANS LES GORPS SOUMTS A i/oPERATION y MAIS DONT 
GES GORPS GONTENAIENT LES PRINCIPES PROGHAINS.. 

Tous les corps organises, et beaucoup des produits 
qu'onen retire naturellement, tels que le sucre, lagomme, 
les resines, Talcool, etc, sont susceptibles, lorsqu'onles 
soumet a l'action du feu , de certains reactifs y ou de l'un 
et Pautre ensemble , de donner des produits qui n'exis- 
taient pas dans ces corps , mais dont la formation est due 
au degagement ou a 1'isolement d'un ou de plusieurs 
principes du corps soumis a Toperation 7 tandis que plu- 
sieurs autres principes du meme corps se combinent dans 
des proportions respectives , differentes de la premiere 
combinaison. Ainsi un morceau de bois, qui est, en der- 
niere analyse, compose de carbone, d'hydrogene, d'oxy- 
gene, et de quelques sels mineraux, tels que sulfate, ace- 
tate et carbonate de potasse, d'alumine et de fer, don- 
nera pour produit de Faction du feu qu'on lui appliquera 
dans des vaisseaux clos : 

i° Par 1'action d'un feu tres doux, 1'eali de vege"tation 
qu'il pouvait contenir, mais qui n'y etait pas apparente; 

2 Par l'application d"une chaleurplus forte, 1'oxygene, 
1'hydrQgene, et une partie du carbone qu'il contient, 
s'uniront en differentes proportions pour former de l'eau, 
de 1'acide carbonique et acetique , et enfin de 1'huile ) 

3° II restera dans la cornue un charbon, qui retiendra le 
carbonate, sulfateet muriate de potasse, d'alumine etde 
fer j qui entraient dans la composition du bois. 
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Les, re*actifs agisserit egalement sur ces corps, et, quoi- 
que d'une maniere differente, ils produisentdes substances 
nouvelles, en favorisantles combinaisons des divers prin- 
cipes de ce compose en des proportions differentes. Quel- 
quefois le reactif se decompose, ainsi que le corps soumis 
a 1'operation, comme cela arrive dans la preparation de / 
1'acide oxalique par Tacide nitrique ) quelquefois aussi , 
il peut favoriser la formation des nouveaux produits, 
sans se decomposer lui-m6me, a raison de 1'afnnite qu*il 
a avec u_n des produits futurs, et c'est ce qui arrive dans 
la fabrication de l'ether sulfurique. 

TITRE PREMIER. 

FOttMATIO* DKS PRODUITS PTROGfollQUES. 

Produits de la distillation k feu nu du Succio, 

On introduit dans une corriue de verre, enduite d'un 
lut argileux, unequantite de succin concasse, qui rem- 
plisse a peu pres la moitie, ou au plus les deux tiers de k 
la cornuei On place la cornue dans le laboratoire d'un 
fpurneau; on adapte au cdl de la cornue uneallonge, 
i|n ballon tubule et un tube de surete ; apres avoir exac- 
tement lute , on chauffe graduellement 1'appareil, et on 
continue le feu, jusqu'a ce qu'il ne passe plus aucun 
produit. 

• On obtient d"abord un peu d'eau limpide, qui ne tarde 
pas a se colorer en rougej. cette; liqueur est acide y et a 
une forte odeur de sucein ; on ne tarde pas a apercevoiti» 
.de petits cristaux d'acide succinique 7 qui tapissent le col 
de la cornue sous forme d'aiguilles blancbes ou jaunA-' 
tresj bientot apres on remarque des gouttes d'une huile' 
blanehe ? Jeg&re, d'une odeur penetrante. On contittuer 
le feu en augroeutant son intensite 7 efc il passe bient&t- 
une burje jaune qui «e colore de plus en plus , ett qui , sur - 
la fiu de 1'bperation «st d'un brun noir&tre. Le sel vo- 
latil continue 4 se sublimer ;mais sa colofation augmente 
en raison de.la cploratioh plus ou moins prononcee de 
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1'buUe. Loisque tous les produits volatils sont reUr£s, il 

reste danslacornueunemasse noire cbarbonneuse. Lors- 

qu'on opfere sur une masse un peu consid&able de succin, 

on change plusieurs fois de recipient pendant Pop6ra- 

tion , afin d'isoler )es produits differents qui en sont le 

resultat. 

Tous ces produita excepte 1'acide succinique , sont 
formis par 1'action du feu , et n'existaient pas dans le. 
sucqin avant 1'operation. 

TITRE SECOND. 

FOIMATIOK, PAR L'ACT10tf DBS B&ACTIFS , DE PRODUITS QUl v'e&1STAISKT 
FAS DAKS LBS COBFS SOUMIS A l'0PBRAT10N» 

Acide oxalique, (Chavtal , Chimie dej arts f ) 

Sucre blanc 5 ij. 
Acide nitrique ft j | ij. 

Ketteei le sucre dans une cornue de verre capable de 
contenir a peu prfes seize livres d'eau $ placez-la sur un 
bain de sable; versez llicide sur le sucrej adaptez k la 
cornue un ballon tubule, muni d'un tube plongeant, 
dans un flacon rempli d"eau, ju8qu'aux deux tiers de sa 
capacite ; chauffez legferement 1'appareil jusqu'K ce que 
lemelapge entre en efrervescenee $ lorsqu'elle sera passee, 
augmentez le feu de manifere a produire 1'elmllition du 
liquide > continuez le feu jusqu'& ce qu'il ne se manifeste 
plus de vapeur nitreuse ; alors cessez le feu $ versez le li- 
quide contenu dans la cornue , dans une capsule de por- 
celaine, etlaiasez refroidir pour obtenir les cristaux ; lors- 
qu'Us serontformes, decantez le liquide qui les surnage; 
inettez4e denouveau dans la oornue, et veriez dessus buit 
onces. d'acide nitrique, proceelez comme ci-des*us, et 
vous obtiendeez une nouvelle ciistallisation, Prenea les 
cristaux des deux operations$ faites~en la solution dans 
de l'eau distfllee } faites evaporer et cristalliser de nou- 
v^au. On reiteare les solutions et cristallisations jusqu^ 
c$ que les cristaux soieat parfaitement purs. 
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Les farines de frpment, de seigle, etc. , le* gommet, 
la cbair des ammaux, traites decette maniere, donnent 
egajement de 1'acide oxalique. 

Dans ces operations, 1'acide nitrique est decomposej 
son oxigene se porte sur Je carbone de la substance spu- 
mise a spn action ; et forme de 1'acide carbonique qui 
se degage avec le gaz nitreux; d'un autre c6te ; Pacide 
oxalique s$ forme d'une partie du carbone et 4e tout 
Fhydrqgene et l'oxigene que contenait la substance sou- 
mise a Foperation. 

Etber sulfurique. 

7f Alcool rectifie, l an • ft v 

Acide sulfurique cpncentre, J 

Versez peu k peu 1'alcool sur l'acide, et agitez chaque 
fois, pour favosiser la penetration des deux liqueurs , qui 
est accompagnee d'un ddgagement considerable de cha- 
leur ; ce melange peut se feire dans un vase de verre ; et 
alof s il est prudent de placer ce vase sur une couronne 
de paille, au milieu d'une baseine de cuivre, afin que 
s'il arrive un accident , on soit aPabri des suites que pour- 
rait occasioner la rupture du vaisseau ) le melange fait , 
on Vintroduit dans une cornue de verre tubulee y que 1'on 
place sur un bain de sable , on adapte au col de la cornue 
une allonge que Ton fiiit communiquer avec un serpen- 
tin, a 1'extremite' duquel on adapte un ballon tubul£, 
communiquant par 1'appareil de Woulf avec des flaeons 
de verre egalement tubules y et terminris par un tube de 
surete j ces flacons contiennent de 1'alcool jusqu'a moitie* 
de Jeur capacite ; on lute exactement toutes ies jointures 
ave^q Je Jut \ la cbaux et au Mane d'ceuf } on procede k la 
distillation ep placantsous le bain de sable quelques char- 
bona allumes; on augmente gradueilement le feu jusqu'4 
ceque le melange entreen ebullition j on apercoit d'abord 
le Jong des parois du eol de la cornue/des gouttes d'une 
liqueur ineolore, auxquelles tuceedent des stries qui 
coulent le long du ve«ri& et ont une appareooe huileuae j 
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oil cohtinue le feu jusqu'a ce que Pon ait retire k peu 
prfes un cinquieme du volunie de 1'alcool employe j alors 
on interrompt l'operation pour verser dans la cornue une' 
livre de nouvel alcool; on procede de nouveau & la dis- 
tillation, et on peut reiterer quatre a cinq fois les affu- 
sions de nouvel alcool y en interrompant chaque fois la 
distillation j apres laderniereaffusion, on continuela dis- 
ttliation jusqu'& ce qu'bn commence a apercevoir dans 
la cornue, quelques vapeurs blanches; alors on arr&e 
l f op4ration si l'on se propose de n'obtenir que Tdther. 

Si Fon veut obtenir d'autres produits que l'ether, on 
change de recipient, et, en continuantTaction du feu 7 que 
l'on augmente sur la fm de 1'operation , 6n obtient beau- 
coup d'acide sulfureur volatil, dontlapresence s*annonce 
par. 1'apparition de vapeurs blanches ; de l'eau , de 1'acide 
acetique, une liqueur etheree de couleur ambree (connue 
jadis sous le nom d'huile douce de vin), de 1'acide car- 
bonique ; enfin il reste dans la cornue une matiere noire , 
epaisse comme du bitume, qui, si on continue 1'action clu 
feu, donne pour dernier produit du charbon, du soufre, 
et du gaz hydrogfene sulfure* 

On rectifie l'£ther que l'on a obtenu au bain-marie, 
apres avoir prealablement sature 1'acide sulfureux, qui 
pouvait 1'accompagner, par le moyen de la potasse , ou de 
. la magnesie caustique $ Phuile etheree doit egalement, 
avant sa rectification, &tre debarrassee de 1'acide sulf ureux 
par les m&mesmoyens. 

Lorsqu'on opere en grand pour faire de 1'ether, on se 
sert de cucurbites de plomb, et meane de cuivre : dans cette 
operation, 1'acide sulfurique n'est pas decompose, lors- 
qu'il ne se forme* que de l'6ther j mais 7 par la grande at- 
traction qu'il a pour l'eau, il favorise la conversion d'une 
partiede 1'alcool en eau, pardes changements depropor- 
tions *elatives dans ce liquide; Palcool est compose de 
carbone > d'hydrogfene et d'oxygenej une partie de Thy- 
drogene et .d'oxigene forme de l'eau ; une partie du car- 
bone^st misea nu, etenfin Pexc&lantdecesprincipes sert 
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a constituer Tether que l'on obtient. Ainsi la formation de 
1'ether est due k la reaction que 1'acide sulfurique deter- 
mine dahs les principes de 1'alcool, les uns sur les 
autres 

* Autrofois on distillait de suite le melange de parties egales d'alcool 
et d'acide , jusqu'a ce qu*on aperctit les vapeurs blanches d'aeide sulfu- 
reux; mais en 1774, Claude-Loub Cadet, membrede 1'Academie des 
Sciences, entreprit un travail sur rether; le but de cc travail etait de 
pouvoir diminuer le prix eleve de ce produit , pour qu'on put l'appliquer 
a la fabrkation des instruments elasiiques , dont le caout-choue soluble 
dans Tether , devrait etre la base. 11 imagina de faire plusieurs affusioos 
successires d'alcool sur le meme acide , et il prouva que l'on pouviit les 
reiterer jusqu'a cKz fois , et obtenir chaque fois de 1'ether. Ce travail est 
consigne dans les memohres de 1'Academie des Sciences de 1774; cite par 
Macquer, dans son Dictionnaire de chimie, edition de 1778 ; par Four- 
croy , dans son systeme des eonnaissances chimiques , et enfin cite par 
M. BouUay lui-memc , dans la Notice historique snr Cadet , qu'il lut a la 
societe de pharmacie , le 28 brumaire an 14. Je ne sais par~quelle fata- 
lite , MM. Theoard, Orfila et Caventou, attribuent cette decouverte a 
M. Boullay qui l'a proclamee etre le fruit des travaux de Cadet; la re- 
connaissance pour eelut qui guida mes premiers pas dans la carrie^re qe la 
pharmacie, autantque la parente, m'imposent 4e devoir de faire cette 
reclamation ; l'anteriorite de cette decouverte importante est incontesta- 
blement assuree a Cadet , et je ne concpis pas ce qui a pu induire a oae 
pareille emeur des hommes aussi savants qu'estimables. 
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CHAPITRE VIII. 

MEDICAMENTS COMP0S& CHIMIQUESi 



On donne le nom de composes chimiqu,es aux mectica- 1 
ments formes de corps qui^ s'unissant et se combinant, 
ensemble, d'apresle* lois des affinites, se saturent recipro- 
quement; tl y a descorps qui sont susceptibles de s'urtir 
entre eux dans des proportions differentes ; bien qu'ils 
aient *un point moyeh de saturation ; un compose forme 
des deux memes substances peut etre tres different de 
lui-meme, selon les proportions dans lesquelles, elleS 
se trovvent uuie*> la maniere dont la combinaison s'est 
faitC) et selon 1'etat d'aggr6gatkm du compdse'. Le mercure 
et le SttufVe meles et tritures ehsemble , Aohnerit une pou- 
dre noire, connue autrefqis sous ie nom d'cethiops mine- 
ral; si on soumet a 1'action d'un feu violent , du mercure 
et dusoufre, on obtient, par sublimation, une masseai- 
guillee d'une cpuleur violette, qui, reduite en poudre, 
donne une poudre rouge nommee de vermillon. Les 
diverses proportions respectives des corps, changenttres 
souvent aussi les proprietes physiques et chimiques du ^ 
compose; ainsi 1'oxygene combine avec le fer, leplomb, 
l'antimoine, donnent desoxydes noirs, gris, blanc, jau- 
neftjbruns, ou rouges, selon la quantite d'oxygene uniea 
l'un de ces metaux, et l'on peut faire successivement 
passer un de ces metaux par tous ces divers degres d'oxy* 
dation. 

Les proprietes chimiques et therapeutiques du compose 
varient egalement selon les proportions relatives de ses 
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composants. Le chlqre et le mereure, combine*s a l'etat de 
proto-chlorure, donnent un sel insoluble, presque insi- 
pide, nomme autrefois mercuxt doux, par opposition , 
au deuto-chlorure dc mercure, riomme sublime corrosif; 
ce dernier sel, bien que compose des deux m£mes sub- 
stances que le precedent, est soluble dans l'eau et 1'alcool 7 
a une saveur acre, mordicante 7 et est un des medicaments 
les plus energiques, ou un poisoh des plus violents, selon 
la dose a laquelle on 1'administre. 

Beaucoup de sels peuvent exister sous troi* e"tats : a 1'etat 
de sels satures, les deux substances se satur&nt re"cipro- 
queinent la plupart des sels de sels avec excfes de base : le 
borate de soude, les sous-carbonates de potasse de sels avec 
exces d'acide ; sulfate acidede potasse, d'alumine, etc. 

Les corps simples sont.susceptibles de s'unir plusieurs 
ensemble et de former des compos^s tern&ires, quaternai- 
res y etc. j la.plupart des sels sont des composds quaternai- 
res, quinaires, etc. 

Pour que la combinaison des corps puisse avoir lieu , il 
faut qu'ils soient divises , et le plus souvent dissous. ( Cor- 
pora non agunt nisfsint soluta.) 

Quelques corps, comme le soufre et le mercure, peu- 
vent se cbmfyiner en favorisant par la trituration le con- 
tactdeleurs mal^cules j d^autres ontbesoin d'£tre dissous 
dans un liquide pour que leurs molecules puissent atta- 
querunantre corps; 

Quelques autres ; outre la division procuree par 1'inter- 
position d'un liquide entre leurs molecuies ? vont encore 
besoin du concours de la chaleur ; 

Enfin il estctes corps, comniele soufreet Palcool, qui 
tte peuvent s'uriir que lorsqu^ils sont reduits tous les 
deux en vapeurs, par l'action du calorique. 

La combinaison des corps entre eux donne lieu a di- 
vers phenomenes qui varient selon la nature des corps, 
et leur etat, au moment de la combinaison; les chan 
gements les plus sensibles sont ceux qui ont lieu dans 
la temperature et la densite du melange. U y a dans beau- 
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coup de corabinaisons , degagement de chaleur, et sou- 
vent m&me de lumifere; quelques radtaux , le soufre , le 
phosphore, l'hydrogene, etc. , de^gagent de la lumiere 
et de la chaleur, lorqu'on les combine avec 1'oxygene; 
dans d'autres cas , il y a chaleur sans lumiere , comme 
lorsque l'on dissout des gaz dans 1'eau ; enfin , souvent 
il y a refroidissement lors de certaines combinaisons ; la 
solution de beaucoup de sels et meme de la glace dans 
l'eau, fait baisser la temperature du melange, de plu- 
sieurs degres, lorsque ces sels sont cristalliscs, tandis 
que , lorsqu*ils soni bien desseches , la temperature s'e^ 
leve lorsqu'on les combine avec l'eau ; la densite* de la 
combinaison est egalement souvent differente de celle 
que le calcul de la densite des deux corps combines in- 
diquerait; aiusi une tres petite proportion d'arsenic com- 
bitiee avec.des metaux tres ductiles, comme le cuivre, 
1'argent, etc., donne un alliage cassant, etc. 

TITRE PREMIER. 
Combinaison de deux corps sfenples. 

La combinaison de deux corps simples peut se faire 
enmettanten contact deux corps simples isoles, qui ont 
de Tattraction 1'ujn pourTautrej c'est ce qu'on peut nom- 
mer combinaison directe : elle peut s'operer avec ou sans 
le concours de la chaleur. 

On peutegalement, dans certains cas, mettre un corps 
simple en contact avec un corps compose , et si ce corps a 
plus d'attraction pour l'un des principes de ce compose, 
que n'en a 1'autre substance qui forme le compose, le 
corps ajoute s'empare du principe vers lequel il est attire*, 
s'unit a lui et isole le corps qui formait avec lui la pre- 
miere composition. 
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Combinaison directe de deux corps simples a la temperatare habitifeRe 
de ratmospbere. 

Snlfure de mercure noir. 

if. Soufre sublime Jrv. 
Mercurepur Jij. 

Mettez le tout ensemble dans un mortier de marbre, et 
triturez jusqu'a ce que la combinaison soit parfaite, ce 
dont on s'assure en examinant a la loupe la poudre noire, 
qui est le resultatde Poperatiou; lorsque la combinaiaon 
est parfaite, on ne doit plus y apercevoir de gl^buies 
mercuriels, 

CombinaisQn directe de deux corps simples par le rooyen dela fusiocu 
Sulfure de fer. 

if. Limaillede fer ) 

Soufrepur /» n -P-<%- 

Mettez ces deux substances dans un creuset en gres, que* 
\ ou8 garnirez de S041 couvercle; procedez a la fusion eu 
placant le creusetau milieu de charbonsardents; remuez 
le melange «avec une baguett§ de fer, et lorsqu^il sera par- 
faitement homogene, retirez le creuset dufeuj laissez-le 
refroidir un peu sans le decouYrir, et sorrez le produit 
encore chaud,dans un flacon bpuche hermetiquement, 
afin qu'il ne se decompose pas par Faction de Pair. 

Combinaison d'un corps simple avec Fufl des principes d'un corps 
compose , qui se decompose pendant Toperation. 

Ce mode de combinaison k toujours* lieu lors.de Fex- 
traction par les reactifs; car si Ton obtient un corps 
compose d'une part, de Tautre on a toujours un des prin-i 
cipgs du premier compose^ui est mis en liberte; ainsi, 
dans la preparation du magister de soufre, on obtient du 
soufre isole du premier compose^ mais Yacide qu'on a 
ajoute pourle separer de ce compose, s'est uui a la base 
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salifiable, avec laquelle il etait uni, et a forme un nou- 

vetu compoae' salin. 

Dans Textraction du mercure revivifie du cinabre , le 
fer ou la chaux ont forme un sulfure npuveau, qui a per- 
mis au mercure de se degager de sa combinaison avcc le 
spufre. 

t>eutochlorurc d'antimouie (beurre d'antimoine). 

if, Deutochlorure de mercure ?xyj. 

Antimoine pur pulvdrise* 5 vj . 
Melez exactement et introduisez le melange dans uiie 
cornuede verre lutee, dontle col soitlarge d'ouverturej 
placez cette cornue dans le laboratoire d'un fourneau a 
yeverbere, e% adaptez-y une ailonge communiquant a un 
ballon tubulej lutez les jointures et mettez sousla cornue 
quelques charbons allumejf augmentez le feu jusqu^ ce 
que vous aperceviea couler un liquide ayant la, consi- 
stance deThuilej celiquide secongelledansles recipientsf 
continuezle feu sans augmenter son intensite, jusqu'& ce 
que la distillation s*interrompe. II faut veiller a ce que le 
produit ne se cristallise pas dans le col de 1'allonge ou de 
la cornue, ce qui pourrait les obstru$r et causer la rupture 
deTappareil^. lorsqae l*on s^apercoit de cette cristallisa- 
tion, on approche de l*endroit ou elle se forme , une cuil- 
ler en fer garnie de charbons ardents; la chaleur rendant 
de la ftuidite aux cristaux, les rdduit en liqueur qui se 
rend dans le recipient. Lorsque Poperation est terminee, 
on peut , en changeant de recipient et augmentant le feu 
obtenir le mercure par distillation. 

Dans cetteoperation, on sepropose de combiner Fanti- 
moine avec lechlore, qui etait combine avec le mercure} 
il y a donc dans cette operation decomposition du deuto- 
chlorure demercure, combinaison de 1'antimoine avecle 
chlore f et isolement du mercute. 
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TITRE SECOND. 

Combinaisou des corps composes enlre eu*. % 

Les corps deja composes ont souvent la proprie^e, dfe 
pouvoir encore s'unir a d'autrescorps, <Je mauiere afor-, 
mer des corps plus compliques; c*est ainsi qu'un me*tal 
combine avec Toxygene, sNmit avec ur* acide forme sou- 
vent lui-mejne dNin corps combustible uni a roxygfeneoii 
rhydrpgeneppur former des sels^ quelquefois un sel peut 
£tre compose de plusieurs bases unies a un seul acide, 
comme cela arrive dans l"alup, don% une variete est for^ 
mee de potasse, d*alumineet d'ammoniaque unis a Pacide 
sulfurique. 

II y a des substances qui peuvent alternativement faire 
les fonctions de bases salifiables et d'acides ; ainsi 1'aise- 
nic, qui formedes sels avec les acides, fait lesfonctiqns 
4'acide, lorsqu'on le combine avec la potasse. 

I/ammoniaque, qui precipite Toxyde de cuivre, denikel 
de leurs dissolutions 9 et crui se substitue k ces bases sali- 
fiables pourformer un sel avecTacide, qui e*taijt corabjne 
avec ces metaux, peut aussi dissoudre cee metaux et former 
ayec euxdesammoniures, que l'on peut obtenir cristallises. 

Ces combinaisons cpmpliquees se font souyent direc- 
tement, en m£lant ensemble les corps conxposes qui doi- 
vent s'unir, comme lorsqu*on m61e du deutoxyde de 
potassium (potass^) avec, de l*acide nitrjque, pour former 
du nitrate de potasse^ * 

Mais il arrive souvent que l*on met en contact ayec un 
corps compose un corps simple, gui 4'abord est pblige 
de devenir lui-meme compose binaire, avaflt de pouyoir 
s'unir au compose avec lequel il doit former une com-r 
binaison quaternaire. Par exemple , l'acide nitrique peut 
s*unir a 1'oxyde de fer , et donner pour resultat du ni- 
trate de fer; mais il ne peut se combiner avec le fer pur. 
Si l'ori met dans de Pacide nitrique de la limaille de fer 
pur, la tendance qu'a 1'acide a s'unir k 1'oxyde de fer 
fera qu'une partie de l'acide se decomposera, $>our re- 
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duire la limaillc a 1'dtat d'oxyde ; tandis qu'une autrc 
partie de 1'acide s'unira avec 1'oxyde au fur et a mesure 
qu'il se formera. 

Souvent Tacide lui-me^me ne se de"compose pas ; mais 
Feau avec laquelle il est delaye se decomposepouroxyder 
le metal, et favoriser sa combinaison avec Facide. L'acide. 
sulfurique, hydrochlorique, etc, 1 plusieursracides vege- 
taux ei animaux determinent ainsi la decomposition de 
1'eau pour 3'unir au fer, au zinc, etc. Dans beaucoup de 
cas , cette decomposition , qui n'aurait pas lieu a. froid, 
peut 8'operer en employant le secours de la chaleur. 

PREMIERE SERIE. 

Sels satures. 

Autrefois , on donnait k ces sels le nom de sels secon- 
daires, sels moyens ou sels neutres, parce que ces sels 
ne sont ni acides, ni alcalins. 

Plusieurs de ces sels ne se preparent pas dans les 
pharmacies, parce que le commerce les fournit k tres 
bon marchdj plusieurs, tels que les sulfates de soude, 
de magnesic, le muriate de soude, sont retires, par des 
exploitations considerables , sur les lieux oii la nature 
les fourhitabondamment. Le pharmacien doit s'assurer de 
leur purete'; et, si cela est necessaire, les purifier par la 
solution et la cristallisation. 

11 est beaucoup de sels que le pharmacien doit pre- 
parer lui-menie. 

Alors, on fait dissoudre la base salifiable, si ellc est 
soluble, dahs Teau froide ou bouillante, et on y verse 
peu k peu Tacide jusqu'a ce qu'elle soit entierement sa- 
turee. On s'assure du point de saturatioh, en m&lant un 
peu de la liqueur avec une teinture de mauve ou de 
violettes. Si la liqueur probatoire devient verte, 1'alcali 

1 L'eau peut exister dans ces coniposes sous deux etats ; que)quefois 
^ etlc n*y est qu'interposee a Telat pour ainsi dire d'irabibition , mais sou- 
vent efle fait partie de la composition. Ainsi dans les sels , Teau de 
cristallisatidh fait partie du compose. 
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elant predominant, il faut ajouter un peu d'acide; si, au 
contraire, elle rougit, c'est un indice qu'il y a trop 
d'acide , et il faut ajouter de la base salifiable. Lorsque 
l'on emploie des earbonates ou sous-carbonates, il ne 
faut essayer Ia liqueur qu'apres 1'avoir fait bouillir quel- 
que temps, afin de laisser degager tout 1'acide carbo- 
aique qu'expulse le nouvel acide ajoute; sans cette pre- 
caution , 1'acide carbonique^ restant en dissolution dans 
la liqueur, pourrait reagir sur 4a liqueur probatoire, et 
induire en erreur sur le potet de saturation du produit. 
Lorsque Jes bases sont insolubles, on verse dans Pacide 
la base delayee avec un peu d'eau. Cest ainsi qu'on pre- 
pare les sels calcaires , magnesiens et autres. Lorsque l'on 
est assure du point de saturation, si le sel estcristalli- 
sable, on evapore jusqu'a ce qu'on apercoive, a la sur- 
face de la liqueur, des rudiments de crrstaux (vulgaire- 
ment appeles pieds de mouche), et alors on verse la 
liqueur dans une terrine : que l'on depose dans un en- 
droitfraispourlelaissercristalliser. Si le sel est incristal- 
lisable, on evapore jusqu'a siccite, en ayant soin de me- 
nager le feu sur Ja fin de 1'evaporation. 

Sels neutres. 

Les sels mineraux peuvent se conserver sans alteration, 
quoique dissous daus # l'eau ; mais les solutions de beau- 
coup de sels, formes avec les acides vegetaux , se decom* 
posent assez facilement aveo le temps ; la solution des 
tartrates , etc. Cependant , plusieurs de ces sels peuvent 
se conserver liquides, tels que 1'acetate d'ammoniaque. 

Sels prepares directement. * 

Muriate (Hydrochlorale) de Baryte. (Hydrochlorate dedeutoxyde de 
Barium.) 

X. Carbonate de baryte, q. v. 

Versez dessus de 1'acide, hydrochlorique muriatique li- 
quide, jusqu'a ce qu'il ne produise plus d'effervescence ; 
faites bouillir la solution obtenue, et mettez-en un peu 
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avec la teinture bleue vegetale pour vou» asaurer du 
point de saturation i. Si la liqueur est acide, ajoutez de 
nouveau du carbonate, jusqu> ce qu'il n'y ait plus d*eft 
fervescencej filtre& le produit, faites evaporer juwpi^ 
pellicule, et mettez a cristalliser daus un lieu frais; lots* 
que la liqueur est refroidie, et que les cristaux sont bien 
formes, decantez Feau mere, faites-la evaporer pourrei 
tirer de nouveaux cristaux, comme la premiere foiij 
laissez bien egoutter ces cristaux, et ftites~le* dissoudie 
dans s. q. d'eau distillee; faites evaporer et cristalliaer 
de nouveau; egouttez les eristaux, et lorsqu^ils sont bien 
secs, serrez-les d^ns uu vase de verre », 

Sel dessechjg d61ique$cent. 

Aeetate de Potasse. 

Carbonate de potasse purifie, q, v, 
Versez dessus du viriaigre distille" (acide ace*tique) jus- 
qu*a ce qu'il n'y ait plus d'effervescence j filtrez alors la 
liqueur, et mattez-la a evaporer, dans des vaisseaux d*ar- 
gent ou de porcelaine, sur un feu de charbon, couvert 
d'un peu de cendres, ou mieux encore au bain-marie. 
Lorsque la liqueur commence a se concentrer, on aper- 
coit k la surface des points cristallises; on a soin de les 
rejeter, au fur et a mesure qu*ils se forment 7 sur les bords 
du vase evaporatoire, avec une spatule d*argent. On con- 
tipue a remuer la liqueur dans le centre, elle devient 
epaisse; quand elle a la consistance du miel, on y mele 

x Dans les pbarmacies, on se sert ordinairementde sirop de violettes» 
etendu d'un peu d'eau. 

* LorSqu\>n n'a pas a sa disposilion de carbonate de baryte , on peut 
le remplacer par le sulfure de baryte , obtenu en faisant calciner dani 
un creuset du sulfate de baiyte, meie avec un cinquieme de cbarbon,'Il 
faut alors faire la saturation en plein air, et s'abstenir de respirer le gaz 
sulfure , qui se degage abondamment. Le proeede pour le reste est le 
meme ; seulement on ofctient dans cette operation du magtyer Je saufw 
qui se preeipite. 
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cristaux d4poses«ur les hords du vase, et on a soin 
<Je remuer vivement et de renauveler les surfaces; lors- 
que la dessication avance , la masse se reMuit en une es- 
pece de poudre nacree, qui occupe beaucoup plus d'es- 
pace que la liqueur epaisse; on continue k remuer le 
produit juaqu'a ce qu*il soit bien leger, et qu'on n'y 
apercoive plua de grumeaux. Alors, on introduit cette 
poudre dans un flacon bien sec, que l*on chauffe avant 
cVy introduiro la poudre, ppur que la chaleur du sel ne 
le brise pas; on ferme le flacon hermetiquement , afin 
que le sel n'attire pas 1'humidite de Fair, ce qui le ferait 
tomber en deliquescence *. 

Sel efflorescent ayec exces de base. 
Sous-phosphate de%ude *. 

if. Acide phosphorique liquid#, q. v.. 

Carbonate de soude s« q. ; pour saturer, filtrez; faitea 
evaporer jusqu'a pellicule, et mettez dans des vaisaeaux 
convenables ppur f&re cristalliser dans un endroit frmis. ' 
Decantez 1'eau mere, lavez les cristaux avec un peu d'eau 
fraiche \ laissez-les egoutter en inclinant la terrine \ lors-. 
qu'il ne coule plus de liqueur, detachez les cristaux^de 
la terrine 3 , et deppsez-les sur un tamis, ou vous les lais-. 

' Od n'essaie pas ce sel avee 1a liqueur probatoire, parce qu'on le 
prepare avee un leger exces d'acide : cependant le produit est presque 
toujours akaon , parce que la chaleur de Fevaporation volatilise un peu 
4'acide acetique. TJne additjon d"acide acetique, sur la fin de Pevapora- 
tion , n'emp£che souvenl pas que le produit ne verdisse un peu la teuiture 
deviolettes. 

* On prend ordinairement le phosphate acide de chaux, retire des 04 v 
calcines par le moyen de 1'acide sulfurique ; la soude % en saturant Vaeide 
phosphorique, fait precipiter le phosphate de chaux. 

3 Pour detacher une masse cristallisee de la terrine ou se sont formes. 
les cristaux , le meilleur procede est de chauffer legerement la terrine , 
par le moyen du bain-marie, du bain de vapeurs, ou en la presenlant a 
un feu doux ; on enleve par ce moyen les cristaux en un seul pain , et on, 
evite larupture desterrines, qui arrive souvent lorsqu'on veut detacher 
les cristaux avec des spatules. 
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serez secher jusqu'a ce qu'ii commeace a se manifestera 
lcur surface quclques effloresceaces; serrez-les alors dans 
des vases de verre ou de faience bien bouches. 

Si l'on veui obtenir d'autres cristallisations des eaux 
meres, il faut a chaque fois y ajouter un peu de carbo- 
nate de soude; car il arrive souvent que, bien que la li- 
queur ou se sont formes les cristaux fut alcalise avant 
leur formation, l'eau mere est legerement acide. Le sel 
cst toujours avec un leger exces de soude, ce que la d£- 
gustation et la teiuture de violettes demontrent evidem- 
ment. 

Sd prepare par la substitution d'un acide a un autre. 

Merciqre doux precijwte. (Protochlorure de Mercure.) 

y. Protonitrate de mercure liquide, q. v l . 

Versez dessus acide muriatique ( hydrochlorique ) 
jusqu'a ce qu'il ne se fasse plus de pre"cipite'; etendez le 
melange avec le double de son poids d'eau distillee ; 
laissez reposer, decantez le liquide, et faites egoutter le 
precipite ; versez de nouvelle eau distillee , et chaufTez 
j«wqu'a £bullition ; elle est accompagnee d'un abondant 
degagement de bulles / d'une odeur piquante d'acide 
muriatique; continuez 1'ebullition jusqu'a cessation d'ef- 
fervescence. Le pr^cipite, qui , par la moindre agitation, 
«em&laitala liqueur, et y restait quelque temps sus- 
pendu, s'en separe au moindre repos; la liqueur qui 
surnage est parfaitement claire ; la couleur du precipite ; 
qui &ait d'un beau blanc de lait , prend une legere 
teinte jaunatre. Apres 1'ebullition , On de*cante Feau ; on 
lave le precipite par de nouvelles affusions d'eau dis- 
tillee, on le jette sur un filtre, et qn le fait secher. Ce 
pr&ipite' est aussi fin que le protochlorure de mercurc 
sublime* recu dans l'eau ; et peut 6tre employe aux mdmes 
usages. 

* On peut se procurer egalemeut ce sel, en trtturant, dans u«i nior- 
tier de verre , du protonitrate de mercure cristallisc , avec de 1'acide 
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Sel prepare par double decomposition. 

Tartrate de mercure. 

?f. Protonitrate de mercure liquide, q. v. 

Versez dedans du tartrate de potasse sature, dissous 
dans s. q. d'eau, jusqu'a ce qu'il ne s'y forme plus de 
precipite j decantez la liqueur qui surnage le precipite , 
et lavez-le plusieurs fois avec Peau cKstillee ; sechez-le, 
et le conseryez dans un vase de verre. Dans cette opera- 
tion , il se forme du nitrate de potasse et du tartrate de 
mercure. 

Beaucoup de sels mercuriels se preparent par ce pro- 
cede , en melant avec le protonitrate de mercure, le ael 
dont on veut unir l'acide au mercure : le phosphate, 
1'oxalate de mercure, etc. 

Sel prepare par double decomposition et sublimation. 
Muriate de mercure corrosif. (Deutochlorure de mercure.) 

Sulfate acide de mercure, \ 

Muriate de soude decrepite, > an :, p. eg. — 

Oxyde noir de manganese, J 

M&lez exactement, et mettez dans un matras, dont 
vous ne remplirez que la moitie; placez sur un bain de. 
sable, et chauffez jusqu'a ce que \a sublimation du sel 
soit achevee ; 1'acide sulf urique se porte sur la soude j 
avec laquelle il forme du sulfate de soude, tandis que \e 
chJore ou acide muriatiqu^ se combine avec le mercure, 
et forme ledeutochlorure qui se sublime. 

hydrochlorique , ou un sel muriatique quelconque. La combinaison sV 
pere aussi bien en ayant soin de triturer long-temps. De quelque maniete 
que 1'on opere, il faut toujours faire bouillir dans Peau le precipite 
obtenu. Les lavages a l^eau froide, quelque reiteres qu'ils soient, ne 
peuvent pas suppleer a Tebullition qui modifie le precipite. 

( 
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Sels trisules , oo a doubles bases. * 

Tartrate de potasse et de soude. 

Tartrate acidule de potasse, q. v. 

Faites dis&oudre dans s. q. cPeau bouillante; ajoutez 
du carbonate de soude jusqu'a cessation d'erfervescence; 
feites bouillir, puis assurez-vous de la saturation du sel, 
par la teinture ou le eirop de violettes ) faites evaporer 
jusqu'a pellicule , iet mettez a cristalliser. Dans cette op& 
ration, la soude sature Pacide qui , pai- sa presence, 
constituait le taitrate acidule de potasse 7 et en forme un 
tartrate de soude , qui reste xombine avec le tartrate de 
potasoe saiure, et ne forme avec lui qu'un seul sel a 
ideufcle baset 

Tartrate de potasse antimonie. 

2C. Oxyde d'antimoine sulfure vitreux porphyrise ftj. 
Tartrate acidule de potasse pulverise Ibjss. 

Mele* les deux poudresj faites bouillir dans un vase 
d'argent ou de faience , avec environ dix livres d'eau de 
riviere , et lorsqu^jelle sera en ebullition , jetez-y environ 
six onces a la jFo%s de la poudre ci-dessus , et continuez 
ainsi jusqu'a ce que toute la poudre soit employ^e; k 
ehaque projection ; il se produit une effervescence , due 
a un d^gagement de gaa sulfure dont il faut s^abriter; on 
laisse bouillir, et ou tt'ajoute de nouvelle poudre que 
lorsque Feflpervescefacfe a cesse' $ apres fe dernifere addi- 
tion de poudre , on laisse bouillir la lrqueur pendant un 
petit quartnTheure , et apres 4ti filtre ; bn fait evaporer la 
liqueur filtree jusqu'a pellicule, et alors on la verse dans 
des terrines, qu'on met dans dans un endroit frais pour 
faxotiser fa cristallisation ; on decante l'eau mere, que 
Ton fait' (svaporer pour obtenir de nouvelles cristallisa- 
tionsj on fait egoutter les cristaux, et, pour les obtenir 
bien purs, 011 les dissout dans Teau distillee; on fmit 
evaporer et cristalliser de nouveau. Le degagement du 
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g*z hydrogerte sulfurd, dans cette ope*ratiOn y est duace 
^Ue, dans le Verre d'antinioine , Pantimbine n'est pas 
o^yde pour s'unir a Pacide tartarique ) alors, une 
partie de 1'eau se decompose, son oxygene se porte sur 
l'o*yde d*ahtimoine , et son hydrogene se degage , apres 
s'£tre combine avec un peu de soufre. Le residu est com- 
posed'dicyde d*antimoine sulfure, et de silice et d'argile, 
que le verre d*antimoine avait enleve aux creusets pendant 
sa fusion , et qui etaient combinees avec lui *. 

SECONDE SERIE* 

$avons. 

On ne donnait auitrefois le nom de savon qu*k la c&m~ 
binaison d'un alcali avec un corps gra« liquide ou cd«- 
cret ; maintenanj. on donne ce n^rai toute* lfes combi- 
paisons des <kh$s graa oti reaineux avec lee aicalis, ou 
les pxydes me'tallique#. . 

Les savous alcalin» s©nt tous solutyes dan$ Teau et 
Palcool $ leur solution dans Peau a une teinte opaline j 
leur soluition alcoolique est parfaitement transparente ; 
ils ont une ^aveur acfce, desagreable, particulierev Le* 
savons solubles sont decompos6s par les acide* qui s'em- 
parent de lettr* bases pour former des sels. LVtion ides 
alcalis sur Fhuile convertit en acides oleique et margtt- 
rique les prinbipes de Phuile ; et forme des sels avec ces 
acides>*Les savons ont la propriete de delayer et dissou- 
djte les corps gras, et c'est en raison d& cette propiidte , 
qu'on les emploie tym le degraiss* l ge jl : i ' 

Les savons solubles contiennjent. souVent de Vtau .fl 
Fetat $e combinajson , a peu jp&Fes- cqmfcae ce\H tjuiest 
dans les sels k }'$tat d'eau de cristallisation \ mais ce 

< : , ' ' ' l» 

1 Gn peut , au lieu de yerre d'antinjoine f se servir, pour ceite prepa- 
ration , de quelques autra oXydes d'antimoine, et meme dH.sous-sutfate 
d*antimoine. QUelques praticiens se serrent d'une chaudiere en foate de 
mais ce vase a IHnconvenie^ut de former un peu cle tartrate de fer, qui, 
a U v&ite , rest^ Ains tes eaux tne: es, parce qn*a est deli^uescent. 
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pendant la privation de cette eau ne reduit pa* les sa- 
vons en poudre, comme cela.arrive aux sels efflorescenta. 
Lcs savons, bien que desseches, conservent leuy forme. 

Les savons alcalins sont mous ou solides ; rammonia- 
quc etla potasse forment toujours des savons mous avec 
tous les corps gras j la soude, avec les graisses d'aui- 
maux et Thuile d'olive, donne des savons solijles, et ; 
au contraire, avec les lwailes dites siccatives, telles que 
celles de lin ; de colza , de pavots , elle ne forme que des 
savons mous, ou du moins peu solides. 

Savon ammoniacal. 

Le savon ammoniacal se fait presque toujours extem- 
poranernent; Toperation consiste a m61er ensemble la 
dose d'huile et d'ammoniaque, determinee par le me- 
decin, dans .une houteille, et en agiiant ensemble ces 
deux corps, la combinaison s'opere. II faut avoir soin de 
boucher exactement la bouteille, afin que Fammoniaque 
ae 1 se vojatilise pas ea partie, ce qui changerait les pro- 
-portions du aavon. - - 

II y a plusieur» preparations qui cotrtiennent du savon 
ammoniacal : resprit .de, corne de cerf , Fesprit vblatil 
aroma;tique.huiieux de Sylyiusj aussi ces preparatioris 
exigent qu'on- les conserve dans des vases bouches k Y6- 
meril. » * ^ ^ 

Savon avec la potasse. ... 

•La potasse forme tbujours des savons mous / non-seu- 
lement avec les httiles, mais encore avee la plupart des 
;mati£res^auimales ; surtout lorsqu'ori emploie 1'elralli- 
tfofi; ( C'est l ainsi que, dans plusieurs ftbriques, bn pr&- 
pare f du savoto a\*ec )a laine <£ui i £te tondue -sur les 
draps. L'eschare du cautere fait par la potasse caustique 
est urtie espece de savon k basedepotdsse.Les savons avec 
la potassd Se preparerit drdiriairement avec les huiles sic- 
catives /et sont co'nnus dans le commerce sous les noms 
de savon noir et savon verd. Ces .savons ne sont pas em- 
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ployes ordinairement dans la pharmacie. Cependant , 
dans la mddecine populaire, on $'en sert en lesm&ant 
avec des preparations alcooliques, pbur faire des topi* 
ques ou des liniments. 

On sapohifie aussi quelquefois les corps gras par la 
potasse , et on ajoute ensuite du muriate de soude , qui f 
se d&omposant 7 donne du muriate de potasse qui reste 
dans la liqueur, et du savon k base de soude qui sur- 
nage. Ce procede est recommande dans le formulaire de 
Cadet, pour preparer le savon destine a faire le baume 
oppodeldoch anglais. 

Pour que Phuile se saponifie bien , il faut que la so- 
lution alcalihe soit k Petat caustique. La liqueur peut 
&tre plus ou moins concentree? mais, en geneYal, il vaut 
mieux commencer la saponiftcation par les lesstves fai- 
bles, reservant les lessives concentrees pour la ftn de Pe'- 
bullition. ( 

Le seul savon a base de potasse qui se prepare en 
pharmacie- est le s^von de Starkey , que l'on prepare en 
triturant ensemble parties egales detere*benthine, d y huile 
volatile de te*rel>enthine, et de sous^carbonate de potasse 
dessech^e par la calcination. 

Savons a base de soude. 

Les savons k base de soude employe*s dans la phar- 
macie sont en partie fournis par le commerce ; les autres 
sont prepares par les pharmaciens. Ceux que le com- 
merce fournit sont le savoh blanc et bleu de Marsetlle j 
on peut les employer pour toutes les preparatioias desti- 
nees a Pusage exterieur y comme l"empl4tre de savon , la 
teinture dite essence de savon, les liniments , etc. Au- 
trefois, on prescrivait souvent Temploi du savon d*Ali- 
cante et de Venise dans des preparations destinees a 
Fusage interieurj mai* depuis long-temps, et avec rai- t 
son , on leur substitue le savon medicinal. 

On prepare, en pharmacie, ileux especes de savons k 
Jjase de sotfde, Tun avec les huiles 4'olives ou d'amandes 

7 
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douces r Tautre avec la moelle de bceuf. Le premier se 
fait directement avec la soude. Dans la preparation du. 
second, on saponifie d'abord la moelle par Ja liqueur de 
potasse caustique, et, par Taddition du sel m^rin; on, 
ddcompose la premiere combinaison pour obtenir un 
savon de soude* 

Savon ie taoelle de Bceuf. (Codex.) 

if. Moelle de bceuf epuree 5oo. 

Solution de potasse caustique de 36 degres 25o> 

Mettez dans up vase de fsuence ou de porcelaine; 
chauffez pour liquefier la moelle; remuez constamment 
avec une spatule de bois^ et continuez le feu jusqu'a ce 
que vous ayez obtenu une masse totalement soluble dans 
Teau. Delayez alors ce savon dans 2,000 parties cVeau 
bouillante, et.ajoutez : 

Muriate de soude 180 , 

Dissous dans eau distillee 1,000. • 

Melez intimement, et vous aurez une masse qui se 
separera de la liqueur en se precipitant^ decanfez Feau $ 
mettez le savon & egoutter, coulez-le dans des formes de 
faience , et laissez secher. Ce savon est prescrit pour la 
preparation dubaume oppodeldoch. 

Savons insolubles. f 

Les savons insolubles sont composgs d'qxydes metal- 
liques, et surtout d'oxydes de plomb unis a 4es corps 
grasj ils sont insolubks dans 1'eau. 1J y en a de deux 
sortes, selon la maniere dont qn les a prepar^s-, Les.pre? 
miers somt blancsj on les prepare en ajoutant avec les 
substances qui aoivent les former un^ certaine quantite 
d'eau, qui sert pour ainsi dire de bain~~marie pendaut 
tout le temps qu'ils son^ sur le feu. Si, pendpjat la cuis- 
8ob, Teau s'evapore, il faut la remplacer; mais il faut 
avoir soin de la chauffer auparavant, car Pftddition de 
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Feau froide occasitwierolt 2'explosioii du melange hors 
de la bassine. 

La seeonde espece de savons insolubles est d'ua brun 
fonce. On les prepare sans le secours de 1'eau y et autier 
fois on les designait sous le nom d'emplatres brul£s* 

On peut obtenir des composes intermediaires 7 en me^ 
nageant 1'action directe du feu, et obtenir des savons de 
djfferentes nuances. 

Savon metallique blanc. 

7f Oxide deplomb demi-vitreux porphyrise*, j 

ttuile d*olives, lari: ftwj* 

Axonge de porc. • ' 

Mettez 1'oxyde" de plomb dans une bassine de cuivre , 
de la contenance d'environ douze lilres; versez peu k 
peu rj^uile d'olives, en remuant aVec une spatule de 
bois jusqu'a ce que le melange soit bien homogene^ et 
qu'on n'y apercojve plus de grurneaux ; ajoutez alors 
l'axonge ,et un litre d'eau de riviere ; placez la bassine 
sur un fourneau garni de charbons allumes, et agitez 
contmueltement avec la spatulej lorsque l'e*u cpm- 
mence a entrer en ebullition , le melange se tume^fie 
considerablement, et on est oblig£ de retirer la bassine de 
dessus le feu } on modere la vivacite du feu ; en repan- 
dant un peu de cendres sur sa surface; on replace la 
bassine sur le fourneau.Dumomentou lemelange se tu- 
mefie, sa couleur commence as'alterer: la couleur rouge 
passe ala couleurde chair, qui diminue progressivement 
d'intensit6 ? jusqu'a ce que la combinaison soit parfaite, 
et que la masse soit devenue blanche. On continue \'e- 
bullition jusqu'a ce que le savon soit cuit, ce que Pon 
connoit, lorsqu'en 1'agitant vivement, il s'en degage des 
bulles qui quittent la masse, et s'elevent au-dessus de la 
bassine ; et lorsqu'en mettant un peu de la masse dans 
de l'eau froide, on peut, lorsqu'elle est refroidie, l'y 
rnalaxer sans qu'elle s'attache aux doigtsj alors, on 
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retire la bassine de dessus le fourneau , on enl&ve la 
masse , on la depose sur un marbre , et on la malaxe 
dans tous les sens , pour la lier et exprimer Peau qu'elle 
retient; on la roule en magdaleons, qu T on serre dans un 
endroit sec. 

Savons metalHques bruos ou brules. 

II y a deux manieres de preparer ces savoas. Dans le 
premier procede , on mele ensemble le corps gras avec 
1'oxyde, avant de les exposer a la chaleur, et on les 
cbaufYe graduellement jusqu'a ce que la combinaison 
so&t faite, et qu'elle ait une couleur brune foncee, tirant 
sur le noir. 

Dans le second procede 7 au contraire , on cbauffe for- 
tement les corps gras , et lorsqu'fls sont bouillants , on 
y ajoute peu k peu Poxyde, qui se combine presqu r in- 
stantanement. A chaquer projection d'oxyde,il se fait une 
vive effervescence ; et il se degage une vapeur irritante; 
cette vapeur 8'enflamme facilement, et il faut se donner 
de garde d'en approcher un corps en ignition *. 

* Les huiles siccatives, bien qu'elles se combinent anssi aux. oxydes 
metalliques , ne peuvent Gtre employees a la tabrication des empl&tres ; 
elles donnent , comme avec les alcalis, des savons mous, qui ont en oatre 
rinconvenient de se dessecher a leur surface et de s'ecailler. 
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CHAPITRE IX. 



MEDICAMENTS COMFOSES, G ALENIQUES , LIQtflDES ? DESTINES ▲ 
ETRE INGERES DANS LES ORGANES DE LA DlGESTION» 



XiE nombre des medicaments liquides composes est 
tres considerable , et varie tous les jours > surtout pour 
les preparations qui ne sont pas officinales : non-seule- 
ment chaque medecin modifie 9 dans chacune de ses or- 
donnances, ia composition de ces m&Licaments, selon 
1'exigence des cas, mais encore souvent les malades em- 
ploient des remedes populaires, ou modifient de leur 
chef 1'ordonnance du medecin , et k son insu. 

Les vehicules employes pour extraire ou dissoudre les 
parties medicamenteuses des mixtes qu'on soumet a leur 
action, peuvent etre, comme l'eau, un simple vehicule 
delayant, qui ne modifie pas 1'effet des corps sou- 
mis k son action, ou, coirime le vin, 1'alcool, l'e~ 
ther, etc. , augmenter et modifier lea vertus m&ticamen- 
teuses des principes extraits. Cest ainsi que, dans l'e"- 
ther digitale (teinture de digitale e"the"r£e) r 1'ether sert k 
modifier l'effet nauseeux de la digitale. On prefere, dana 
certains cas , tel vehicule k tel autre ; non-seulement k 
cause de sa plus grande action aissolvante sur les prin-<- 
cipes que l'on veut obtenir, mais encore k cause de l'ac-- 
tion medicamenteuse qu'il exerce par lui-m&me. 

La divisioii 1 de ce chapitre est necessairement basee 
d'apres la nature des vehicules , et chacun d'eux. sera le- 
sujet d'un titre particnlier. 
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TITRE PREMIER. 

Medicaments composes par solution et extraction , le vehicule restant avec 
les principes dissous , Peau servant de vehicule % 

Tout le monde coHBoit la propriete dont jouit 1'eau, 
de dissoudre un grand nombre de corps • et c'est avec 
raison que les philosophes Tont surnommee le grand 
dissolvant de la nature. Cette propriete peut encoje e\tre, 
augmentee par la presskwi, par le froi4 T par 1'application 
d'une chaleur plus ou moins forte. Lorsque Ton a em- 
ploye. des moyens artificiels pour faire dissoudre a Peau 
plus de substances qu'elle n'en peut retenir, elle laisse 
de^gager ou precipiter ces substances, lorsque la cause de 
la dissohition surabondante vient k eesserj c'est ainsi 
qu*une eau sursature"e de ga« par la comjpression , laisse 
de*gager ce gaz aussitdt que la force qui le teiiait dissoutf 
dans T-eau vlent k drminuer; qu*une eau sursature^e 1 de 
sel par Pactkm de la chaleur, latsse deposer des cristaux 
par lerefiroidissemetttj qu'une eau chargee de principes 
r&ineux par Peffet de la. deeoction 7 donne un bouillon 
clair et limpide tant* qu*il conserve sal chaleur 7 et qui se 
tfrouble et depose de la rdsine aussltot qu^il se ref roidit y 
les bouillons de quinquina, de gayac, etc. 

Lorsque la solubilitd des principes' dissoua dans Feau; 
n^est pas egale, en dimiiiuaht le volume du liquide par 
l*e>aporation , les corps les moins solubleS se se^parent 
les premiers , et Pon emploie souvent ces moyetis pour 
separer 6?une dissolution saling diffeYents produits ; _en 
mettant la liqueur a cristalliser k divers degres de ttra- 
centratioii. On doit donc, potir la conservation egale du 
prodalt des ope>ations, avoir egard a toutes le$ cir- 
constances qur peuvent y concourir. 
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PREMIERE SECTION. 

Solutions salines dans l'eau» 

Eau calcaire, dite eau de chaux seconde. 

2f Chaux vive ftj. 
Eau de riviere ftx. 

Mettez la chaux dans une terrine de gres, et versez 
dessus* peu a peu de 1'eau^ Teau s'absorbe promptement, 
et occasione de la^ chaleur 7 qui se manifeste par le de- 
veloppement d'une vapeur chaude assez abondante , la 
chaux se brise et se reduit en poudre j lorsqu'elle est en 
cet etat, on ajoute par fractions le reste de Feau, on 
laisse reposer le melange , et on decante Peau y que l'on 
rejette. On verse surle residu de nouvelle eau, on m&le 
bien, et on, introduit le tout dans un flacon, pour s'en 
servir au besoin x . 

Liqueur de Vanswieten. 

7f Muriate de mercure corrosif ( deutochlorure de 
mercure) gr. xvj. 
Eau distillee ftij. 

Deposez le.sel mercuriel dans un mortier de verre, 
triturez avec le pilon de verre jusqu'a ce qu'il soit reduit 
en poudre impalpable; ajoutez aldrs environ un gros de 
1'eau distillee^ triturez de nouveau jusqu'a ce que la 
poudre soit exactement ni&lee avec Teau j ajoutez le reste 
de Teau peu a peu , en triturant toujours jusqu'k parfaite, 
solution ; versez le produit dansun yase de verre. 

'j 1 II est essentiel de ne pas employfer I*eau de la premiere affusion , 
paree que souvent la chaux contient un peu de potasse, due aux cendres 
du bois avec lequel on la cafcine. U est aussi tres essentiel de taisser 1'eau 
dechaux sur son majrc; elleattire promplement Faqide carbonique de Tair, 
et elle peut se saturer de nouveau de la chaux qui reste dans \e flacon,en* 
ayant soin d'agiter le melange ; au lieu que lorsqu'elle est filtree a 1'avance» 
elle ne peut reparer la deperdition qu'elle eprouve* par la formation dq 
carbonate de chaux. 
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Eau fondante de Treves. 

y Sulfate de magndsie ?j. 

Tartrate de potasse antimonie grfl. 
Eau <de riviere ibij. 

Mettez les sels dans un flacon de verre y yersez l'eau 
dessus, et faites dissoudre a froid, en agitant le vase; 
filtrez , et mettez dans une bouteiHe de verre. # 

Ce remede est employe" comme d^sopilatif et purgatif ; 
dans le premier cas , on en prend un verre ou deux tous 
les matins. Quand on veut se purger, on prend toute la 
dose en plusieurs verres, & demi-heure de distance les 
<uns des autres. Quelquefois, mais rarement, ce purgatif 
provoque le vomissement. 

Eaux minerales artificielles. 

Les eaux minerales naturelJes sont de deux especes: 
les unes ne sont que des solutions salines, d'autres sont 
des solutions salines et gazeuses. 

Les eaux minerales artificielles offrent trois especes : 
les eaux salines , les eaux gazeuses ; et les eaux salino- 
gazeuses. Ces eaux artificielles sont destinees a remplacer 
lcs eaux naturelles, dont le transport est quelquefois dif- 
ficile, ou que le transport et le temps peuvent alterer. 
On a non-seulement imite la nature dans la composition 
de ces eaux, mais m£me on l'a surpasse*e; car on fait des 
eaux artificielles beaucoup plus chargees de gaz que 
celles que Pon trouve naturellement. 1 

On compose les eaux minerales en suivant les for- 
mules qui resultent des anaJyses, qonsigne'es dans les 
ouvrages de cliimie; on peut en faire egalement d'apres 
des formules donnees a plaisir par le medeoin, 

Telles sont la plupart des eaux gazeuses , qui con- 
tiennent beaucoup plus de gaz que n'en contiennent les 
naturelles. Onpeut, dans la m&me eau ; reuuir plusieurs 
gaz, coinme on y reunit plusieurs sels; seiilement U faut 
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ayoir soin que ces gaz ne soient pas dans le cas de reagir 
les uns sur les autres. 

EATJX GAZEUSES. 

Eau acidulee simple. 

y Eau distillee, Ibx. 

Gaz acide carbonique, a5 litres. 

Mettez 1'eau dans un fort baril de bois blanc, cercle en 
fer, de maniere k ce qu'il soit presque pleinj intro- 
duisez-y le gaz par le moyen d'unepompe foulante, et 
laissez le tout pendant vingt-quatre heures expose' a 
Teffet de la pression ; alors , par le moyen d'un robinet 
adapte au tonneau > mettez cette eau dans de fortes bou- 
teilles de verre, que vous boucherez de suite avec un 
bouchon de liege, que vous assujettirez par le moyen 
d'une ficellej trempez le col de la bouteille et le bou- 
chon dans un mastic chaud qui, en se refroidissant, in- 
terdit tout degagement du gaz. 

II faut avoir soin de ne pas remplir les bouteilles jus- 
qu'au bouchon,mais de laisser environ un pouce et demi 
a. deux pouces de vide dans les bouteilles. II faut, pqur 
conserver cette eau, ainsi que toutes celles ou Ton a 
comprime des gaz, la tenir dans un lieu frais, et cou- 
icher les bouteilles. 

EauxSatines. 

Les eaux salines sont des solutions d°un ou plusieurs 
sels dans 1'eau. 

Eau de Scdliti. 

if Sulfate de magn&ie Jj. 
Muriate de magnesie 3fi. 
Eau ftxxss. 

Faites, dissoudre, et filtrez souvent. On diminue les 
doses de moitie ou des trois quarts. • • 

L'eau de Sedlitz naturelle ne contient pas, ou con- 
tient tres peu d'acide carbonique. Cette eau artificieHe 
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peut 1* remplacer; mals. on est darfs l*usage/^depuis 
quelquc temps , d*employer pour la sdiution Feslu aci- 
dule ci-dessus decrite, en place d'eau simple. On a 
adopte* 1'emploi de l'eau acidule egalement pour la pre- 
paration de beaucoup d*eaux minerajes, qui ne sqnt que 
salines a la source, dont on imite l'eau. 

Eaux salino-gazeuses. 

Les eaux salino - gazeuses se prdparent en mfettant dV 
bord dan* le tonoeau ou la bouteille les selB qui doivent 
entrer dims leur composltion , et ajoutant ensuite l'eau 
saturee de gax, ecrit fecide carbonique, soit hydrogene 
aulfeire y ou de tou* les deux. 

Eau de Naples QTriayrb et Jurot.) 

ft. Carbonate de soude gr. viij. 
Carbonate de magnesie gt. x. 
Eau acidule ?xv, 3iij. 
Eau hyd»o-sulftiree Jvy 5j. . 

Melez dans une bouteille , bouchefc 7 et conservei ayec 
les precautions ci-dessus de*crites. 

. IXETTXl^KZ SECTION, 

Boissons prepareespar solution ou extractions de substancesvegetalesdans 
l'eau froide. 

Ce genre de prigpai&tibns n'exige pas beaucoup d*appa- 
reil, quelquefois m£me fce n'est qu'une'liqueur qu'on 
mele dans de 1'eau pouriila rendre medicamenteuse ; c'est 
ainsi que l'eau dite tisane vineuse, s^pr^pareen melant 
du vin et de 1'eau ; que l'on prepare des boissons avec le 
vinaigre, avecles sucs de groseilles, de cerises, de limons, 
d'oranges, etc. ; dont on mele une proportion plus ou 
moitts grande dans 4 de feauj leS pre~paratiohs fetites- avec 
le limon et 1'orange portent le nom desfruits qui entrent 
dans leur composition et s'appellent limonade, oran- 
geade'. 
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Qfuelquefbis ctest un corps solide, tel que la gonitee, le 

sucre f <|ud Fou diftsout dan* 1'eau. 

Enfin y souvent on soumet k 1'action de Feau frbide, des 

substances concassees, ou en poudre, des pulpes pour ob- 

tenirleurs principes solubles;ta plupart de ces boissons 

sont edulcorees par Paddition du sucre. 

Eau acidulee de tamarins. 

if, Tamarins noirs Jij. . v , / • 

Eau deriviere Ifeij. 

Ifaloxezles tamarins dans ?jv d*eau froide, de maniere a 
de&yer kur pulpe$ ajouiezensuitelereste dePeau, laissez 
macerer pendant une heure, pressez alors a traverd uri 
linge ou uft blflncbetj et versez dana ume bouteilie* 

iEau goramee. 

Tf, Gomme arabique en poudre ?j. 
Eau de^riewftdj. 

Mettez la gomme dans un mortier de marbre, versez. 
4essus a peu pres deux onces d'eau , et triturez de suiteayec 
unbistortier^ lorsque la gomme est bien delayee, ajoutez 
peu a peu le reste de I*eau. On eoulcore ordinairement 
cette boisson «n y ajoutant deux onces de sirop de gui- 
mauve ou de capillaire» 

Eau malvacee. - 

jf, Fleursde mauve Jj. 
. Eau feoide I&ij.' 

Mettez les fletirs de mauve dans un vase de faience, et 
v^rsezdessusenviron deux onces cVeau j malaxez ces fleurs 
dans l*eau, ou cbmprimez-les avec une spatule ct'argent^ 
jusqu'a ce qo'ell£ soient bien imbibeeS; ajoutez.alors le, 
re"ste de Peau/laissez macerer pendant. une heure, passez 
a trayers un tissu r de laine, et vous aurez une. .teintures 
d'un beau violet qui contiendra la partie cotlorante et mu- 
cilagineuse du sujet -de l^pe^ation^ ort peut pre^parer de 
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cette jnamere les boissons foites avec toutes les fieurs d'un 
tissu delicat, telles que celles du coquelicot, de la violette, 
du tussilage, etc. 

Eau amygdaline. (Emnlsion kitd*amandes.) 

Of. Amandes douces mondees k froid |j. 
Eau de riviere ftj. 

Pilee les amandes dans un mortier de marbre, jusqu'i 
ce qu'elles soient r£duites en pulpe; ayez soin d*y ajouter 
un peu d'eau pour faciliter leur division et empecher 
1'nuile de se separer ; on reconnait qu'elles sont parfei- 
tement divisees lorsqu'en prenant entre les doigts un peu 
de la masse, on ne sent plus d'aspe'rite' ; quand la division 
est parfaite, on ajoute peu a peu le reste de Feau en tri- 
turant; on laissele tout en contact pendant quelques mi- 
nutes, et l'on passe a travers un tissu de fil ou de laine; 
laliqueurqu'onobtient ressemble a du lait; elle contient 
une partie de 1'huile des amandes suspendue dans l'eau 
par le moyen deleur mucilage; souvent on edulcore cette 
boisson avec du sucre, et alors on le met en merne-temps 
que les amandes pour les piler ensemble, ou avec des 
sirops, eton aromatise avec les eaux de roses, de fleurs 
d'oranger oude canelle 1 . 

TROISfEME SECTION. 

Teintures et tisanes par iufusion. 

La tisane est le liquide qui resulte de 1'action de Teau 
versee bouillante sur une substance vdgdtalfe ou animale, 
et laissee en contact avec elle pendant quelque temps et 
quelquefois jusqu'a parfait refroidissement; le temps de 
l'infusion varie selon la densite des corps sur lesquels on 
operej lorsqu'on soumet a 1'infusion des plantes d'untissu 
delicat, telles que les fleurs de violettes, de mauves, 

deco- 

' Quelquefois ou fait des emulsions cbmposees avec plusieurs 
raeuces : ainsi ou ajoutera des amandes ameres , des semences de pavots» 
de juswjiame,de ehanvre,etc. , aux amandes quifont la base de l?tmukioa* 
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queticot, une infusionde quelques minutes peut sufttre; f 
lorsque les substances soumises a son action sont compac- 
tes, on dpit prolonger Finfusion , jusqu'a ce que Feau soit 
entierement refroidiej il est necessaire mime, souvent, 
de de*chirer ou concasser les substances sur lesquelles on 
doit opexer : les racines de reglisse, de guimauve, etc. } les 
ecrevisses, les cloportfes doivent &txe concasses avant de 
verser Teau bouillante dessus , afin qu'elle puisse dissou- 
dre plus facilement leurs pri ncipes solubles. 

L'inf usion doit se faire dans des vases de gres, de faience, 
d'etain ou d'argent j les vases de cuivre ne doivent ja- 
mais &re employes a cet usage; il faut couvrir les vases, 
afin de s^opposer a Pevaporation et a la deperdition des 
principes volatils. Lorsque la quantile" d'eau employee est 
versee sur une grande quantite de substances, la tisane 
se trouve tres chargee de principes, et alors elle prend le 
nom de teinture aqueuse; le produit de Finfusion des 
violettes, des coquelicots, etc, preparepour les sirops de 
ces fleurs, est tres concentre, et il est essentiel de les 
distinguer des tisanes. 

Teinture pour le sirop violat. 

' Tf. \iolettes mondees ftj . 
Eau bouillante ftij. 
Laissez infuser pendant douze heures et passez avec 
. forteexpression. 

Tisane de fleurs de Molene. 
jf. Fleurs de molene JG. 
Eau bouilknte fcij. 

Laissez in$tfer pendant un quart cVheure et coulez k 
travers un blanchet *. 

* II est essentiel de passer cette tisane ; sans cette precaution, dle 
pourrait contenir un peu du duvet qui accompagne les fleurs, et ce duvet , 
en s'attachant aux parois du gosier , occasione un picotement qui Tait 
beaucoup tousser. * 
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Tisane de sevpentaire de Tirginie. 

. y Racine dp serpeutaire ue Vitginie ly, 

Concassez cettc racine et mettez-la dans un vase &e 
fajence; verse* dessus eau "bouillante Ibijj boucliez exao 
tement le vase et laissez en infusion jusqu^a parfait rt- 
froidissement; passez» * 

DUATAIEME SECTION. 
Bouillons. 

Le bouillon est le mddicament qui est le produk de la 
d&oction d'une substance vege*tale ou animale dans i'eau. 

La duree de la decoction, le degre* de chaleur a em- 
ployer, H quantite d'eau relativp, varientselon la nature 
4u corps sur lequel on opere et la solubilite des prineipes 
que Fon veut extraire? la decoction se feit dans des vases 
ouveris ou converts* 

Ia d&oistkra legere se fait dans un vase ouvert; on 
depose le corps sur lequel on doit ope^rer dans un vase 
de fer ou de cuivre etame, de faience ou d'argent; on 
verse dessus la quantit^ d'eau froide necessaire; on met 
le vase sur un feu doux, jusqu^ ce qu'il se Bdtanifeste une 
legere ebullitionj on laiSse bouillir pendant cinq a dix 
minutes; on retire du feu eton passe le bfiuillon a travers 
un blanchet; ce mode de decoction sufiit pour la plupart . 
des feuilles et pour beaucoup de racines, comme celles 
deguimauve, de bardane, d^asperges^ etc. 

La d^coction forte se fait egalement dans un vase de- 
couvert; on continue rebullitioti pendaht une demi- 
heur^, ayant soin que le bouillonemeut>d#Ia Hqueursoit 
bien prononce et soutenu d'une maoiere egale; on ap. 
plique ce procede lorsqu'on opere sur des substances 
cbmpactes : les racrnes de tormentiile, de bistortej les 
e*corces de grenade, la noix de galles, enfin toutes les 
substances dont le tissu est serre, doivent etre traitees 
de cette maniere. 
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Decoction a Tases couverts. 

La decoction a vases • couverts peut se faire k des de- 
gres de chaleur differents, selon que le couvercle laisse 
pltfp ou moins facilement d^gager les vapeursj le plus 
souvent on ne fait qufc poser le couverole sur le vase 
dans lequel sefait la decoction, mais quelquefoison as- 
sujettit le couvercle, de maniere a ce que les vapeurs ne 
puissent pas sortir, et que la masse du liquide recoive 
toute la chaleur que les vapeurs peuvent lui oommuni- 
quer } c'est ce qui arrive dans le digesteUr de Papin, dans 
Fautoclave, et le securiclave j mais on ne se sert que ra- 
rement de ces appareils, qui offrent des inconveaients 
lorscjue la dilatation est trop forte. 

Le but $e ces operations est d^augmenter, par la cha- 
leur accumulee dans le liquide ; sa proprieteaissolvante } N 
on continue cette decoction souv£nt,peudant uneheure; * , 
on se sertde ce moyen pouf agir sur les cprps d^un.tissu 
tres serre, qui cputiennept des principes resiueux : le 
gayac, la corne de cejf ? 1'ivoire, les os 7 se tjrajtent de 
cette maniere *. 

1 On peut soumettre un corps a la decoctioh en le mettant avec 
2*eau froide, ou en le plongeant dans Peau deja en ebullition; dans beau. 
coup de cas, -cela est a peu pres indifferen|f mais, dans imetques-uns , 
l'immersion dans Peau bouillante ne donnerait na&un produit parejl a 
Toperation dans laquelte on aurait mis d'abord le sujel dans 1'eau froio>. 
Jjbl ditterence esj surtout senslblc lbrsqu*on opere sur les substances mus- 
ctrlairesdes animaux. Sfc Ton plonge de la viande dahs 1'eau boutllsmte' ,' 
le bouillon sem nokifc boa ^ue si on la met avefrl*««ifroide, erquetai 
chaleur ne la penetre que peu. 

La chaleur de la decoction ^aage qaelqnefiois aussi la nature des corps 
soumis a son action; elle developpe, dans certains fruits, le principe 
sucre , et, sous ce rapport, elle prodtttt *ft peu de temps un effet analogue 
a celui de la maturation ; pn peut se convaincre de cet effet en preparant 
aVec \sl meine quanthfc o*un itidi, tel que le coing , une tfvre de boisson 
ftitea froid, et tinetivre par ladecbctibnj eette^aerriiere sera beaucoup 
mwtit ftpre, «t aura uue sareur aucrjet: la limonade cuite , etc., en sent 
ega|emen* la preuve. t - » " f ■•.■.■! r 1 *; 
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Bonilkm par decoclion legere de $mmauve. 

if Racine de guimauve efnlee 
Eau de riviere H>ijs&. 

Mettez le tout dans un poelon de curvre 6tam6, faiftes 
bouillir legerement pendant un demi-quart d'heure, 
coulez. 

Bouillon par decoction forte de racine d'Ipecacuanha. 

Of, Ipecacuanha concasse* Sj. 
Eau de fontaine ftjfl. 

VersezPeaufroide surlaracine concassee, mettezlepc4- 
lon sur le feu, et chauffez de maniere a procurer une forte 
elmllition : lorsque la liqueur sera re^duite de moitie ; cou- 
lez la liqueur bouillantea travers un blanchet; ce bouil- 
lon se trouble en se refroidissant, mais on verse dans la 
bouteille la liqueur et le dep6t qui peut s'£tre forme, et 
on a soin d'agiter la bouteille au moment d'administrer 
le meuicamentj on prescrit souvent ce bouillon d'ipe*ca- 
cuanha dans la dyssenterie muqueuse. 

BouiHon de gayac par decoction a vaaes couverts. 

Of. Bois de gayac rape Jij. 
Eau de riviere fl>ij ss. 

Faites macerer pendant une heure, procedez a l'ebul- 
lition dans un vase couvert, faites reduire a ftij, coulez 
aussit6t que vous retirez du feuj ce bouillon se trouble 
par le refroidissement et laisse deposer de la resine. 

CUrOUIEME 6ECTION. 

Apozeme. 

L'apozeme est le medicament qui resulte de 1'action de 
l'eau bouillante surplusieurs substances; souvent, pour 
preparer un apozeme, bn emploie «uccessivement la ma- 
ceration, la digestion, la decoction et l'infusion, cela de- 
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pend des substances qui entrent dans sa composition; 
cependant le plus souvent on les prepare par decoction et 
infusion; on ajoute quejquefois. aux appzemes M des sels 
que Ton y fait dissoudre. 

Apozeme aperitif. 

1f Racines seches de grande chetidoine ?i. 
Petite cehtaure*e , ) ^ ^ 
Chardon benit, ) 

Eauftmj. * 
Mettez les plantes dans Peau ; et Jajtes bouillir ppur 

obtenir colature fcij. ( 

Cet apozeme se donne avec succ^s dans lea obstruc- 

tionsdufoie, de la ratej dans Fhydropisie : la dose est 

d'une livre par jour en trois fois, le matin a demi- 

heure d'intervalle *. 

Apozeme peetoral. 

y. Orge perle Ji. - 
Eau de riviere fbijfi. • . 

Faites bouillir jusqu'a <je que Torge soit jparfaitement 
gonfte; ajoutez alors les cuisses de six grenouillesj ra- 
lentissez 1'ebullition et continuez k faire bouillir douce- 
ment jusqu'a ce ^ue la chair des grenouilles se separe faci- 
lement des os; alors versez le liquide bouillant dans|jUi 
vase de faience, dans lequel vousaurezmis : 

Capillaire du Canada 7 } 
Feuilles debourracheseches, r an : 5i. 
Scolopendre, ^ „, , ■ v ^ 

Laissez infuser jusqu'a ce que le tout soit refroidi;cou- 
lez a travers un blanchet. 

1 Quoique les auteurs modernes de matiere medkale , proscrivent l'u- v 
s*ge interieur de la chelidoine, cette plante est employee tres souverit, 
et avec beaucoup de Bucces, dans les cas que jeyiens d'indiquer. Le suc 
de chelidoine recente serait d'un usage dangereux; mais Fe bouHlon de 

8 
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. . , • /r . " 

, miEMB SKCTIGN. 

Eaux ffistfllees , Peau servant d«' Vehicule pardwtnlaWn. 

L'eau distillee est, comme nous 1'avons vu precedem- 
ment, de 1'eau dans sa plus grande purete ; mais en phar- 
macie on appelle eaux distillees simples, celles qu^ sont 
le produit de la distiltation de l'eau avec une seule sub- 
stance, et eaux distill&s cctoposees, celles dans la^pre- 
paration desquelles on fait entrer plusieurs substances ; 
on doit pour la preparation des eaux distiltees observer 
lea tfigles qui sutvent: * ' - 
i° II faut mettre dans la cucurbite avec les plantes, 
une quantite d'<*aU projtortfdnne^ k la quantite de liquide 
que Y on veut obtenir; cette quantite doit £tr6 au moins 
du quart en sus du produit, ann qu'il reste dans la cu^ 
curbite, sur la fin de Foperation, assez d'eau pbuj que 
les plantes ne s'attachent pas k son fond 7 ce qui les bru- 
lerait et donnerait urie odeur d'empyreume au produit; 
il faut aussi ne pas remplir la cucurbite entiferement, et 
laisser quelques pouces de sa cajnacke* vuidea, afin qufe 
dans rebulUtion, U ne jaillisse pas du bouiUpn, qtii se 
melant avec r,ea,u ^istii)ee la coloreraii, et, Vexpose*ftiV h 
s'altdrer promptempntv / v 

Laquantitd d'eau reiative a celledes ptantes* doittega- 
l^pnt rVarier : les xxteate* mucilageu$es> al^andantes en 
sucf visqueux, comme la bourrache, Ja, lajtue,, exigent 
proportionneilement plus d'eaii que les plantes d'une 
texture seche, telles que la sauge, la menjhe, etc»; 

Enfin , lorsquVn di^tille une grande quantite <Je plan- 
tes a la fois, il faut les assujettir dans la cucurbite, en 
plaaant en fcraiers quelsqiies mbrceiiui de ttois engages 
sous le renflement de la cucurbite) on rempftt e^galement 

cette plante perd, par k- deooctiony soft principe acre, et s*administre 
sgas inconvenient. Les pratioiens du departement de la Loire Ihferieore 
einpioient frequeminent cet apozeme , dent j'ai vn VempJdi toujouri iuiv» 
desucc**. ' < ■ h> : - 
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cette indication par une claie d'osier k claire voiej il y a 
m&me des plantes, telles que les roses, pour la distillation 
desquelles il est avantageux de garnir le fbnd de la cu- 
curbite d'une claie, ou au moins d'y etablir une legere 
couchedepaille, ou de copeaux d'unbois inodore, pour 
emp^cher la plante de bruler^ 

II faut luter exactement Pappareil avec dupapier 
enduit de colle. Le recipient ne doit pas &tre lute, afin 
de laisser une issue a l'air contenu dans Fappareil. 

3* II faut conduire le feu vivement 7 afin d'obtenir 
promptement la quantite de produit desiree , et ,<jue, la, 
plante reste Ie moins long-temps possible exposee a Pac- 
tion de la chaleur. 

4° Les plantes dont Fodeur est delicate et facile a al- 
tdrer, comme la fleur d'ofangef , he s'introduisent dansla 
cucurbite que lorsqu'on a mis deja Peau eri ebullition. 
Qn lute promptement avec Aes bandes de papier, qu*on 
a «tf soin d'enduire de colle avant de mettre les^fleurs^ 
et la distillation s'etablit presque ue suite. 
v 5°<Enfitt> il y K aes eaux distille*es, comme celles de 
lai&uey qmel , ott oohobe piusieurs fbis sur une riouveHe 
quantite dela pknte > pour les obtenir plus chargees de 
principes. , 

La pohobation ne s'emploie que pour les plantes dites 
inodores; les plantes qui contiennerit des huiles essen- 
tielles fournissent, en une seule distillation , des, eaux 
saturees. v 

Eau distill& de laitue. 

Feuilles r^centes de laitue, ftv. 
Eau de riviere 7 fcxy. 
Pistilte» pour obtenir dix livree ^de produitj versea 
pso4uit snr une pareille quantit£*le laitue, et ajoutefc 
cinq JUvres d'eau de rivi&rej dktillez pour obtenir encore 
«U* livresd^u dis^illee, que vous cohoberez une troi- 
*&meio** dela meme maniere. 
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Eau distillee de fleur d'oranger. 

if Fleurs d'oranger recentes, fcv. 
Eau ftxx. 

Mette2 l*eau dans la cucurbite d*un alambic ; chauffez 
jusqu'a ce qu'elle soit en*e*bullition $ alors, ajoutez la 
fleur d'oranger$ lutez, et distillez pour retirer dix livres 
de produit. 

On fractionne le piroduit par moitie. Les cinq pre- 
mieres livres du produit sont l'eau de fleur d'oranger 
double. 

Eau distillee de feaouil. 

il Semence de fenouil , fcij . 
Eau de riviere, fcxv. 

Mettez le tput ensemble dans une cucurbite; ajustezle 
chapiteau et le serpentin; lutez, et distillez ,pour obtenir 
quatre livres d'eau distillee. » 

Les eaux distiilees composees se preparent de la meine 
rn&niere que lea eaux simples; seulement, au lieu d'une 
seule plante, il y en a plusieurs qui sont soumises en- 
semble a 1'action de l'eau. 

TITRE SECOND. 

ffiedicaments composes par solution et extraction , avec une substance 
vineuse, le vehicule restant avec le principe dissous. 

PREMIERE SECTION. 
"Vins. 

Tous les vins de Jboxtne.qualit£, et susceptibles de con- 
servation, peuvent<Slre employes dans la preparation de 
ces medicaments. En France, les vins de Bourgogne, de 
Bordeaux et de Lunel ; sont le plus en usage. On se sert 
aussi souven t de quelques vins d'Espagne, tels que ceux de 
Malaga, de Madere, etc. Les vins prepares avec le suc de 
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raisin ne sont pas les seuls que l'on puisse employer : le 
vin de miel (hydromel vineux), la biere forte, les vins 
de datte, de canne a sucre, de suc d'erable, de bouleau, 
bien prepares , pourraient , a defaut de vins de raisin , 
les remplacer. „ 

On se sert de vins rouges et blancs. Quelquefois le 
choix de ces vins est a peu pres indifferent j cependant 
il.y a des preparations dans lesquelles il faut preferer 
l*un ou 1'autre. Ainsi , pour la preparation du vin cha- 
libe , le vin rouge ne conviendrait pas : sa partie colo- 
rante et le tanniu qu*il peut contenir reagiraient sur le 
fer, et en feraient une espece d'encre. 

Les vins doivent se pre*parer par maceration ; 1'insola- 
tion , la digestion dissiperaient une partie de leur alcool , 
et les disposeraient k s'alterer plus promptement. On peut , 
dans la preparation des vins mecticinaux , surtout ceux 
prepares avec les vins de France, ajouter un peu d'alcool, 
ainsi que le prescrit le Codex dans la preparation du vin 
cinchone* 

Lorsque le sujet sur lequel le vin doit reagir est d'un 
tissu compact et serr6, on doit mettre le sujet en pou- 
dre , ou au moins le concasser. 

II y a des vins simples, c'est-a-dire faits avec une 
seule substance maceree dans du vin , et des vins com- 
poses, pour la preparation desquels on soumet Jplu- 
sieurs substances k Faction d'un seul vin. 

On prepare les vins medicinaux avec des suhstances 
minerales ou vegetales. 

Jusqu'a present , on n'a pas cherche a soumettre a son 
action les substances animales. Plusieurs produits ani- 
maux pourraient cependant donner aux vins des pro- 
prietes medicamenteuses , le castoreum, le musc \ 

1 Dans quelques pro?inees ? on se sert des excrements de plusieurs 
animaux iqfuses dans du vin blanc la fiente de ppule, 1 de pigeon , etc. ; 
nais ces remedes populaires sont rejetes deptiis long-temps par les prati- 
cieus. 



Digitized by 



n8 



PfUNCIPBS ELEMBrfTAIRES 



Vin chalibe. 

if Limaille de fer preparee ?j. 
Vin blanc genereux ftij. 

Mettez dans un matras, dont vous boucbez le co! avec 
un morceau de vessie bu de parcbemin mouille 1 \ laissez 
macerer pendant six jours 7 ayant soin d'agiter le matras 
plusieurs fois par jour. Filtrez, et mettez dans des bou- 
teilles de verre, que vqus deposerez dans une cave, 
ayant soin de les mettre sur le cote. 

Vin d'absinthe. 

^ Sominites et feuilles de grande absmthe, 1 . 

de petite absinthe, j " 
Vin Manc genereux , fciv. 

Faites macerer dans un matras bouche pendant vingt- 
quatreiieures; filtrez, et conservez pour le besoin. 
Le vin inule se prepare de la meme maniere. 

Vin scille ov scillilique. i 

if. Squammes de scille $j. 
" Vin de Malaga Ibj. 

On prend des squammes dq scille secbesj ou.Ies con^ 
tuse dans un mortier de marbre avec uq pilon de bois 
dur j on les introduit dans un matras, et oa versedessus 
le vin de Malaga. On laisse pendant douze jours en ma- 
ceration, ayant soin (J'agiter le matras de temps en 
teinps 5 apres ce temps , on filtre ^ et on le consexve dans 
des bouteilles de verre bien bouchees* Ce vin peut sa 
conserver sans etre mis a la cave. 

1 Onpeut encore boucher le matraj avec un bouchon de ttege , et 
eutourer re^tremite du eoi du malrw et du beucbon, avec un ptpieren- 
duit de colle, ou eufuiboucher le xnalra%en iptroduisant, dans soo col, 
iinc fiole renvcrsce qu'on lutte par le moyen de papier enduit de colle. 
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Vin Cinchone (de kio/i, du Cedex). 

Kina gris pulve"rise 7 ftfi. 
Alcoolule, ftj. 

Vin de Bourgogne g&i&eux , ftvj. 
Introduisez le quin<iuina dans un matras, et versez 
dessus Palcobliile ; botichez le matras , et laissez inacerer 
pendant vingt-quatre h&ufesy ajoutez alors le vin, et 
iaissez macerer pendant quatre" jours , pehdaht lesqueTs 
vous remufcrez Ie melange de teijnps a autre : filtrez. 
L r alcoblule, ajoutee acette pre*paration , sert non-seu- 
lement k Ia cOnseWation du vin 7 mais encore ielle facilite 
la solution de la kinine, principe dminemment actif du 
quinquina. 

Vins composes. 

Les vins composes se preparent pax maceration, comme 
Jes. vins *imple$. On a soin de pulveriser l& substanc^s 
dures qui entrent dans leur compositiou.On lespp?epar$, 
comme les.vius $imples, avec de$ vins de diverses na- 
tures. Souveut, on feit durer la maceration pendant w 
mois- Les vin$ composes ne different des elixirs.que par 
le vehicule, et ondevrait leuj donner le.nom d^lwps 
vineux. 

Vin antihydropique. 

Tf, lUci^na 4ebn r( >ne pulverisee^ 56. 

d'iris def5orence, id., ''' 
. Yin blanc de. Bourgogne , fcj . 
Faite$ macerer pendant trois jours, et filtrez. La dof* 
est de quatre once* toua les matins, a jeun. 

"Vhi amer febrifuge de S. 
Kina jaune royal , ) . ^ 
Angustura, i 
Petite centauree, *ij. 
Quassiaamer, }an:*j. 
.Ecorce de grenades , I 1 
Vin de Malaga, ftj. 
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Concassez les substances exactemenf 7 et faites-les ma* 
cerer pendant un mois : filtrez 1 , 

DEUXliME 5ECTION, 

Bieres, 

La biere est le produit de la fermentation de Torge^ 
que l'on a fait germer, On ajoute du houblon pour lui 
donner un gout amer; ainsi, cette liqueur est deja com- 
posee. Non-seulement Ja biere varie selon les differents 
pays, mais encore chaque brasseur a sa formule et ses 
procedes particuliers y cependant on, ne reconnait que 
4eux especes 'de biere , la biere forte, ou biere double, 
et la petite biere. Dans chacune de ces deux especes, 
il y a ensuite les varie*te*s qui dependent des proportions 
et du proc&le' que le brasseur emploie. 

La biere est une liqueur vineuse qui ne se conserve 
pas^ long-temps dans le meme e*tatj sa disposition a la 
fermentation feit qu'on ne petit preparer des medica- 
ments offtcinaux et permanents avec cette liqueur, parce 
qu'en tres peu de temps ces me*dicaments seraieht al- 
teres. On pourrait bien, a. la verite, prevenir cette al- 
t&ation, en ajoutant de Palcool a ces preparationsj mais 
cette addition changerait leur nature, et on ne peut se la 
permettre. Comme ce genre de preparation n'est pas du 
nombre de celles dont le besoin peut etre tres urgent, et 
qu'il ne faut que »4 ^ 4&* heures pour les obtenir, 
il estplus prudent de Jes preparer extemporanementj on 
pourrait meme abreger le temps de leur confection ; en 
humectant les poudres qui entrent dans leur composi- 
tion par le moyen d'un peu d'eau en vapeurs, avant de 
les plonger dans la biere. Ce procede les disposant k se 
laisser pene*trer plus facilement, on pourrait se contenter 
d'une macdration de six heures. 

1 On peut rcmplacer le vin de JVUlaga par du vin de Grenacbe ; ce vin 
se couserve aussi bien , est aussi slomachique , et est un produit du terri- 
toire francais. 
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Biere cinchotmee. 

7f Kina gris en poudre, ?i. 
Biere forte, foij. 

Laissez macerer pendant deux jours, ayant soin d'a- 
giter plusieurs fois par jour le melange ) filtrez, et d£- 
posez dans des bouteilles de verre, bouchees herme*ti- 
quement. 

Bieres oomposees. 

Biere antiscorbutique, dite sapinette. 

Of. Racine r£cente de raifort sauvage, Jij. 
Fcuilles de cochlearia., $jfl. 
Bourgeons de sapin, §i. 
Biere forte, ibiv. 

On concasse les bourgeons de sapin; on pile le raifort 
et le cochlearia, et on m&le le tout avec la biere y dans 
un matras exactement fermej on laisse macerer pendant 
vingt-quatre heures; on filtre, et on conserve dans des 
bouteilles de verre bien bouchees. 

HTRE TROISDEME. 

Hydromel vineux. 

LTiydromel vineux est le resultat de la fermentation 
du miel £tendu d'eau. Lorsque cette preparation est faite 
avec soin, le produit a quelque analogie avec les vins s 
cuits, comme les vins d v Espagne> et peut se conserver 
tres long-temps. 

Cette preparation se fait en grand en Flandre, en 
Hollande , et dans les pays qui sont prives de la vigne. 
En pharmacie, on ne prepare plus Phydromel vineux 
simple ; mais on prepare Thydromel compose avec Po- 
pium, etc. 
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Hydromel opunje de Rousseau. 

Cette preparation, quoique fexrnentee^ ne* contient 
pas le principe alcoolique fourni par le, iftiel; on fait 
bien fermenter le miel avec 1'opium, pour (jue la fer- 
mentation penetre Topium. et que le liquide rea^isse sur 
lui avec plus d r efft;cacite ; mais on fait evaporer la liqueur 
fermentee pour la reduire a un poids determine j alora, 
la partie alcoolique, developpee pendant la fermentation, 
8e dissipe, et la liqueur ne contient plus que Pextrait 
d'opium et le miel qui »'u pas ete reduit en alcool. On 
supplee a la deperditi6n de l*alcool du miel , en ajou- 
tant une doae d&erminee cPalcool de vin 7 qui puisse 
conserver le resultat de l\>peration. Ce meMicament est la 
meilleure preparation liquide d*opium ; en ce qu^elle est 
permanente, et ne precipite pas' ; comme le fait en tres k 
peu de tempf 7 le laudanum liquide de Sy<fenham. 

Hydrooiel opiaoe de Bpipfcmu 

Of Miel blanc $xij. 
Eau chaude Ibiij. 

Faites fondre dans un matraa, et deposez le tout dans un 
lieu ou la tempe^rature soit au moins a vingt-cinq degres: 
lorsque la fernuentation commencera as'etablir 7 ajoutez: 
Opium choisi Jrv. / 
Faites le dissbiidre dans eau Jxij. 
M61ez, et laissez pendant un mois fermenter a la m&me 
tempe"raturej alors filtrez la liqueur a travers le papier, et 
mettez-la a evaporer jusqu'a ce qu^elle soit reduite a dix 
oncesj laissez refroidir et ajoutez : 

Alcool de vin Jrvss. ' 

M&ez et filtrez. , • 
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TITRE QUATRIEME. 

Medicaments composes par maceration, solution, extractjon ou diitiila- 
tion avec 1'alcool pur, ou 1'alcool etendu , auquel je donne le oota 
d'alcoolule ,le ychicule restant avec les principes dissous, 

I/alcool pur, ou Ittcool «Stendu d'eau 7 que je nomme 
aleoolule, a la propridte de dissoudre beaucoup de corps- 
quelques-uns des corps avec lesquels on le m&e, reagis- 
sent sur lui : les acides ejt les alcalis; mais le plus souvent 
il n'est que m&e avec lea principes qu'il a extraits, comme 
cala arrive lorsqu'il dissout des sels, et les principes ex- 
tractifs des vegetaux et des animaux. \ 

On emploie Talcool k divers degre* , selon la nature des 
corps qu'on soumet a-son action; le sutfcin exige de Pal- 
cool a trente-six degre's ; on Femploie a trente-deux degres 
pour le, traitement des resines, et enfin on le re*duit k 
yiugp ou vingt-deux degres pour fbrmer 1'alcooluje que 
Pon applique au traitement des gemmes r&ines, ef des 
matier£& extracterresineuses; quelquefois on ajoute de 
Palcool a un medicament pour le coniserver j c'est ainsi 
qu'on ajoute au tartrate de potasse et de fer sature un peu 
cValcool pour s^opposer a son alteration j mais ce medica- 
ment nepeut pas plus figurer parmi les alcools, que la li* 
queur de Vansv^ieten, qu'on prepare. quelquefois aVec 
Talcoojule, » 

II y a desalcools et alcoolules simples et corripose"s;Ces 
% derniers se nomment elixirs: que leur VeTiicule soitPal- 
* cobl ou 1'alcoolule, le mode de preparation des^ uns et 
des autres est le meme. 

Les ajcools par solution se prepareat en, faisant dissou- 
dre le corps miedicaotfinteux dans Talcool : Falcdol cttmi- 
phre sujfurique, etc. ■ 

Les alcobls par extraction se preparent en faisanf mace- 
rer uri corps j>ulverise ; ou au. moins concasse dans 1'alcool, 
pendani un espace de? ternjps proportionne a la^ solubilite 
des principes de ce cqrp^. { ro t / . ! 
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Les £lixirs se conrectionnent egalement par maceration; 
mais quelquefbis on ne preaente que successivement a 
Paction de Palcool, les corps qui entrent dans leur corn- 
position 7 commencant par ceuxqui fournissent le moins 
de principes soluhles; quelquefois on ajoute des acides 
ou des sels aux elixirs; ces additions se font ordinaire- 
_ ment a 1'alcool avant la maceration > ann de rendre l'ac- 
tion de 1'alcoel plus activesur le corps soumis .a son ac- 
tion *. 

PRJEMIERE SERIE. 

AJcooU par maceration. 

Aloool succine. ( Teintore de succin. ) 

ac Succin ( ambre jaune ) pulverise ?i. 
Alcool a trente-six degres Ibi. 

Mettez dans un matras le succin , et versez dessus Fal- 
cool; bouchez herm&iquement; laissez macerer pendant 
huit jours, ayant aoin d'agiter le matras de temps eii 
temps; filtrez, et conservez dans un flacon bien bouche; 
le succin est presque le seul corps qu'on soumette a l'ac- 
tion de 1'alcool a trente-six degres. ( 

* Dans la preparation des akools , des alcoolules et des ebxirs ne 
contenant pas d'acide , on peut , au lieu de la maceration , employer 
la digestion , pour abreger Foperation ; alors on depose dans un bain- 
marie le ou les sujets de roperadon ; on verse dessus ralcool ; on 
couvre le bain-marie de son chapiteau, on lute et on ajuste un 
recipient pour recueillir raloool qui se volatilisera. On cbauffe le bain- 
marie de maniere a obteoir environ quarante degres de chaleur , et on # 
continue ce degre de cbaleur pendant environ douze heures ; on laisse 
alors refroidir ; on decante Talcool cbarge de principes, e\ on verse sur le 
marc de Poperation 1'alcool qui a passe dans le recipient ; on le laisse ma- 
cerer pendant viagt-quatre beures; on coule , et ori le reunit au premier 
produit Ce prbcede ne doit pas 6tre apptique a l'euxir vitriolique de 
Mynsicht, a causede 1'acide sulfurique qui , par la cbalear, fonnerait 
de 1'etber, ni a relixir de Peyrilbe , a cause du earbonated'ammoniaque , 
qui se dissiperait Beaucoup de pbarmaciens laissent 1'ajcool sur lc marc 
de la teinture , et ne fillrent , ou ne retirent par decantation que ce dont 
>ls ontbesoinpour le moment. Je crois que cettepratiquc cst avantageuse, 
surtout pour Talcool safraue , castore , musque , ctc. 
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Alcool castore. 

. if Castore~um en poudre^ij. 

Alcool a trente-deux degres §viij. 

Faites maceVer pendant huit jours; filtrez et cdnservez 
dans un flacon de verre hermetiquement bouche. 

Les alcools benzoine, foetide, alo&ique, myrrhe", sa- * 
frane', etc. , se preparent delameme maniere avec de Pal- 
cool k trente-deux degres. 

DETJXIEVE SERIE. 

AJcoolules par solution. 

Ualcoolule (eau-de-vie) du commerce, n'a souvent que 
dix-neuf degres, et doit en avoir vingt, mais.on peut le 
pprter a vingt-deux degres, soit en ajoutant un peu d'al- 
cool a l'alcoolule, soit en reduisant de Palcool k ce degre' 
en y ajoutant de l'eau. 

Alcoolule camphre. 

lf. Alcoolule a vingt-deux degr& fluij. 
Camphre Sj. 

Mettez le camphre dans un mortier de marbre; versez 
dessus quelques gouttes d*alcoolule; triturez pour le re- 
duire en poudre; melez alors cette poudre dans le reste 
de Palcoolule, etagitez fortement pour favoriserla solu- 
tionj filtrez, et conservez dans un vase herm&iquement 
bouche*. 
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TROtSIEME SERIE* 

Alcoolule ptr maceratiou. , 

Alcoolule gayace. (Eau-de-vie de gayac,) 

Of Resine de gayac pulverisee Jj - m • 
Qayac rape $ij. 

M&ez exactement, et introduise& dan* un matras, ver- 
sezdessus 

Alcoolule a vingt-deux degres fciv. 

Laissez macerer pendant luiit jours 7 et filtrez. 

11 est essentiel de meler jexactement le gayac et la resine 
afin qne 1» resine presente plus de surfaee a Taction de 
l'ateoo}ule. 

Lesalqoohiles dekina, d^ipecacuanha, de valeriane,de 
jalap, descilie, etc*, se pre*parent e*galement en fkisant 
macerer ces substances dans Palcoolule 5 vingt-deux 
degres. 

QUATRIEME SERIE. 

Alcools ou alcoolules exetcant leur actiori siir plusieurs substances a la 
fois, pour former un seul compose liauide. ; 

Elixirs. 

V&\VX.Q& le liquide pvovenautdelWion de^FalcooI 
pur ou de Talcoolule^ wx piusteurs substances, eh em- 
ployaot la mao^ration. La utaoejratiott pdut »e foire de 
plusieursmanieres; le plus souvent on verse tout Palcool 
•sur toutes les substances a la foisj dans d'autres cas on 
ne verse d'abor<f sur les substances que la moitie de Fal- 
cool, et on retirela premiere teinturej on verse ensuite 

1 On peut preparer Tacoolule gayace , en n'empk>yant que le bois ide 
gayac , dont on est oblige alors d'augmenter beaucoup la dose , ce quVoc- 
casione une perte assez considerable d'alcoolule, qui reste dans le marc; 
en mettantde la resine et diminuant la propprtion du gayac, 1'alcoolule 
est plus charge, et il n'y a pas autant de perte. 
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sui le residu, le rlqste de l'alcoQl r et apre* une seoonde 
raaceration, on retirela seconde' teinture , cfuel'ott mele 
a la premiere; enfin, quelquefois on ne presente a Tal- 
cool que successivement les substance&sur lesguelles il 
doit agif , en commencant par celles qui doivent fournir 
le moins de principes solubles au compose* 1 * « 

Elixir antiscrophuleux. 

y Fleurs de digitale seches, t 

d'arnica montana^ Jan:' Jj« { ' * 
Racine degentiane, • r I v>: 
Racine de patience ?iij. . 
Feuillessechesde ]^enyanthe 7 \ , td \. 

desaponaire^ an: $i. 

de f umeterre , 
Extrait des trois noix Jfl. 
Carbonatede potasse Jiij. 
Alcoolule Ibiij. 

Faites macerer pendant trois jours, et filtrez. Cet elixir 
se donne dans les maladies scrophuleuses, a la dose de 
trois cuillerees par jour aux adultes, eta la dose de trois 
cuillerees a cafe aux enfants. 

EUxir (baume) duCommandeur dePerjn*'. 

# Racine seche d'angeTique de Bdhfeme 
Sommites sfecKe^ d^hypeVicum |j/ 

' Alcobl a trente-Six degreslbij ?fv. . 

1 OftCoinpose aussl qrtetqfrefdis des clixirs etimelant ensemble plu- 
sieurs alcool* , oa alcoolnles m&icamenteux : c'est ainsi que Ton prepare 
1'elixir de propriete. 

* Cette preparation , quoique souvent appliquee k Pexterieur, s'adnu- 
nistre aussi interieurement, cornmt tonique , vulneraire et emmenagogue. 
L'eatt vnlnfcraire rouge est Igalemtat un veritable elixir tonique et yer- 
mifuge; beaucoup de ces medicaxhents servent aux deux usages. Cest 
ainsi qu'on emploie somvent sur Ms plaies et dans les digestifs, lelixir de 
propriete , de longue vie, etc. 
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Faites mace^rer pendant aix joursj passez avec expres- 
sion , et ajoutez k la colature : 

Myrrhe en larme 
Alo£s succotrin, 
Oliban, 

Faites macerer pendant six jours, apres lesquels vous 
ajouterez : 

Storax calamith Jiij. , 
Benjoin amygdalin §iij. 
Baume du Perou Ji. 

Laissez macerer pendant huit jours j les macerations 
doivent Atre favorisees par de frequentes agitations du 
melange; filtrez et conservez dans un flacon bouche* avec 
duliege*. 

CINQUIEME SERIE. 

Akool avec un corps dissous qni reagit sur son dissol? ant. 

Alcool sulfarique. (Eau de RabeL) 

if Alcool ?xv. 

Acide sulfurique concentre* Jv. 

On verse peu a peu Talcool sur Vacide , et a chaque af- 
fusion on remue le melange, qui s^echaufFe beaucoup $ 
lorsque tout 1'alcool est meje, on laisse refroidir, et on 
verse lemelange dans un flacon bouche a 1'emeril.LV 
cide, avec le temps, reagit sur 1'alcool , et lui donne une 
odeur legerement etheree *. 

Ualcool muriatique ( hydrocjilorique ) se prepare d'a- 
pres lesmemes proportions,mais ne se colore pas. 

1 Tons les alcools charges de resines ne doivent pas etre mis dans des 
▼ases bouches en cristal, parce qne le peu de teinture qui resterait entre 
le bouchon et le col du flacon , agglutinerait teUement lHin a 1'autre , qu'il 
serait presque impossible de les decoller. 

* On est dans 1'usage de colorer cette composition , en la filtrant sur 
quelques petales de fleurs de coquelicot. 



pulv. an : 56. 
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Alcool nitrique. 

ll y a deux especes d'alcool nitrique. Le premier se pre* 
pare en m&ant ensemble un quart d'acide nitrique con^ 
centre avec trois parties d'alcool$ 1'acide reagit prompte- 
raent sur Talcool ; il se forme un peu d'acide oxalique ; 
qui cependant ne cristallise pas ? et le melange degagg 
une odeur d'dther nitreuxj cemelange est toujours for- 
tement acide* 

La seconde espece se fait en soumtttant a la distillation 
le melange ci-dessus, et portait auirefois le nom de li* 
queur anodine minerale nitreuse. 

Lorsqu'on soumet ce melange a la distil!ation,on le met 
dans une cornue de verre, placee sur un bain de sable; 
on adapte a la cornue une allonge et un recipientf on 
chauffe doucement, et aussitot qu'on apercoit le degage- 
ment du gaz nitreux, on retire le feuj lorsque 1'efferves* 
cence est passee, on remet du feu sous lacornue, et on 
continue la distillation pour obteriir a peu pres tout Pal- 
cool employe $ on sature le produit ayec la magnesie cal- 
cinee, et on rectifie. Cet alcool est un produit etherifie, 
etne doit pas £tre classe parmi les alcools; on pourrait le 
classer parmi les alcoolats, sous le nom d 3 alcoolat nitri- 
que ethere'. La liqueur qui reste dans la cornue lors de. 
la premiere distillation, contient un peu d'acide oxali- 
que y forme par la reaction de 1'acide et de 1'alcool. 

DEUXIEME SECTION. 

Alcoolats. 

L*alcoolat est un medicament compose d'alcool charge, 
par la distillation, des principes volatils d'un oude plu- 
sieurs corps. On imite certains alcoolats, en dissolvant 
dans 1'alcool des huiles essentielles; mais ces solutions 
" d'essence 7 ne sont pas de veritables alcoolats, la combi- 
naison est moins intime, et mke plusieurs de ces solu- 
Yions se colorent par leur exposition k la lumiere, ce qui 
n^arrive pas aux alcoolats distilles. 
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Toutes les substances odorantes sont susceptibles de 
concourir a la formation des alcoolats : les racines, les 
feuilles, les tiges, les fleurs, les ecorces, les bois, les 
fruits 7 quelques substances animales, les resines et les 
baumes, entrent dans leur preparation. 

II fautavoir soin de concasser, et m&me de pulveriser 
ies substance3-seches et d'une texture compacte, comme 
la cantielle, r&orce de Winter, etc. ; de les faire macerer 
pendant quelque temps, afin que 1'alcool puisse mieux 
les pe*netrer. Les suhltances molles, ou d'un tissu delicat, 
et ricbes en principet volatils, peuvent se passer de mace- 
ration ; ainsi on peut se dispenser de la maceration pour 
preparer les alcoolats de framboise, d^ecorce de citrons, 
de fleur d?oranger ; etc. 

Les quantites respectives d'alcool et du corps soumis a 
son action, varient en raison de la richesse du sujet en 
' principes volatils. 

En general les doses sont indiqueesparlesformulaires^ 
lorsqu^elles ne le sdnt pas, c'est au pharmacien k calculer 
-ces doses, d'aprea la connatssance qu*il a de la nature du 
sujet de Toperation , de maniere a ce que Falcoolat soit 
sature de principes volatils. 

Pour avoir les alcoolats dans leur plus grand degre de 
perfection, non-seulement il faut les distiller au bain- 
marie, mais encore il est bon de les rectifier en y ajoutant 
un peu d'eau lbrs de leur rectification $ il faut separer les 
cinq premiers sixiemes du produit; les dernieresparties 
du produit sont toujours de qualite inferieure , elles ont 
tine odeur moins agreable, et un gout plus acre. 

Alcoolat dc Framboises. 

y Framboises mures Ibxviij» 
Alcool rectifie" Ibvj. 

Ecrasez les framboises en les pressant entre les doigts^ 
et mettez dans un bain-marie d'etain * adaptez le chapi- 
teaujft lutez; laissez macerer queiques heures^ distillei 

' v 
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pour retirer ftvj de liqueur, que vous rectifierez en y 
ajoutant huit onces d'eau , pour ne retirer que ftvfi. 



Akoolat de citrons. 

-jf Ecprces recentes de citrons fti. 
Alcool ftiv.^ 
£au ftij. 

Laissez mac&er pendant un jourj distillez pour obtenir 
ftiv que vous rectifierez. 

, , , . Alcoolat de eannelle. 

if. Cannelle de Ceylan ftj. 

Alcool rectifie Ibx. » 

Pulverisez grossierement la cannelle, etfaites macerer 
pendant troisjours; distillez au bain^marie pour obtenir 
ftix. 

Alcoolats composes. 

On pourrait preparer des alcoolats compose^s en me 1 - 
lant ensemble des alcoolats simples, dans des proportions 
donnees; mais on les prepare ordinairement en distillant 
Falcool sur toutes les substances qui entrent dans la com- 
position de 1'alcoolat. On fait durer la maceration pr£- 
paratoire plus ou mbins long-temps, selon la nature des 
corps soumis a Taction de Falcool. 

• Alcoolat de Fiotatenti. 

if. Ter6benthine deVenise ftj* 

Baies de laurier recentes %iv. 

Resineselemi, ) ' * ; : . 

> aii • 3j. 

Tacamanaca, ) * 
Styrat liquide ?ij# 
Galbanum, 
Encens,male > , 
Resine de lierre, 
* 3oia d'aloes^., 



an : $iij. 
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Galanga minoi , 
G&ofles, j 
Cannelle, / 
Muscade, I 
Zedoaire, \ an : 5j. 

Gingembre, f 
Dictame de Crete A 
Aloes succotrin , l 
Succin prepare' 7 ! 
Alcool rectifie^ fovj. 

Concassez toutes les substances seches, et faites mace- 
rer*pendant huit a dix jours avec Falcoolj alors ajoutez 
les resines et le styrax) distillez pour obtenir fcvfi de 
produit. 

TTTRE CINQUIEME. 

Medicaments composes par solution et extractiqa, le vehicule restant avec 
les principes dissous , Pether servant de vehicule. . 

I/ether est un dissolvant facilement vaporisable, et on 
estoblige d^employer des vases bouches a 1'emeril pour 
faire les macerations avec ce vehiculej il dissout le phoa- 
phore, les huiles volatiles, et les principes balsamiques 
et resineux; on decante 1'ether sature de dessus le sujet 
de TcrpeVation 7 et ou ne filtre pas ces preparations, parce 
qu'il y aurait une trop grande deperdition du vehiqule , 
ce qui pourrait changer les proportions relatives^Lu me- 
dicament. 

Ether phosphore. 

y fether sulfurique tbj. 
Phospore Sijfl. 

Divisez lc phosphore sous Teau, en parcelles tres me- 
nues. On peut, apres avoircoupe avec des ciseaux, en tres 
petits morceaux, ajouter du sable, ou duverre concasse, 
et le triturer sous Teau avec ces matieres qui faciiiteront 
sa division j ^gouttez bien Teau et lavez la masse pulvd- 
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rulente avec de Fe*ther; decantez cet e*ther ; et meUez cette 
masse dans un flacon bouche a Pemerii, que vous aure» 
eu soin de recouvrir entierement de>papier noir pour in- 
tercepterl'action de la lumiere; versez 1'ether dans le fla- 
con, qui doit Atrepresque pleinj bouchez le flacon et 
laissez macerer pendant un mois, ayant soin de remuer 
le flacon plusieurs fois par jour ; 1'ether contiendra a peu 
pres trois grains de phosphore par once; decantez promp- 
tement la liqueur, en la distribuant dans des petitsflacons 
recouverts de papier noir, que vous remplissez exacte- 
ment, et que vous deposez dans un lieu frais. Cet ether 
s'acidifie tres promptement, et il ne faut ouvrir les flacons- 
que dans le moment du besoin, afin d'eviter autant que 
possible le contact de Tair, 

Ether digitale. 

if. Ether sulfurique Jij. 

Digitalepourpree pulverisee Jl5.. 

Melez; faites macerer pendant deux joursf de"cantez et 
conservez dans un flacon bouche hermetiquement. 

Les ethers musque, castore, cicute, etc. , se preparent 
de la meme maniere, et dans les memes proportiohs. 

TITRE SIXIEME. 

Medicaments composes par solution et extraction , par maceration ou 
distillation avec le vinaigre, le vehicule restant avec les principes 
dissous ou extraits. 

Le vinaigre est le>produit de la seconde fermentation 
des vins oudes liqueurs vineuses; ainsi il y a des vinai- 
gres de vin 7 de biere^ d'hydromel ; etc. j on doit pre- 
ferer pour 1'usage medical, celui qui a e*te* obtenii d'un 
vin genereux. Outre 1'acide acetique qui est son principe 
constituant, le vinaigre contient un peu d'alcool ? un prp~ 
cipe muqueux extractif , plus ou moins de matiere colo- 
rante, et plusieurs sels. 11 y a du vinaigre rouge et du 
blanc, selon le vin qui a servi a sa preparationj presque 
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tous les yinaigresrouges sont alteres aveelesuc dufruitdu 
sureau, ou le fruit de la roncesauvage; cetteaddition, qui 
fonce la couleur, n'est pas dangereuse, mais lorsque le 
choix du vinaigre depend du pharmacien , il doit prefg- 
rer leblanc, comme plus pur. On soumet a 1'action du vi- 
naigredesracines, comme celles de scille, de colchiquej 
des feuilles, celies de sauge^ d'estragon, de lavande; 
le$ fleurs de rose ; de sureau; les fruits, comme la fram- 
boise, etc. ; quoique ces vinaigres se preparent en general 
par maceration , on peut cependant les traiter par la diges- 
tion, en ayant soin que la chaleur ne depasse pas cin- 
quante degres x . On prepare aussi des vinaigres composes, 
comme le vinaigre antiseptique, dit des quatre voleurs. 

Yinaigre camphre. 

Tf. Camphre purifie %\. 

Vinaigre de vin genereux ftj. 

Mettez le camphre dans un mortier de marbre, reduisez- 
le en poudre et disaolvez-le par le moyen >d'un peu d'al- 
cool; versez cette solution dansle vinaigre, agitez le tout 
ensemble, laissez le meiange vingt^quatre heures avant 
de la filtrerj depo&ez dans des bouteilles bien bouchees, 

Vinaigre scillitique. 

% Squammes de scille seches contUsees Jiv. 
Vinaigre rouge tr&s fort ftiij. 

Faites macerer pendant quinze jours, et filtrez. II ne 
faut preparer que peu de ce vinaigre k la fois, parce qu'il 
se deconipose , ce dont on s^aperc.oit facilement par le 
depot qui se fait dans les bouteilles; le Codex prescrit 
d°y ajouter de Palcool, et cette addition fait qu'il se coa- 
serve mieux; dans la preparation de Toxymel scillitique, 
la chaleur dissipe 1'alcool. 

1 Dans Teconomie domestique , on se sert du vinaigre pour cpnserver 
plusieurs fruits et legumes. Le concombre , avant sa maturite , le pimeot, 
le maiis, ete. 
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Vinaigre framboise. 

3f Framboises mondees de leurs calices Ibvj. 
Vinaigre rouge Ibiv. 

Faites maceVer pendant quatre jours, exprimez et 
filtrez. 

TITRE SEPTIEME. 

Medicaments tiquides, composes de sucs, de teintures aqueuses, bouil- 
lons, apozemes, vins, alcoolules, alcools^ vinaigres, elher, com- 
bines avec le miel ou le sucre. 

Mellites , sirops , ratafials et liqueurs de table, 

Le sirop est un medicament liquide, consistant, clair, 
compose de sucre ou de miel unis a un veTiicule aqueux 
et assez epais pour donner a rareometre de trente-deux a 
trente-cinq degres \ Les sirops faits avec le miel portent 
le nom de mellites, et celui d^oxymel lorsque c'est le vi- 
naigre qui est uni au miel comme vehicule. On donne le 
nom de sirops a J(j>us les composes de ce genre dont le 
sucre forme la base, bien que quelques-uns contiennent 
du sucre et du miel. Deux sireps seulement sont opaques : 

ce sont ceux que Ton fait avec lesamandes et les pistaches; 

ces sirops sont le passage des siiops aux conserves; outre 

les principes solubles des amandes ; ils contiennent tou- 
joursunepetitequantitedeparenchymeinterpose. Le but 

qu'on se propose dans la fabrication des sirops est : 
i° De pouvoir conserver, sans alteration, par le moyen 

du sucre ou du miel, des solutions medrcamenteuses j 
2° De modiner Taction de certains medicaments, en les 

1 Les preparations decrites dans le formulaire de Cadet, sous les 
noms de sirops de Desessart, de Gardanne, contre la toux; de Willis, Cha- 
\ libe,nesont pas des sirops. Les proportions du sucre n'y sont pas assez 
considerables ; aussi ces pretendus sirops ne peuvent se conserver , k 
moins qu'on n'augmente la proportion du sucre, ou qu'on ne fasse re- 
duire les liquides, en les evaporant, ce qui changeles proportions rr T 
tives de ces preparations anomales. 
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enveloppant, pour ainsi dire , dans un corps muqueux 
sucre. 

Les sirops sont souvent employ^s a edulcorer les bois- 
sons; quelquefois on les administre purs a la dosede 
plusieurs onces par jours ; il font souvent la base des ju- 
leps, loochs, potions , etc. , dontil seraquestion plus loin. 

On prepare en outre, avec le sucre et l'eau simple , un 
siropqui sert apreparer extemporanement des sirops me- 
dicamenteux, par 1'addition qu'on y fait de solutions 
actives, telles que celles de sulfate de kinine, des solu- 
tions mercurielles, etc. 

PREMIERE SECTION. 

Mellites et oxymels. 

Le miel , quoiqu f il soit toujours le produit du travari 
des mdmes insectes (apis mellifera), presente beaucoup 
de varietdsj il y a des miels tres blancs, il y en a d'un 
blanc citrin, de jaunatres, de bruns, de rougedtres, etc. 
Les uns sont solides, grenus, comme cristallises; d'au- 
tres sontmous et memes liquides; qu^fcjues-uns ont une 
odeur aromatique plus ou moins prononcee; d'autres 
n'ont que 1'odeur de la cirej les un» se fondent sans lais- 
ser aucun residuj d'autres contiennent une grande quan- 
tite* de substances etrangeres, de lapropolis, de la cire, 
des debris d'insectes, etc. La cupidite souvent introduit 
dans les miels des matieres qui y sont etrangeres, telles 
que de la fecule, etc.j la difference que l*on remarque 
entre les miels non sophistiques , provient en partie des 
variations de 1'atmosphere , pendant le temps du travail 
des abeilles , des soins que l'on a donnes a la recolte du 
miel, et surtout des vegetaux qui servent & la nourriture 
des abeilles. 

£our Tusage de la pharmacie, on doit toujours s*assu- 
rer de la purete du miel que l'on veut employer, ce qui 
est facile, en en faisant fondre un peu a froid dans de 
l'eau$ la fecule, s'il y en a, ou les autres corps e^trangers 
se precipitent, et le miel seul se dissout. 
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Miel depure ( mellite simple ou sirop de miel ). 

Miel hlanc*lt)xij. 
Eau fciij. 

Delayez a froid le miel, dans Peau, en le remuant 
avec une spatule, laissez deposer, decantez et passez a 
travers un tamis de crin j mettez sur le feu dans une bas- v 
sine de cuivre etame, faites bouillir; il se formera une 
ecume abondante que vous enleverez a mesure avec Pe*- 
cumoire; arre*tez le bouillounemeut, en jettant un peu 
d'eau froide dfcns ie liquide, et reiterez les projections 
d'eau froide a chaque bouillon, jusqu'k ce que le sirop 
80 it bien clair; alors faites cuire jusqu'a ce que le sirop 
bouillant donne trente degrds a Pareometrej passez a tra- 
vers un blanchet, laissez refroidir, et conservez dans des 
bouteilles bien seches, bouchees avec du luSge, et que 
vous mettrez a la cave. Lorsqu'on opere sur des miels im- 
purs, on peut ajouter du carbonate de chaux, et du char- 
bon -animal; apres leur emploi, on ajoute du blanc 
d'oeuf 7 et on clarifie par la coction. 

Mellitess * 

On donne le nom de mellites a des composes siru - 
peux, formes de miel et d'un liquide medicamenteux; 
lorsque le vinaigre fait partie de la composition, on Pap^ 
pelle oxymel au lieu de mellite ; il y a des mellites sim- 
ples, c'est-k'dire composes de miel et du suc ou de la 
teinture d'une seule substance, et des mellites composes 
de miel et de teintures de plusieurs substances; laplupart 
des mellites se clarifient par» la seule ebullition, et sans 
addition de blancs d'ceufs; on se contente d'arr^ter deux 
ou trois fois Pebullition par Paddition d'un peu d'eau 
froide; on enlevc chaque fois Pecume qui se forme, et on 
passe a travers un blanchetj on met de nouyeau sur le 
feu, et on fait cuire jusqu'a la consistance de trente de- 
gres a Pareometre 1 . 

1 Quoique 1'arcomclre soit \e seul moyeu exact de connaitre le degre dc 
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MeUite atec le suc d*une plante. 
Mellite mercuriale. 

Tf. Suc de mercuriale depure, 
Miel, 

Mettez le tout dans une bassine de cuivre etame* 
chauffez de maniere k faire bouillir et ecumer, enlevez 
recume lorsqu'elle est bien formee, et laissez bouillir 
jusqu'a ce que le liquide soit hien clair; alors passeza 
travers un tissudelaine, tendu au-dessus d'une terrine; 
nettoyez la bassine et remettez le mellite sur le feu, ou 
youta le laisserez evaporer jusqu'a consistance requise; 
laissez refroidir, intrqduisez-le dana des bouteilles hien 
seches, que vous boucherez avec du liege et que vous 
-deposerez dans un endroit frais. 

Le rniei mercurial est le plus souvent administredans 
ies clystenes laxatifs, dans lesquels on en met de umi 
quatre onces. 

concentration des mellites et deasirops,il y a d'autres moyens pratiquesfo 
parvenir a ce biit ; ces moyens , sans etre aussi exacts , ne sont cependant 
pos a neghger pour les cas ou on n'aurait pas d"ar£ometres a sa disposi- 
, tion. Le plus employe de ces mdyens est de suspendre perpendiculairemeot 
un ecumoir dont ona trempe 1'extremite dansle mellite ou sirop dont on veut 
connaitre la cuite , et d'examiner le volume des gouttes qui en decoujent ; 
plusle sirop est concentre , plus les gouttes sont grosses ; lorsqu'il passela 
consistance requise des sirops, au lieu de tomber par goutte, il forme ce 
■■ qu'on appelle la nappe. On connait aussi la cuite des sirops et mellitesen 
en mettantun peu a refroidir sur une assiette; on en prend aflors avec 
une cuiller et on laisse tomber du hautsur Tassiette des gouttes de,liqueur: 
si le sirop n'est pas assez cuit, la goutte en tombant laisse rejaiUirdepe- 
* tites goutles a Peutour d'ellej lorsqu'au contraire le sirop est en consis- 
taiice, la goutte est seule. Enfin, lorsquVm a beaucoup d'habitude pralique, 
on reconnait tres bien la cuite en prenant un peu de sirop bouillantau 
hout du doigt index , le rapprocbant du pouce jusqu'a ce que le sirop 
touche les deux doigts, et ensuite , en ecartant ces deux doigts , on con- 
nait , par 1'etendue que Pon peut donner sans rompre la goutte , IeHegre 
. de consistance qu'a acquis le liquide. 



an 
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MeBiterosaf. 

if, Roses de Provinslbj. 
Calices de roses ?viij . 
Eau bouillante ftriv. 
Miel blanclbv}. 

On de^pose dans une cucurbite d'£tain les roses et les 
caliccs de roses, et on verse dessus de Peau bouillantej 
on recouvrelft curcubite, et on laisse infuser pendant 
^pu^e heures$?i;b. bout desquelles on passe la teinture en 
exprimant legerementj on la laisse deposer pendant une 
beure; on decante la liqueur claire, on la mele avec le 
miel^ on fait bouillir, on ecume, et aussitot que le mel- 
Mte est clair, on p&sse k travers un blanchet, alors onle 
firit cuiraen consistance*. 

Le juettite rosat 8'emploie comme detersif dans lesma- 
Jadies des gencives, on le fait entrer dans quelques col* - 
lyres; rarement on Padministre a 1'interieur. 

Mellite aceteux ( Oxymel simple.) 

q Miel blanclfeiv* 

Vinaigre de vin blanc Ibij. 

M&ez le miel et Le vinaigre dans un vase d'argent ou 

de faiencej faitesbouillir, enlevez Tecume qui se forme^ 

et passez k travers un tissu de laine j mettez de nouveau 

surle feu, et faites cuire en consistance 3 . 
t 7 

1 Daiis un ouvrage recent , on engage a supprimer les calices de roses 
de cette composition. Cette suppression donnerait un medicament tout 
autre que celui presciit par le Godex. II s'en faut beeucoup queles calices 
de roses soient sans vertu, et on doit etre d'autant plus scrupuleux sur 
la preparation du Mielrosat, qu'il sert d'excipient au diascordium, me- 
dicament interne tres important. 

* Le residude cette infusion donne encore , par la distfllatwn , une- 
eau tres odorante, et dans le casouTon manquerait de cette eau disr 
tiUee avant la saison des roses, on peut tirer parti de ce residu pour s'en 
procurer. 

* Queiques auteurs ont propose de preparer Ce mellite, en fai§atit 
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Mellites composes. 

Mellite gentiane compose , ou sirop de longue-vie, de Calabre, de 
mercuriale, de gentiane. 



Racine de glaieul Jij. 

de gentiane Ji. 
Vin blanc Jxij. ? "* 

Miel blanc ft>iij. 

On coupe les racines par rouelles bien minces, et on 
les fait macerer pendant un jour dans le vin blanc; on 
coule la teinture en exprimant legerement lemarc, on le 
mele avec les sucs depures et le miel dans une bassirie 
d'argent ou dans un vase de faience; on porte lemelange 
a 1'ebullition, que l'on continue jusqu'a parfaite despu- 
mation; alors on passe a travers un blanchet; on met 
de nouveau sur le feu et on fait evaporer en consistance. 

On ajoute quelquefois a cette composition la teinture 
d'une once et demie de sene , faite par le moyen de l'ea\i 
bouillante; ce mellite doit donner "bouillant vingt-neuf 
degres, et .trente-trois lorsqu'il se refroidit; 6n l'administre 
a la dose de ?fl a ?jfl dans 1'asthme et les maladies asthe- 
niques des organes de la digestion. 

Mellite balsamique iucisifs (sirop antiasthmatique de ***.) 

if. Miel vert de l'lle deBourbon ftrij. 

Faite,s fondre avec trois onces d!eau a une douce cha- 

dissoudre le miel a froid,dansla moitie du vinaigre prescrit; mais cet 
oxymel serait beaucoup moins acide que celui du Codex, et neremplirait 
pas, par consequent, Tindication therapeutique ; il faudrait , pour faire 
a froid ce compose^ reduire le vinaigre de moitie , en Pexposant a l'eva- 
poration spontanee, ou a 1'action d'une douce chaleur ; et alors , en fai- 
santla sokition a froid avec ce vinaigre concentre, on aurait un oxymel qui 
seraitdans les proportious requises. 



lf. Sucs depures de mercuriale Ibij. 
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leur; portez k 1'ebullition pour dcumer, et passez aujsitot 
la despumation; laissez refroidir et ajoutez • 

Acide benzoique g. xxxij. 
Dissous dans alcool benzoine §j. 

M£lez exactement et conservez a la cave dans des bou- 
teilles de verre bouchees hermetiquement. 

Ce mellite se donne comme incisif dans 1'hydropisie 
de poitrine, dans l'asthme humide, k la dose de §flrd- 
petee a quatre ou cinq heures d'intervalle t . 

Mellite aceteux scillitique (oxymel scillilique). 

Of. "Vinaigre scillitique Jbij. 
Miel blanc ftwv. 

Mdlez dans une bassine d'argent, *ou dans un vase de 
faience, faites bouillir, ecumez et passez; mettez denou- 
veau sur le feu et rigduisez a la consistance requise par 
une legere ebullition. 

Ce mellite est tres acide, parce que, bien qu'il s'eva- 
pore un peu d'acide acetique pendant 1'ebullition, celui 
qui reste uni au miel est plus concentre' que celui qui 
s'est evapore" ; on pourrait egalement preparer cet oxymel 
a froid ; en reduisant le vinaigre scillitique demoitie par 
une evaporation menagee. Ce remede est un incisif tres 
actif; il se donne ala dose d'un gros aune once,leplus 
souvent delaye dans un julep ou une boisson; il excite, 
quelquefois le vomissement. 

DEUXIEME SECTION. 

Sirops prepares avec le suere. 

Les sirops prepares avec le sucre sont simples ou com- 
pos£s. Le but que l'on se propose dans la fabrication des 

1 Le miel vert etant assez rare, on peut le remplacer par du miel de 
Tfarbonne. 
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siropsest : wde pouvotr conserver, sans alt&ation , des 
sucs, teintures, ou bouillons simples ou composes; aussi 
autrefoislesnommait-on des conservesliquides; mais ily 
a des cas ou Ton prepare des sirops seulement pour mo- 
difier 1'actibn therapeutique, ou rendre plus supportable 
la saveur de certains medicaments, en les associant avec le 
sucre. 

Les sirops sont simples et composes. 

Les sirops simples sont ceux qui se «^parent avec le 
suc, 1'eau distillee, ou la teinture d'une^pRle substance, 
comme le sirop borragine, limone, cinnamome, cin- 
chone, etc. 

Les sirops composes sont ceux pour la preparation des- 
quels on emploie des sucs ou des teintures retirees de 
plusieurs substances : les sirops antiscobutique, de Cui- 
sinier, de Staechas compose, en offrent desexemples. 

Les sirops simples ou composes se preparent de treis 
manieres : 

i°Par solution, en faisant fondre une quantite don- 
nee de sucre, dans la quantite de vehicule flecessaire pour 
la re"duire a 1'etat sirupeux; c'est de cette maniere que 
Pon fait les sirops avec laplupart des sucs, tels que ceui 
de groseilles, de limon , etc. \ avec les eaut distillees sitn- 
ples ou composees, avec les teintures d'une odeur fugace 
qu'on ne doit pas soumettre k la chaleur de Febullition, 
lesteintures deviolettes, d'oeillets, etc. 

2°Par coction. 

Les sirops par coction se preparent ordinairement en 

On prepare encore des sirops par solution, en mettant dans oo 
vase defaience, une couche.desnjcre que l'on recouvre d'une couche dc 
rouelles de fruits succulents , tels qu'oranges , citrons , groseilles , cerises, 
etc. On recouyre ces fruits d*une couche de sucre en poudre ? et ainsi 
atternativement , de maniere que la premiere et la derniere couche soient 
de sucre. Le sucre se dissout'dans le suc du fruit : au bout dedeux jours, on 
retire le sirop qui s'est forme , et ou le passe a froid. Ces sirops, tres 
agreablesau gout, ne se cohservent pas long-temps en bon etat, mais 
peuvent se preparer dans certains cas, 

I 
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m&lant avec du sucre moitie pluft, de suc d'une plante 
qu'il n'en faudrait pour le convertir en sirop, et faire 6va- 
porer le superflu de l'humidite, pour 1'amener a la con- 
sistance; le but qu'on se propose daus cette operation, 
est de rendre le sirpp plus actif , en concentrant la vertu 
du suc; les sirops de fumeterre, de menyanthe, de rioir* 
prun se preparent ainsi *. 

Deux especes de sirops par coction se font en soumet- 
tant lesfruits eux-m&nes a l'£bullition. Cesont les siropS 
de miires et de framboises; 1'odeur de ces fruits r&idant 
surtout dansleur pellicule, on m£le ensemble le fruit 
avec du sucre en poudre, dans une bassine d'argent, et 
on soumet le tout a 1'action du feu, jusqu'a ce que le 
melange entre en ebullition; on laisse bouillir pendant 
quelques minutes, ou jusqu'a ce que le sirop marque 
bouillant trente-deux degres, ce qui donne trente-cinq 
lorsqu'il est froid; ces sirops se clarinent d'eux-m£mes, 
et sont trhs mucihtgineux; on les passe a travers unta- 
mis de crin, leur viscosite ne permettant pas de les pas- 
ser a travers le blanchet. 
3*Par clarification et coction. 

Lorsque les teintures ou sucs avec lesquels on doit 
pr^parer les sirops, n'ont pas ete clarifi^s et ne contien- 
nentpas de substances propres a clarifier, on procfede k la 
darification , en ajoutant au melange du sucr^ et du ve- 
hicule, un ou plusieurs blancs d'oeufs, que l'on y m£le 
avant d'exposer le melange a 1'action du feuj alors oh 
met la bassine sur le feu et on procede a 1'^bullition } la 
chaleur coagule 1'albuinine du blanc d'ceuf , et cetteal- 
bumine, en se coagulant, secharge de principes qui trou- 
blaient la transparence du sirops } elle fait l'effet d'un 
reseau qui paf tirait du fond du vase pour ramener a la 

1 On pourrait, en faisant reduire ces sucs de moitie par Tevaporation 
au bam-marie, preparer ces sirops par solution , en faisant fondre le sucre 
dans fe suc ainsi concentre , cela aurait Pavantage d'eviter rintensite de 
dialeur qui a lieu daus un tiquide epais comme le sirop , lorsqu'il approche 
de sa cuite. 
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surface du liquide toutes les impuretes »; on ne doit pas 
remuer le melange pendant cette opcration y lorsque le 
sirop commence a entrer en ehullition , 1'ecume qui s ? est 
formee a sa surface, s'ouvre ordinairement dans son mi- 
lieu, pour donner passage aux bouillonnements qui re- 
jettentl'ecumesur les bords de la bassine; on 1'enleveavec 
un ^cumoir, et on laisse evaporer ensuite jusqu'ace que 
le sirop ait acquis la consistance necessaire; alors onle 
coule bouillant a travers un tissu de laine, dans une ter- 
rine, et on lelaisse refroidir. Quand la clarincation n'a 
pas bien reussi, on peut battre un blanc d'ceuf dansun 
peu d'eau et le jeter dans le sirop bouillant, mais il 
faut qu'il y ait assez d'eau pour arreter 1'ebullition et 
empecher que 1'albumine soit trop vite coagulee, ce qui 
rendrait son efTet nul. Quelques praticiens ajoutent k la 
liqueur a clarifier, un peu d'alun ; de tartrate acidulede 
potasse, lorsque cette liqueur est tres chargee de princi- 
pes visqueux : quoique ces additions se fassent eivgeneral 
en petites proportions de liuit a douze g par livre de 
sucre, et qu'elles facilitent la clarification ; on ne doit 
pas se les permettre, surtout pour la clarification des si- 
rops auxquels on est dans le cas d'ajouter des selsmer- 
curieis, du sulfure de potasse, etc. 

Les sirops et mellites, quel qu'ait ete le procede de 
leur preparation, doivent Atre conserves dans des bou- 
teilles bien seches } on doit avoir soin de les remplir pres- 
que jusqu'au bouchon, de les boucher hermetiquement, 
et les deposer dans une cave, ou un endroit frais* - 

1 Le Codex recommaftde de n'ajouter les blancs cToeufs , que lorsqoe 
le skrop est en ebullition. Aussi prescrit-il en general beaucoup pto* 
*de blancs d'oeufs qu'il n'est necessaire d'en employer en les melant * 
froid. Lorsqne l'on suit le procede du Codex , une partie de ralbumiip 
est coagutee avant d'avoir pu produire son effet : six a huit blancs d'oeufs 
suffisent pour clarifier un quintal de sucre, et d'aprcs les proportions el 
le procededonne par le Codex, il en faudrait, pour cette quantite & 
*ucre, vingt-cinq a trente. Cela a 1'inconvenient d'introduire, dansle sitojh 
les sels a base de soudes, etc. , ce qui se trpuvent dans le blanc d'oeuf. 
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Sirops simples par solution. 

Sirop cydonie. 

7f Suc de coings depure* et filtre Ibij %\\. 
Sucre blanc fciv. 

Mettez le tout dans un vase d'argent ou de faience, 6t 
faites fondre au bain mariev ou sur unfeu doux, de ma- 
niere a ce qu'il n'y aitpas d'ebullition j laissez refroidir 
et passez a travers le blanchet. 

Ce sirop s^emploie comme rafraichissant et astringent 
dans les diarrhees, le plus souvent mele' avec de Teau 
gommee ou toute autre boisson. 

Sirop lartareux; 

if. Acide tartareux 5vj6 pulverises; 
EaulbjSj. t 
Sucrefoij. / 
Faites fondre d'abord Tacide dans Feau, a une douce 
chaleur, puis ajoutez le sucre en poudre et remuez j ns- 
qu k ce que le tout soit dissousj ce sirop peut se preparet' 
sans le concours de la chaleur 

Sirop violate. 

if. Violettes mondees de leurs calices Yby 
Eau bouillante ftij* 

Versez l'eau bouillante sur les violettes depose'es dans 
un vased'etain, etlaissez infuser pendant douze heures , 
passez avec expression,laissez reposer; decantez, et faites 
fbndre au bain- marie du sucre a raison de deux livres 
pour dix-sept onces de teinture; laissez refroidir, etne 
passez le sirop que lorsqu^il est tout-a-fait froid. 

' Le Codex , sans prescrire d'aromatiser ce sirop avec 1'huile de citron 
sucree , pennetdele faire,. sans iudiquer la dose qu'il en faut mettre. 
Ainsi, c'est au medecin qui en ordonue Femploi, a preciser s'il le veut 
aromatise ou non, et on doit en avoir des deux manjeres. 

10 
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Sirop < cwnamome. 

if. Eau distillee de cannelle ftj %i. 
Sucre Ibij. 

Versez Peau de cannelle sur le sucre en poudre, et fevo- 
risez la solution par 1'agitation ; lorsqu'environ les deui 
tiers du sucre seront fondus , exposez le matras a une 
douce chaleur pour achever la solution j laissez refroidir 
et passez. 

Sirop pistacbe '. 

if. Pistaches ftj. 
Eau Ifoij. 

Concassez les pistaches dans un mortier de marbre; 
deposez-les ensuitesur la pierre a chocolat , mais sans la 
chauffer ajoutez a peu pres Jiij de Teau prescrite ; broyez 
atec le rouleau jusqu'a ce qu^elfes soient r^duites en 
pulpe parfaitement homogene ; delayez alors cette pulpe 
dans le reste de Peau , laissez macerer pendant une demi- 
beure, passez, en exprimant fortenaent, a travers une 
toile de lin serree j prenez alors : 

Emulsion ci-dessus, une pinte. 
Sucre en poudre foijfl. 

Faites fondre a une douce chaieur; passez le sirop 
chaud a travers un tissu de laine, et agitez le sirop avec 
une spatule d'argent jusqu'& ce qu'il seit eatierement 
refroidi. 

1 Ce sirop , ainsi que celui fait avec les amandes , est opaqae; <* 
peut raromatiser avec 1'alcoolat de citrons, ou de fleurs d'oranger. W 
qu'il a 6te bien prepare, et que les semeuces ont ete parfaitement 
broyees , une partie du parenchyme des amandes se trouve interpos^ 
dans le sirop , et on peut regardcr ce<sirop comme rintermediaire entrc 
1« sirops et les conserves. Ces sirops , au bout d'un certam teraps, sont 
sujets a dprouver une separation ; mais en lesagitant fortement, on ptf" 
vient a retablir le sirop dans son etat primitif. Quelques praticiens ajooteot 
un peu de gomme arabique pour retarder cet effet; mais il vaut miw* 
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Sirops simples par coction. ^ 

? Sirop rosat. 

3f Suc depure~ de petales de roses paies fcvj. 
Sucre blanc concasse ftvj. 

Mettez le tout dans une bassine d'argent ou un vase 
jde faience, et faites evaporer jusqu'a consistance; ce si- 
rop est un purgatif doux ; on Padministre a la dose d'une 
a trois onces, en une ou deux doses le mime jour *: 

Sirops par clarification et coction. ^ 
Sirop adianthe. 

Capillaires duGanadaJiv. 

Eau bouillante fcijfi. 
VersezTeau bouillante surle capillaire, couvrez le vase 
et lai$sez infuser pendant deux heuresj passez avec ex„ 
pression;battezun blancd^ceuf dans la colature, etajoutez, 

Sucre blanc fciv. 

Mettez la bassine sur le feu, procedez a Pebullition , 
ecumez et faites cuire en consistancej mettez sur le blan- 
chet que doit traverser le sirop ; 
Capillaire de Canada ?ij. 

Versez dessus le sirop bouillant $ lorsque ce sirop est 
tefroidi, on 1'aromatise avec 1'eau de fleurs d'oranger 
double, 4ont on met deux onces pour la quantite pres- 
crite ci-dessus*. 

• * . 
renouveler souvent ces sirops , et ne pas y ajouter de substances etran- 
geres. 

" On peut , si Ton veut , distiller le marc des roses , qui , quoique pri- 
vees de leur suc , donnent une eau tres aromatique. 

* Ce sirop pourrait se preparer en versant du sjrop de sucre bouil- 
lant sur la totalite du capillaire depose dans un bain-marie d'etain , et, 
les laissant refroidir ensemble , on passerait le sirop froid. Par ceprocede, 
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Sirop smilace\ 

y Salsepareille fendue et coupee foijj. 

Faitesinfuserpendant vingt-quatreheures, dans trehte 
tb d'eau bouillante; faites bouillir et coulezj versez sur 
le residu trente lt> d'eau ; et procedez a rebullitionj pas- 
•ez et faites evaporer les deux bouillons reunis jusqu'a 
reduction de Jbx j ajoutez alors : 

^ ^ C y e, l de chaque trois livres. 
Miel, 9 

♦ Versez dans le melange un ou deux blanc d'ceufs 
m&les avec de Peau \ portez le melange a PebullitiQn 7 et 
enlevez 1'ecume a mesure qu'elie prend de la consistance; 
lorsque le sirop est bien ecume, jetez-le sur un blan- 
chet pour le separer des feces; remettez le sirop passe 
dans labassine, et faites cuire en consistance 1 . 

x Sirops composes. 

Les sirops composes sont ceux dans lesquels on reunit 
la solution des principes medicamenteux de plusieurs 
substances : il y en a de plusr ou moins convposes ; on les 
pre*pare ? comme les sirops simples, par solution , par 
coction, par clarification et coction , et quelquefois en 
ajoutant a un sirop siniple, ou a du sirop de sucre, une 
solution medicamenteuse plus ou moins compliquee; 
quelquefois m^me on prepare separement par des pro- 
cedes differents , deux especes de sirops que l'on reunit 
ensemble, pour en former un seul ; les sirops stoechade 

on eviterait la deperdition de Parome du capillaire , qui a lieu pendant la 
coction dans le premier procede. 

1 Quelques medccins preferent, dans certains cas, ce sirop prepare 
avec lesiicre seul, et aJors on remplace le miel par du sucre. Quoique 
compose de deux matieres sucrees differentes, ce sirop est repute simple, 
parce qu v il ne contient que la solution d'une seule substance medicamen" 
teuse* 
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et erysime en offrent des exemples j on prcpare d'abord 
un sirop par solution avec Teau distillee des plantes qui 
entrent dans leur pr^paration j d'une autre part, on fait 
par clarification et coction un autre sirop avec le bouil- 
lon de ces memes plantes, et on mele ces deux sirops, \ 
lorsqu'ils sont refroidis. Autrefbis on appelait x:es sirops , 
sirops par distillation ) mais cett^e denomination est aban- 
donnee depuis long-temps; ce procede pourrait egale- 
ment s'appliquer a la preparation de plusieurs sirops sim- 
ples : les sirops menthe , valeriane , absinthe ; camomille, 
contiendraient par ce moyen toutes les parties medica- 
menteuses des plantes qui sont affectees a leur prepara- 
tion ; souvent aussi on verse les sirops composes bouil- 
lants, sur des substances aromatiques, comme cela a lieu 
dans la confection des sirops rhubarbe et sene; mais il 
serait inutile de faire une classeapart de ces sirops ; qui 
se preparent toujours par clarLfication et coction* 

Sirop vermifuge purgatif^ ^ 1 

Tf. Kina gris c. c. §iv* 
Rhubarbe choisie, » 
Sene monde, j an . §i. 
Semeri-contra, ) 
Sucre ftij. 

Faites bouillir le quinquina et le s6ni dans Ibjfi d'eau 
pendant un quart d'heure \ versez le produit de la decoc- 
tion bouillant sur la rhubarbe 7 et laissez infuser dans un 
vaisseau couvert j versez sur le marc de quinquina et 
sene Ibj d'eau ; et faites bouillir de nouveau ; decantez la 
teinture de rhubarbe et versez sur la rhubarbe qui reste 
dans le vase, le second bouillon ; laissez infuser de nou- 
veau; passezapres demi-heure d'infusion, etreunissez les 
deux teintures $ m61ez avec le sucre ; clarifiez par le moyen 
d'un blanc^ceuf ; etfaites cuire en cpnsistance ; versez le 
sirop bouillant sur le semen-contra , depose* sur un tissu . 
delaine; pliez ce tissu sur 1« carrelet, de maniereacequ* 
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son extrgmite' trempe dans le sirop; laissez une demi- 
heure en contact et faiteff egoutter j remuez bien le sirop 
avant de le mettre en bouteille, afin que la partie supe- 
rieure qui a 6te en contact avec le semen-contra > se mele 
avec 1'inferieure qui n'y touchait pas, Ce sirop est un ex- 
cellent vermifuge tonique, on l'administre de $6 a|ij, 
dans \es affectiotis vermiaeuses. 

SitOp de Chantre ((FerysimUm. compose). 



Of. Orgemonde, 

Can:Jij, 
> f 

^ jan : ?iij. 



Raisins secs , \ an : Jij , 



Reglisseeffilee,: 
FeuillesVecentes de bourrache, 
de chicoree , 

Eau Ibxij. 

Faites bouillir jusqu'a k^duction du quart, passez avec 
expression, et coulezbouillant sur les substances suivantes 
que vous aurez deposees dans uh bain-marie d'etain : 

Erysimum recent ft iij . 
Racine d'aulnee ?iv. 
Capillaire |i. 

Stoechas arabique, | an# . 
Semences d'anis 3ij. 

Laissez maceYer pendant vingt-quatreheures, distillez 
pourobtenir 

Eau aromatique Ibj. 

Passez avec expression ce qui reste dans le bain-marie, 
et meiez4e avec 

Sucrefcij. 
Miel blanc ftj. 

Ckrifiez avec le blanc d'ceuf et faites cttire jusqu 1 * la 
censistance de trente-un degre*. 
D'autrepart, prenez Feau aromatique obtenue Ibj, ^ 
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sucve blanc tfeij ; faites par solution, au bain-marie , un 
sirop que vous melerez avec le premier sirop ; lor$qu'il 
sera refroidi 1 . 

Sirops composes par 1'addition d'une solution medicamenteuse a un sirop 
sknple ou compose. 

Les solutions medicamenteuses a ajouter a ces sirops 
pewent etres faites par le moyen de Teau ou de Talcool $ 
lorsque les substances medicamenteuses sont solubles 
dans ces deux vehicules , pn doit en general preferer Pal- 
cool, parce qu*il est plutot dans le cas de 8'opposer a la 
fermentation que de la favoriser. 

Les medicaments que Ton peut ajouter aux sirops, 
sont les pre*parations de kinine , de morphitfe , Tammo- 
niaque liquide , ou son carbonate , le deutochlorure et 
le deutonitrate de mercure , quelques sels deliquescents 
tels que Facetate de potasse , etc. 

Les sulfures ne doivent pas etre employes dans la pre- 
paration de ces sirops y parce qu*ils se decomposent promp-. 
tement; des sirops sulfures ne sont bons que dans les 
hospices , ou on peut ne preparer chaque jour que la. 
quantite qu*on doit en consommer 

Sirop de sulfate de kinine. 

qf Sulfate de kinine gxxxij. 

, Faites dissoudre dans alcool s. q. ; ajoutez 
Sirop de, sucre de canne tbij. 

Melez exactement et conservez dans une bouteille par- 
fadtement bouchee. 

Ce sirop s'emploie comme tonique et febrifuge, et 
&'administre aux enfants, a la dose de Sij a Jj. 

* Ge sirop , mele a partie egale avec le sirop adianthe , imite par- 
fcitement le sirop pectoral aromatique de G** , et peut le remplacer avee 
ravantage de savoir quel medicament on emploie. 
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Sirop avec le deutochlorure de mercure. 

if Deutochlorure de mercure gviij. 
Eau distillee |i. 

Faites dissoudre et ni&lez avfcc ftij de .sirop smilace 
simple ou compose. 

Ce sirop s'emploie tres frequemmcnt ; il faut non-seu- 
lementcjuele melange soit fait exactement, mais il faut 
recommander aux malades qui en fontusage, de secouer 
la bouteille avant d'en prendre y parce que le sel mercu- 
riel se deconiposan t ? forme un precipite, et sans cette 
precaution, les dernieres cuillerdes de sirop contien- 
draient beaucoup plus desel mercuriel que les premieres, 

TROISIEME SECTION. 

Liqueurs alcooliques edulcorecs , ratafiats, liqucurs de table. 

Les produits de cette troisieme section sontd'un genre 
mixte; ils sonttous agreables au gout. (Uelixir de longue 
vie du Codex, quoique contenant un peu de sucre 7 ne 
sera jamais classe parmi les vatafiats a cause de son gout 
amer); quoique doues de vertus toniques, engeneral, 
ils sont autant du domaine de la sensualite , que de celui 
de la* meMecine j la base de ces preparations est un me- 
lange d'alcool , d'eau et de sucre, le plus souvent a par- 
ties egales; on peut considerer ce melange relafcivement 
aux liqueurs, sous le m&me point de vue que nous avons 
considere le sirop de sucve relativement aux sirops me'- 
dicinauxj seulement dans ce genre de preparation y c'est 
Talcool et non le sucve qui est le principe conservateur; 
aussi les pvoportions relatives des ingredients peuvent 
varier sans inconvenient pouv la conservation du produitj 
dans les sivops il y a un degre de densite determine indis- 
pensable pour la bonne conservation du produit; tandis 
que pour Jes liqueurs, la proportion relative du sucre- 
peut varier d'un tievs a un six.ieme; la proportion rela- 
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tiye de 1'alcool varie ^galement , il peut entrer dan$ la 
composition pour moitie, pour le tiers ou pour le quart, 
selon la force que Pon veut donner au produit. Pour ces 
preparations , il faut employer de Palcool de vin , d'un 
bon gout ; pour les ratafiats , on emploie souvent Palcoo- 
lule 5 il y a des ratafiats et liqueurs simples et compose*s • 
simples lorsqu'une seule substance donne le gout et Po- 
deur a la composition ; composes lorsqu*il y entre plu- 
sieurs substances aromatiques. 

Ratafiats \ 

Le ratafiat est le produit de la combinaison de Palcool 
ou de Palcoolule charge* des principes aromatiques et ex- 
tractifs d'un corps, avec du sucre. Les ratafiats se prepa- 
rent en faisant macerer plus ou moins long-temps Pal- 
cool sur les substances $ la maceration y lorsque les sub- 
stances sont d'un tissu serre, peut se prolonger jusqu^a 
un an, comme cela a lieu pour la teinture de noyauxj 
lorsque Pon opere sur des substances d'un tissu delicat, 
commeles fleurs, les fruits, tamaceration durebeaucoup 
moins long-temps'} souventmfone, au lieu de faire ma- 
cerer les fruits, on extrait leur suc 7 que Pon m61e avec 
Palcool 5 ; on peut employer ces sucs fermentes ou non 
fermentes; le sucre ne s'ajoute a ces preparations , que 
lorsque Pon a decante ou exprime la teinture. 

' Ge mot vient par alteration des deux mots latins , rata fiant ; nos 
aieux discutaierit leurs affaires a table; et a la fin du repas ^lorsqueTon 
etait tombc d*accord , on sanctionnait les resolutions prises , en buvant le 
dernier coup , et en disant : rata fiant. 

* Les ratafiats prepares avee Ies fruits rouges , comme le cassis , la 
framboise , etc. , eprouvent une alteration dans leur couleur et leur gout , 
lorsque la seye , au printemps-, commence a monter. 

3 Plnsieurs substances , comme la framboise , la fleur d'oranger» les 
ecorces d'oranges , de citrons ; les semences carminatives , peuvent donner 
des ratafiats 011 des liqueurs, selonle mode qu*on emploie pour la prepa- 
ration de la comppsitiou. ^ 
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RataAat de fnmbmtH. 



jf. Framboises mures fcj. 

Alcoolule k vingt degres un litre. 

Laisaez macerer pendant huit jours-; emprimez et faites 
dissoudre sucre Jxij j filirez et conservez dans des bou- 
teiltes bien bouchees. 

Ratafiat de fleurs d*oranger. 

if Petales de fleurs d'oranger Jrv. 
Alcool rectifie" fbjfi. 

Faites macdrer pendant quatre heures *; decantez ct 
ajoutez : 

Sucreblanc,) an . fej 
Eaupuve, 1 
Faites dissoudre le sucre k froid , melez et nltrez } 

Ratafiat compose , dit scnbac. 

if. Alcoolule a vingt-quatre degres, deux litres. 
SaCran Ji 
Coriandre, . 
Anis, ( 

Semence d'angelique Siij. 
Le zeste d'un citron. 

Faites maceVer pendant quinze jours ; ajoutez eau de 
fleurs d'oranger Jiv, sirop de sucre Ibijfi; melez, laissei 
reposer vingt-quatre heures, decantez et filtrez. 

Ce ratafiat est un bon stomachique, et sert aux memes 
usages que 1'elrxir de Garus. 

» H ne fattt pas prolonger eette maceration plus de quatre heures , sans 
eela la teinture serait trop amere. * 
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Les liqueurs dites de table se preparent ; comme nous 
Pavbns dit precedemment, avec des eaux distillees aro- 
matiques , ou avec des alcoolats ; on peut egalement en 
preparer en faisant dissoudre des huiles essentielles dans 
1'alcool y et ajoutant du sucre. II y a des liqueurs simples 
qui n'admettent dans leur composition qu'un seul prin- 
cipe aromatique et des liqueurs composees, danslapr6» 
paration desquelles il entre plusieurs principes odorife- 
rants ; il y a en outre des liqueurs, comme l'e*lixir de Garus, 
que l'on prepare avec un alcoolat, et dans lesquelles on 
fiut entrer un sirop charge de principes extractife^ ces 
compositions sont intermediaires entre les liqueurs* et les 
ratafiats. 

Liqueurs preparees avec l*alcoolat. 

Liqueur d'absynthe. 

y Alcoolat d'absynthe ftij, 
Eau pure fcjfl. 
k . Sucre blanc Ibijfl. 

Faites dissoudre a froid et filtrez $ «i Palcoolat-d^absyn- 
the est trop charge d'huile ejsentielle d'absynthe, on di- 
minue sa quantite et on remplace ce qu'on en soustrait 
par de Palcool pur. 

Liqueurs preparees avec uue huile essentieHe. 

Liqueur de menthe. 

Huile essentielle de menthe g vj , 
Alcool rectifie* fcj. 
Eau pure fcj Jiv. 
Sucre pur Jx. 

Versez 1'huile essentielle dans Palcool j melez avec le 
sucre en poudre, ajoutez 1'eau et filtrez. 
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Liqueur dite elixir de Garus. 

Of. Myrrhe» an:5j6 
Aloes, j * 
Gerofles, l an . *• 
Muscades,/ " 
Safran Jj. 
Cannelle 5vj. # 
Alcool rectifie Jbx. 

On verse 1'alcool sur toutes ces substances concassees, 
on laisse macerer pendant vingt-quatre heures , on dis- 
tille au bain-marie jusqu'a siccite j on rectifie ensuite le 
produit pour abtenir Ibix. 

D'autre part on prend 

y Capillaire du Canada %iv. 
Reglisse effilee ?6. 
Figues grasses %'iij. 

On verse dessus ces substances 

€au bouillante Ibviij. 

On laisse infuser pendaift vingt-quatre heures ? et on 
ajoute : 

£au«de fleurs d'oranger Jxij. 
Sucrelbxij. • 

On fait dissoudre le sucre a froid , et ori m&\e deux par- 
ties en poids de ce sirop sur une d'alcoolat ; on agite bien 
le melange, et on le clarifie par ddcantation $ on peut le 
filtrer. 
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CHAPITRE X. 

ttEEUCAMENTS GALENIQUES CONSISTANTS ; DESTINES A ETRK 
INGERES DANS LES ORGANES DE LA DIGESTION. 



TITRE PREMIER» 
Extraits. 

On donne le nom d'extrait au resultat mou ou solide 
de Pevaporation d'une solution de substances vegetales 
ou animales ; de quelque maniere qu'ell.e ait 6te operee. 

Le but qu'on se propose dans la preparation des extraits 
est d'obtenir sous un petit volume ; toutes lesparties, ou 
seulement quelques parties actives d'une substance ; iso- 
lees des parties inertes ou nuisibles de cette meme sub- 
stance.Le mode de preparation des extraits est tres varie; 
on se sert de divers vehicules ppur extraire les principes 
solubles ; et on emploie divers degres de chaleur pour la 
solution et Pevaporation ; selon la nature des substances 
surlesquelles on opere. 

On distinguait autrefois les extraits en aqueux et 
alcooliques, selon que Pon avait employc? pour la solu- 
tion ; Peau ou Palcool ; mais on doit renoncer a cette de- 
womination d'akoolique ; puisque Palcool ne reste pas • 
dans Pextrait. ! .* 

Lesvehicules employes pour la preparation des.extraits 
sont en general Peau, Palcool adivers degres, le vin et 
quelquefois le vinaigre. 
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On traite les aubstances pour ope*rer la solution , par 
la mace^ration , Tinfusion , la digestion , la decoction ; on 
procede a Fevaporation par la chaleur de 1'ebullition , k 
feu nu , par la chaleur du bain-marie , de l'etuve chauf- 
£ee de trente a soixante-dix degres, selon les extraits que 
1'onprepare; quelques liquides, avant d'e*tre sounlisi 
l^vaporation , sont exposes aune legere fermentation, 
comme les sucs de baies du noirprun , du sureau , etc. ; 
la solution d'opium polir 1'extrait-par le procede dudoc- 
teur De^yeux ; la plupart se clarifient par le repos et k 
filtration • On recommande pour qiielques autres la clarifi- 
cation par le blanc d*ceuf j mais ce moyen est rarement 
n£cessaire, et on doit autant que possible s'en abstenir, 
parce qu'il introduit dans 1'extrait, des substances qui 
lui sont dtrangeres, tels que des sels k base de soude, un 
peu de gelatine, etc. 

La diffdrence de degres de chaleur appliquee a la pre- 
paration des extraits , influe beaucoup sur leur nature et 
leurspropnetes ; dans certain cas , on emploie l'eau froide 
pour traiter une substance , afiu de ne pas dissoud re de 
parties resineuses , comme dans lapreparation des extraits 
gommeux d'opium, dekina; dans quelques autres , <A 
emploie lachaleurdel'ebullition pour obtenir une partie 
du principe resineux, comme dans la preparation des ev 
traits de gayac, de kina, de jalap - pour volatiser unprin* 
cipe nuisible , comme dans la preparation de 1'extrait de 
chelidoine, de bryone, de gratioje, dont lep principes 
icres sont volatils. 

Enfin , il y des extraits k la preparation desquels il ne 
faut pas employer plus de trente degres de chaleur: tel 
estcelui de belladone, de jusquiame, dont les propriatls 
narcotiques sont fugaces a une chaleur superieure a qua- 
* rante degres. Dans la prpparation de tous les extraits, il 
faut menager la chaleur sur la fin de l'evaporation , agiter 
1'extrait pour renouveler les surfaces et favoriser la dis- 
•ipation du liquide ; on emploie pour leur preparation 
des vases d'argent, de cuivre etarae, et mieux encorede 
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porcelaine ou de fafence : la naturede l'extrait d&ermine 
le choix du vwe. Dans la pareparation des extraits par 
coction y il faut faire plusieurs decoctions et avoir toin 
de ne mettre pour chaque operation, que la quantite" 
d'eau necessaire pour que la substance baigne un peu 
dans Je liquide; de cette maniere on obtient des principes 
dont la concentration des autres principes de 1'extrait 
favorise la solution, et qui ne pourraient se dissoudre, ai 
l'on soumettait en une seule fois, la substance a 1'action 
d'une grande quantite d'eau. 

II est facile de juger par ce qui pre^cede, que l'extrait 
pharmaceutique n'est pas un corps simple et identique ; 
raais que selon la nature des substances sur lesquelles» oa 
a opere^ le vehicule qu'on a employe' et le degre de 
chaleur qu'on a applique, on obtient un produit tres 
different. 

On appelle extrait simple , celui qui est fait avec une 
«eule substance y traitee par un vehicule ne fournissant 
pas de ses principes k 1'extrait , comme 1'extrait de rhu- 
barbe par l'eau, 1'extrait de jalap par l*alcool# * 

On donne le nom d'extrait compose a celui qui est le 
produit de 1'action d'un vehicule contenant des principes 
fixes, sur une seule substance, comme l'extrait d'opium 
prepareavec le vin, dont la partie colorante et les sels 
1-estent dans 1'extrait. 

Et k Textrait prepare* avec un veliicule entierement va- 
porisable, exercant son action sur plusieurs substances 
a la fois, tel est Pextrait panchymagogue. 

Sous.le rapport de la consistance on distingue les ex- 
traits, en extraits mous , extraits pilulaires et extraits secs. 

Les extraits mous sont ordinairement en consistance 
de miel epais, et 6tant un peu hygrometri ques , conser- 
vent leur souplessej on reconnait qu'ils sont arrives k 
cette consistance lorsqu'en en mettant un peu sur du pa- 
jpier gris, ils ne laissent pas transuder Phumidite k tra- 
vers le papier. 

Les extrait» pilulaires aont un peu moins mous, et par 
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le temps deviennent quelquefois solides $ quel<|ues-unS 

meme se dessechent assez pour pouvoir 6tre Teduits en 

jpoudre. 

Les extraits secs se preparent dans des assiettes exposees 
a la chaleur.de Petuve j on reconuaitqu'ils spnt parfaite- 
ment desseches , lorsqu'en les frappant legerement avec 
la pointe d'un couteau, ils se detachent sous la forme de 
petites ecailles ayant Tapparence vitreuse x . 

Tous ces extraits attirent plus ou moins Phumidite de 
Pair, et doivent £tre conserves dans des flacons parfaite^ 
ment bouches» 

Beaucoup d'extraits peuvent se preparer indifferem- 
ment avec le suc de la plante fraiche 7 ou avec des tein- 
tures, des bouillons retires de la m&me plante sechee, 
sans que cela nuise a leurs proprie'tes ; les extraits d*ab- 
synthe, de centaurce, etc; d'autres au contraire doivent 
se preparer avec le suc des plantes. 
, On peut classer les extraits dans Pordre suivattt i 
i° Extraits acidules de suc de fruits ( rob de noirpruny 
d'yeble. ) 

2° Extraits muqueux ( de guy de chene 7 de bryone > 

de fleurs d'oranger. ) 
3° Extraits sucres ( de chiendent y de reglisse. ) 
4° Extraits sous-aromatiques (de valeriane } d'aulnee.) 
5° Extraits sulfufes ( de patience, de cresson, de fu- 8 
♦ meterre. ) * 

6°Extraits alcaloides ( de chelidoine, d'azarum, de 
kina. ) 

7° Extraits sous-resineux ( de gayac , de jalap, par de- 

coction dans 1'eau ) : 
§° Extraits resineux ( resine de jalap y de scammonee.) 
90 Extraits gommo-resineux ( de ratanhia ; de jalap ; 

par Teau et Paicool. ) 

1 La gelatine, la colle-forte, les tablettes de bouillon, sont de veritables 
extraits secs ; raais on ne pourrait , a cause de leur tenacite , juger lear 
dessiccation par le moyen indique pour les extraits cassants. 
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io°£xtraits tannines ( de cachou , d^ecorce dechene). 
n°£xtraits indetermines (dans lesquels ne dominent 

aucuns principes particuliers. ) 
12° Extraits animalises ( de fiel debceuf, osmazone). 
i3° Extraits composes ( de rudius , d'opium au vin ). 
i4° Extraits avec ftecule» 
i5° Extraits secs. 1 

Extraife acidtUest 
Extrait ou rob de noirpruti. 
y Baies de noirprun q. v. 

Ecrasez les baies dans une terrine de gres , du dans un 
vase debois 1 , ayant soin de ne pas briser les semences; 
laissez fermenter pendant deux ou trois jours ; ,passez avec 
forte expression, laissez reposer pendant quelquesheures; 
decantez le suc et exposez a 1'action de la chaleur, de ma 
niere a mettre le liquide en ebullition ; apres quelques 
bouillons , passez a travers un tissu de laine ; alors proce- 
dez a Fevaporation par le moyen d'une chaleur douce, 
ayant soin d'agiter la masse ayec une spatule , jusqu'a ce 
qu^elle ait acquis la consistance d'un miel epais. " 

Les robs d'yeble ; de sureau, se pre*parent de lameme 
maniere. 

20 Extraits muqueux. 

Ces extraits prepares a Teau par decoction , contiennent 
beaucoup deprincipe mucilagineux, ou de fecule dissoute, 
qui les rend tenaces et elastiques $ il faut avoir soin de 
terminer leur evaporation au bain-marie. 

Extrait de racine de Bryone. 

?f Racine de bryone seche ou recente, divise*e en rou- 
elles q. v. , eau s. q. Faites bouillir pendant une heure, 
non-seulement pour dissoudre la fecule et le principe 

* II ne faudrait pas cmployer des mortiers de marbre ou de pierre > 
parce que le suc les attaquerait. ' 

li 
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muqueux ; mais encore pour volatiiiser son principe acre ; 

passez avec expression , nltrez a travers la laine , evaporez 

la moitie du liquide par une ebullkion le~gerement sou- 

tenue, puis achevez 1'operation a la chaleur du bain- 

marie\ 

3° Extraits sucre*. 

Ces extraits sont reconnaissables a leur saveur sucree , 
due a unprincipe muqueux sucre non cristallisable; on 
doit les preparer en faisant macerer a froid , ou infuser 
dans Teau bouillante les substances qui les fournissent; 
menagez 1'application de la chaleur sur la fin de leur eva- 
poration ; la decoction et une forte chaleur les reudraient 
acres ; il faut surtoutlorsqu^l fait chaud, evaporer promp- 
tement ; sans cette precaution , le liquide pourrait fer- ' 
menter, ce qui changerait sa nature et ses proprietes. 

Extrait de chiendent. 

y Racine de chiendent mondee Ibxx. 

Contusez, afin de la rendre plus permeable a Taction cte 
Feau ; versez dessus s. q. d'eau bouillante ? laissez en in- 
fusion pendant douze heures , decantez et faites evaporer 
en consistance. 

Cet extrait est tres commode pour preparer en tous 
temps extemporanement une boisson pour les malades; 
il est surtout recommandable pour les coffres de phar- 
macie de la marine et des ambulances militaires. Un a 
deux gros de cet extrait suffisent pour une pinte de 
boisson. 

4° Extraits sous-aromatiques. 

Ces extraits, lorsqn'ils sont bien pr^pares, retiennent 
1'odeur de la plarite qui a servi a les preparer ; ils daivent 

1 Si , au lieu d'operer la decoction a vases ouverts , on veut distiller la 
plante , ou ofctient une eau distiUee qui est acre et emeiique , a la dose 
d*una ©u deux cuillerees. , 

) 
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6tre eVapores avec beaucoup de precautions r et la cha- 
leur ne doit pas depasser quarante degres» 

Extrait de valeriane. 
Of Racine de valdriaue concassee 

Yersez dessus s. q. d'eau bouillante pour delayer la 
poudre et la reduire en consistance de miel liquide } lais- 
sez infuser 'pendant une heure y ayant soin de tenir le 
vase au bain-marie, a une chaleur de trente degresj pas- 
sez a travers un linge serre' en exprimant fortement , ver- 
sez de nouvelle eau bouillante sur le marc, passez, et 
apres une troisieme affusion et expression , reunissez les 
liqueurs et filtrez faites eVaporer, en ayant soin que la 
chaleur ne depasse pas quarante degres* 

Les extraits d'aulnee % de scordium et de toutes les plan- 
tes aromatiques camphrees, doivent se preparer de cette 
maniere. 

5° Extraits sulfures. 

Ces extraits ne doivent jamais Gtre prepare*s dans deS 
vases metalliques , parce que le soufre qu'ils contiennent 
reagirait sur ces vasesj on se sert de vaisseaux de faience 
ou de porcelaine ) on les prepare avec des sucs > teintures 
ou bouillons de plantes , recentes. ou sechde&i 

Extrait de patience. 
2f Racine de patience s&che q. v. 

Concassez la racine , et faites-la macerer dans s. q. d*eaU 
froide,pendantvingt-quatre heures} paissezavec expres- 
sion , laissez deposer , et filtrez a travers un tissu de lajne ; 
eVaporez les deux-tiers du liquide , en le aoumettant k 
Febullition , et achevez l'inspissation du reste de la li* 
queUr^par le moyen du bain-marie. 

Les extraits de cerfeuil , de cresson ? de fumeterre , se 
preparent avec le suc de ces plantes, mais ne doivent pas 
6tre soumis a Tebuilition ; on doit les evaporer au bain- 
marie. 
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6« Extraits alcaloiJes '. 

Les extraits alcaloides sont ceux qui contiennent un 
des principes cristallisables nouvellement decouverts, 
auxquels on donhe jusqu*a present le nom d*alcalis vege- 
taux, tels que la kinine , la veratrine , la chelidonine, 
etc. ; ces extraits peuvent se preparer aveclesuc, ou avec 
ie bouillon des plantes fait avec le moins d'eau possible; 
il faut sur la fin de Toperation n'employer que la chaleur , 
du bain-marie , afin de ne pas laterer la substance cristal- 
lisable. 

Extrait de grande chelidoine ou eclaire. 

' y Chelidoine r^cente ifcvj. 

Contusez la pJante, pour en retirer le sucj exprimez 
fortement, pilez le marc en y ajoutant deux livres d'eau r 
exprimez de nouveau , reunissez les deux liquides et pas- 
sez k travers un blanchet ; mettez la liqueur sur le feu , 

Srocedez a rebullition , que vous continuerez jusqu'a re- 
uction du quart du liquide \ Tebullition, non-seuJement 
fait coaguler une partie albumineuse contenue dans ce 
suc , mais encore dissipe un principe acre volatil , que 
Textrait ne doit pas contenir; filtrez de nouveau la li- 
queur ; dvaporez le produit de la filtration a une chaleur 
menagee, et lorsque le liquide sera reduit au quartde 
son volume primitif , servez-vous de la chaleur du bain- 
marie pour achever Textrait. 

Extrait alcaloide de kina. 
lf Kina jaune royal fcx. 

Reduisez-le en poudre grossiere, humectez la poudre 
avec s. q. d'eau, laissez macdrer pendant quatre heu- 
res; ajoutez alors assez d'eau pbur 'surnager Je quin- 
quina d'environ quatre pouces , procedez a la ddcoction ; 

9 Cette denomination est due a M. Recluz. 
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apres uii quart d'heure d'ebullition y passez la Mqueur 
bouillante avec expression j faites , avec une meme quan- 
tite d'eau, une seconde, troisieme et quatrieme decoction , 
reunissez les bouillons de ces diverses operations, chauf- 
fez jusqu'a Febullition et passez le liquide bouillant a 
travers un tissu de laine peu serre; laissez refroidir, 
decantez la liqueur claire, que vous mettrez & evaporer 
par une ebullition legere; lorsque le liquide aura 
diminue des trois ^uarts ; ajoutez le depot qui se trou- 
vait sous la liqueur decantee, et achevez Tinspissation de 
l*extrati a la chaleur du bain-marie ; cet extrait contient 
j>resque toute la kinine et une partie de la resine du quin^ 
quina employej il est grumele\ 

7° Extraits sous-resineux. 

Ces extraits retires des ve*getaux contenantdes resines, 
sepreparent toujours par decoctionj on doit faire la de- 
eoction dans des vaisseaux couverts , tels que la cucurbite 
d*un alambic recouverte de son chapiteau, ou 1'auto- 
cluve. Comme la plupart des sut>stances qui fournissent 
ces extraits sont compactes , il est bon de faire prdceder la 
decoction, d'une digestion de quelques heures ; enfin il 
faut, comme dana la preparation derextra.it ci-dessus, 
faire plusieurs decoctiqnfr dans une petite quantite d'eau 9 » 
et passer les liquides bouillants, parce que par le refroi- 
dissement ils laissent precipiter de la resine qu'ils avaient 
dissoute. 

Extrait de'gayac. 
if. Bois de gayac rape Ibxxx. 

Faites bouillir quatre foisde suite dans s.. q. d'eau, reu- 
nissez les produits de chaque decoction, faites bouillir, 
passez la liqueur bouillante, faites evaporer par une le- 
gere ebullition , jusqu'a reduction des deux tiers ; alors 
achevez la cuite de Textrait au bain-marie ; cet extrait a 
une legere odeur de vanille ; il a un gout resineux un peu 
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Acre. Trente livres de gayac ne m^ont donne que huit 

onces et demie d'extrait pilulaire 

8° Extrtits resineux. 

Ces extraits sont de veritables resines, que l'on retire 
parlemoyen de Palcool a trente-six degres ; mais ils peu- 
vent contenir, outre la resine, des bases^alcaloides, tels 
que la kinine/ lamorphine, des sels, de la chlorophylle, 
et quelquefois des huiles solubles dans Talcool; c'est 
ainsi qu'en traitant 1'opium y la kine , 1'ipdcacuanha, etc, 
par 1'alcool ; on aurait un extrait resineuxMres compose. > 
On ne fait gueres usage en pharmacie que des resines de 
jalap et de scammonee. 

On trouve dans le commerce de* resines de jalap tres 
friables, que l*on donnea tres bas prix; ces resines ,sont 
m&lees avec un tiers et quelquefois plus de colophane. 

Les auteurs du Codex permettent d'empIoyer ces re- 
sines du commerce } en les purifiant ; mais comment peut- 
on purifier un pareil medicamment si les substances qui 
lui sont associees, sont solubles dansralcool. Ce produit, 
quoique prepare par des moyens chimiques, est reelle- 
ment un produit gelanjque, puisque nous n'avons pas la 
possibilite de reconnaitre sapurete. Cette inadvertance des 
auteurs du Codex a etonne tous les medecins et pharma- 
ciens qui connaissent 1'importance de cette preparation si 
active ; les pharmaciens delicats preparent toujous eux 
in&mes les resines de jalap , et on ne peut se permettre 
d'employer celles que fournitlecommerce, parcequ'elles 
sont toutes plus ou moins sophistiquees. 

Extrait resineux , ou resiue de jalap. 

j& Jalap grossierement pulverise tbiv. 
Alcool a trente-six degres Ifexxiv. 

Yersez sur le jalap le quart de 1'alcool , faites digerer 
au bainmarie, k une chaleur de cinquante degres , pen- 
dant douze heures 5 passez avec expression et faites troii 
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tiouvelleset diftierentes digestions avec le reste de Paicool; 
meiez les quatre produits et filtrez ; deposez Palcool ja- 
lappe dans le bain-maried'un alamhic, et chauffezpour re- 
tirer dix-huit a vingtlivres d'alcool 7 que vousmettrez<en 
reserve pour de pareilles operations ; parce qu*il est em- 
preint de Podeur du jalap; retirez le bain-marie de la 
cucurhite 9 et versez sur le residu de la distillation vingt 
livres d'eau froide j Paffusion de Peau diminue la force 
dissolvante de Palcool en le penetrant , et |a resine se 
precipite , le liquide devient d'un blanclaiteuxj on laisse 
reposer le melange pendant vingt-quatre heures; la Tesine 
se rassemhle au fond du vase sous la forme d'une masse 
poisseuse, comme la terehenthine j on decante Peau.qui 
surnage ; et on lave la masse jusqu'k ce que Peau des af- 
fusions ne se-colore plus; on prend alors la re^sine, on la 
dispose sur des assiettes de faience , et. on procede a sa 
dessication par la chaleur du bain-marie 7 4el'etuve, ou 
par Pexposition \ Pair et au soleil, 

On prefere pour cette op^ration le jalap pique' des vers $ 
ces insectes ne touchant pas k la partie resineuse, ce jalap 
est plus avantageux, et donne souvent un huitieme de 
«on poids de resine 7 tandis que quelquefois on ne vetire 
de jalap hien sain ? qu'un dix qu onzieme* 

9 Q Extraits gommQ-resineux. 

Ces extraits se preparent par le moyen de Peau et de 
Palcool employes alternativement ou meles ensemble a 
Petat d'alcoolule j. on peut traiter la substance en premier 
par Palcool froid ou bouillatit, par Peau froide^ ou pa* 
l'eauadivers degres dechaleur j on doit, dans la prepara- 
tion de cesextraits, se conformer strictementalaformule 
prescrite , parceque ' la maniere d'bpe>er peut influer 
beaucoup sur la qualite et les propri&es du produit. 

Quelquefois on reunit les divers produits aqiieux et 
alcooliques, et on les soumet ensemble k Pevaporation ; 
le plus souvent, et cette methode est preferable, on 
epaissit d'abord Pextarait aqueux 7 ^et on n*ajoute la solu< 
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tion alcoolique que lorsque lepremier est en consistance 

de miel epais. 

Extrait de ratanhia. 
if Racine de ratanhia ftj. 

Alcoolule k vingt-deux degres s. q. Pour epuiser lara- 
cine de ses parties solubles , par le moyen de diverses af- 
fusions et digestions, reunissez tous les produits, filtrez 
et soumettez k la distillation pour retirer les deux tiers 
du liquide; achevez l'inspissation en agitant avec une 
spatule et chauffant au bain-marie. 

Cet extrait , bien qu'on ne Tevapore qu'en consistance 
pilulaire , ne tarde par k se dessecher et a devenir tres 
friable. 

Extrait de Jusquiame. 

of. Feuilles de jusquiame sechees k Fombre ftj. 
Alcool a trente-six degres ftij. 

Coupez menu les feuilles de jusquiame , et versez dessus 
une livre d*alcool j laissez macerer pendant vingt-quatre 
heures, ayant soin de manier plusieurs fois la plante 
entre les mains, pour fticiliterla solutionj passez avec 
expression y et soumettez le marc a Taction de la seconde 
livre d'alcool ; passez apres vingt-quatre heures de mace- 
ration et filtrez les liqueurs. 

D'une autre part, versez sur le residu des macerations 
alcooliques deux livres d'eau pure ; a la temperature de 
vingt-cinq degres j froissez la plante entre les mains dans 
cette eau , pendant une demi-heure ; laissez macerer pen- 
dant douze heures j passez avec forte expression ; filtrez 
la liqueur a travers un tissu de laine; prqcedez & Tevapo- 
ration de la teinture aqueuse , en appliquant une chaleur 
qui ne depasse pas de trente a trente-cinq degresj lors- 
que 1'extrait aura acquis la consistance requise, ajoutea 
la solution alcoolique ; disposez alors le melange sur des 
assiettes de faience, et laissez evaporer k l'air Ityre, ou 
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dans une etuve, dont la cbaleur ne soit pas superieure a 
trente degres j cet extrait ainsi prepare retiendra le prin- 
cipe vireux volatil dela plante, lachlorophylle, ou r£sine 
verte, enfin tous les principes solubles dans 1'alcool unis 
a ses paties solubles dans 1'eau. 

io° Extraits tannines. 

Les extraits tannines ou contenant du tannin, sout 
reconnaissables par leur saveur austere et astringentej 
plusieurs de ces extraits , tels que ceux de noix de galle, 
d'ecorce de ch&ne, contiennent en outre de l'acide gal- 
lique } leur solution a la propriete* de precipiter la gela~ 
tine en s'unissant a elle , et on ne doit jamais les associer 
aux melanges qui en contiennent $ plusieurs de ces ex- 
traits se dessechent spontanement et devienneut friables, 
comme 1'extrait de cachou j leur preparation n'offre d'ail- 
leurs rien de particulierj on peutpour les preparer em- 
ployer la maceration , 1'infusion } et lorsqu'on traite des 
jecorces ou des bois compactes 9 la decoction, pour obtenir 
les principes solubles. 

Extrait de cachou. 

7f Cachou monde et concasse Ibj. 
Eau bouillante feiv. 

Versez l'eau sur le cachou que vous aurez mis dans un 
vase de faience, laissez infuser jusqu'a refroidissement 
parfait de la liqueur, ayant soin de remuer de temps a 
autre le melange avec. une spatule de bois; il ne faut 
pas se servir d'instruments en fer^^^lans la preparation 
de ces extraits; filtrez, evaporez par la chaleur du bain- 
marie jusq'u'a consistance. 

t 

xi° Extraits indeterniines dans lesquels ne dominent aucuns principes 
particuliers. 

Ces ^xtra^its n'offrent . rien de particulier, dans leur 
preparation; quelquefois ce sont des^ sucs de plantes 
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Ipaissis, tels que les extraits de pissenlit, de saponawe, 
etc.j souvent c'est une teinture aqueuse, ou un bouil- 
lon de plantes qu'on reduit en consistance. II est de ces 
extraits pour la preparation desquels il est indifferent 
de se servir du suc de la plante fraiche , ou d'une tein- 
ture tiree de la plante seche } et il en est pour la prepa-* 
ration desquels on doit preferer Femploi de la plante 
seche. 

La bourrache, la buglosse, lorsqu'on emploie leur suc, 
donnent un extrait grumele, tandis que lorsqu'on les 
a fait secher et qu'on prepare leur exfrait avec une,teinr 
ture retiree j>ar infusion de la plante seche, on obtient 
un produit tre&lisse, tres homogene. 

Extrait de sapepaire* 

if. Saponaire recente a moitie fleurie q. v, 

Contusez fovtement dans un mortier de marbre, et ex- 
primez pour obtenir le suc j laissez xeposer pendant une 
heurej decantez, mettez sur le feu dans une bassine de 
cuivre etamee 7 procedez a Febullition 5 apr^s un quart 
d'heure de legere ebullition , passez a travers un tissu de 
laine, remettez la liqueur sur le feu, faites evaporer en 
consistance de sirop clair f et alors achevez Poperation au 
bain-marie, ayant soin d'agiter la masse avec une spatule. 

'Extrait de chardon benit. 

y Chardon benit sec. q. v. 
Eau bouillante s. q. 

Mettez la plante dans un bain-marie d'etain ; et versez 
dessus Teau bouillante, ayant soin de fouler la plante 
avec une spatule de bois, de maniere a ce qu'elle n'oc- 
cupe pas trop d^espaee , ce qui necessiterait une trop 
grande quantite d'eau et donnerait une teinture tres peu 
chargee; laissez infuser jusqu^ parfait refroidissement; 
paasez alors avec expression 7 filtrez la liqueur a travers 
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un tissu de laine, et procedez k Pinspissation par une 
cbaleur graduee. 

i2o ExtraiU animalbfs. 

Les extraits retires des substances animales sont peu 
norabreux; on ne comprend pas jSarmi ces extraits la 
gelatine? quoiqu'elle soit retiree des animaux/ parce 
qu^elle a un caractere particulier, et que de quelque ani- 
mal , ou de quelque partie d'animal qu'on la retire, elle 
est toujours identique $ le nombre des extraits animaux 
se reduit k trois, dont un , celui de castore"um ri'est plus 
employe $ le premier , l'extrait de ftel de bceuf, se prepare 
pas inspissation ; le second, Tosmazone de Thenard, se 
retire des muscles aniiriaux par le lavage etla malaxation 
dans 1'eau; le troisieme, celui de castore*um , se prepare 
avec Talcool k trente degrSs. 

Extrait de fiel de boeuf. 

lf Liqueur retiree de la vesicule biliaire du bceuf q. jv. 

Le Codex prescritd'ajouter partie e*gale d'eau a la bilej 
cette addition, quin'est d'aucune utilite , a l'inconvenient 
d^expoeer 1'extrait pendant beaucoup plus long-temps k 
1'action de la chaleur, qui peut alterer le produit ; cette 
consideration m'a decid6 a adqpter 1'ancien proce*de\ 

Mettez sur le feu, dans un vase de faiencej procedez k 
Tebullition qui separe quelques flocons albumitieux; 
apres un quart d'heuredelegere ^bullition , passez k tra- 
vers un blanchetj remettez la liqueur sur le feu, et faites 
reduire le liquide jusqu'a consistance de sirop clairj 
achevez alors l'inspissation en vous servant de la chaleur 
du bain-marie, et en remuant continuellement avec une 
spatule. 
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t 

Extraft de chair musculaire ». (Osmazone de Thenard.) 

^ Musclea d'un animal adulte frappe de mort violente 
q. v. Enlevez toute la graisse qui peut y adherer j hachez 
et reduisez presque en pulpe 5 versez dessus de l'eau froide 
en petite quantite et a plusieurs reprises, en maiaxant 
chaque fois la pate entre les mains ; m&ezles produits, et 
passez a travers un linge; faites chauffer jusqu'a ebulii- 
tion , qui separera une ecume albumineuse j filtrez, eva- 
porez en consistance d'extrait. 

Extrail de castoreum. 

Tf. Castoreum depouille des fibres et de la graisse qui 
Paccompagnent , en poudre grossiere q. v. 
Alcool k trente degres s. q. 

Versez Palcool sur le castoreum de maniere a le surna- 
ger un peu ; laissez macerer pendant douze heures J rei- 
terez les affusions d'alcool et les macerations autant qu'il 
sera necessaire pour epuiser cette substance de ses prin- 
cipes solubles; reunissez vo& divers produits et nltrez; 
disposez Talcool castore dans de& assiettes peu profondes, 
que vous remplirez et que vous exposerez a 1'action d'un 
courant d'air ; qui, en eVaporaut PalcooJ y reduira sponta- 
nement la liqueur en consistance d'extrait*. 

1 Bien qu'on ait donne a ce produit un nom particulier , qni sembienit 
indiquer une substance identique particuliere, c'est un veritabte extrait, | 
contenant des sels a base de soude , et les parties soluble&qui etaient coo- 
tenues dans le muscle, teiles que la gelatine , un peu de sucre animal, etc. 
Cet extrait varie dans sa nature selon 1'espece et 1'age de ranimal dont on 
a traitela chair. - 

* La propriete du castoreum residant surtout dans ses parties volatfles , 
on ne doit pas employer la chaleur pour preparer cet extrait. 

Le Codex prescrit d'employer la mac&ation, ou 1'infusion pour pre- 
parer beaucoup d'extraits que l'on faisait autrefois par dccoctron : les ex- 
traits de genievre, de ftatience , etc.; ce chaDgement de procede qm» 
ala verite, donneun extrait plus lisse, plus homogene, est-il une arne^ 
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i3° Extraits composes» 

Les extraits composes sont ou le resultat de 1'action 
d*un vehiculcaqueux ou alcoolise, entierement vapo- 
risable, sur plusieurs substances 5 comroe Pextrait d'elixir 
de propriete } Textrait de rudius , ou le produit de Pac- 
tion de vehicules composes , contenant des principes non 
volatils y sur unc seule substance tels sont Pextrait d'opium 
prepare avec le vin, Pextrait d'ell^bore de Bacher, etc. 

Extrait de Rudius. 

ijC Coloquintes mondees de leurs pepins frvi. 
Agaric blanc^ 
Scammonee , 

Racine d^ellebore noir, 
Dejalap, 

Aloes 5j. 
Cannelle, j 
Macis, ( an : 3ij. 
Gerofles, ) 
Alcool Ifej. 

Mettez toutes ces substances , excepte* Taloes et la scam- 
monee ; dans un matras ) versez dessus 1'alcool > et b6u- 

lioration? et 1'extrait, ainsi prepare, a-t-il les memes proprietes que celui 
pour lequel on emploie la decoction. L'eau bouillante, non-seulement ex- 
trait nes principes que l'eau froide ne peuf dissoudre, mais encore la 
cbaleur de la decoction reagit sur plusieurs de ees principes; elle deve- 
lopi« dans les. fruits, les racines, le principe sucre, et modifie souvent 
les prihcipes acres ou austeres qui s'y trouvent. L'extrait de geuievre , pre- 
pare par decoction , Contient des principes resineux , et contient souvent 
encore un peu de matiere sucree , cristallisee en petit grains dissemines 
dans la masse. Je crois, malgre la deference que l'on doit avoir pour la 
chose jugee , que 1'extrait de genievre de Lemery est preferajjle & celui 
du Codex. Pour decider cette question , il faudrait essayer comparative- 
ment 1'effet therapeutique d'extrait& tires de la meme plante, prlpares par 
cea deux procedes. 
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chez le matras avec de la vessie mouillee; faites digeref 
pendant cinq jours h, une douce chaleur ; passez avec ex- 
pression ; mettez alors 1'aloes et la scammonee en poudre 
grossicre dans le matras, et versez dessus le produit de 
lapremicredigestion; faites digererpendant deux jours, 
filtrez et evaporez en consistance d'extrait pihilaire. 

La dose de cet extrait est de gxij a deux scrupules; c'est 
un purgatif tres actif. 

Extrait d*opium prepare avec le vin , designe sous le nom de laudanum 
opiatum par le Codex 

7f Opium choisi q. v. 

Coupez Fopium en rouelles minces , et versez dessus 
du vin blanc s. q. pour surnager de plusieurs doigts; 
faites digerer au bain-marie , passez avec expression , lais- 
sez reposer, filtrez et eVaporez en consistarice d'extrait 
par le moyen du bain-marie. 

Extrait d'ellebore noir de Bacher. 

Of. Racine seche d'ellebore noir mond6 ftij. 
Carbonate de potasse §viij. 
Alcoolule { vingt-deux degres ) Ibviij. 

Faites digerer pendant douze heures ; coulez avec ex- 
pression; versez sur le residu vin blanc genereux ftviij* 

Faites digerer pendant vingt-quatre heuresj coulez 
avec exprestfion; laissez reposer pendant quatre heures; 
melez avec lepremier produit et filtrez; faites evaporer 
au bain-marie en consistance de miel epais. 

Dans cette preparation , non-^seulement le carbonate de 
potasse reagit sur la racine, mais encore le tartrate aci- 
dule du vin $e convertit en tartrate satuie* cet extrait 
attire rhumidite, en raison du sel alcalin qui y est 
contenu. 

1 Autrtfoi» on donnait 1e nom de landannm opiatum a tia ainot 
d'opium fait par Peau. 
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^49 Extraits avec fecules. 

Ces extraits contiennent un principe qui etait dissous 
dans le suc de la plante , niais qui coagule par la chaleur 
a perdu sa solubilite' j ces extraits sont en general connus 
sous le nom d'extraits prepares a la maniere de Storck. 

Extrait de cigue , de Stprck , avec fecule. 

tjf Crgue* rdcente presque en fleurs q, v. 

Mondez-la de ses tiges et soumettez a la contusion pour 
en retirer le suc en exprimant fortement; soumettez le 
marc une seconde fois a la contusion 7 y ajoutant la moi- 
tie de son poids d'eau pure $ exprimez de nouveau , m&- 
lez les liqueurs et passez a travers un tamis ; exposez ce 
suc a 1'action de la chaleur, pour procurer une legere 
ebullition, et jusqu'a ce qu'il se separe a. la surface une 
ecume albumineuse ; lorsque cette ecume se sera bien reu- 
nie jetez le tout sur une chausse , le suc passera clair et la 
partie coagulee restera sur la chausse $ faites evaporer le 
suc a une douce chaleur, jusqu'a ce qu'il ait acquis la 
consistance de miel ) alors ajoutezlapartie coagulee, que 
vous m&lerezaPextraitparuneforte agitation, et achevez 
1'inspissation au bain-marie. 

Quelques praticiens font secher la fecule coagulee et 
la reduisent en poudre pour la meler h Textrait $ ce pro- 
cede est peut-e* tre preferable , en ce que Textrait est 
moins long-temps expose A Taction de la chaleur. 

On prepare de cette maniere les extraits de la plupart 
des plantes vireuses , tels que ceux de Paconit napel , de 
la jusquiame, belladone, etc. 
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x5o Extraits gecs. 

Les extraits secs , nommeY autrefois sels essentiels de 
Lagaraye, du nomdeleur auteur, sont preparesavec des 
sucs ou des teintures tires a froid des substances vege- 
tales que l*on fait evaporer sur des assiettes., dans l'e- 
tuvej cependant il y a de ces extraits que l'on peut 
preparer avec la teinture tiree par infusion dans Peau 
bouillante, ou meme avecle bouillon d'une substanceve- 
, gdtale qu'on aura laisse refroidir et qu'on aura filtre 
froid. 

La maceration ne doit pas &tre prolongee y surtout en 
6t&, plus de trente-six a quarante-huit heures; si on de- 
passait ce terme, la liqueur pourrait aigrir, ce qui chan- 
gerait la nature de Fextrait. 

- Lorsque la dessiccation est complete , on detache Pex- 
trait de dessus les assiettes ayec la pointe d'un couteau , 
en frappant horizontalement. Lorsque ratmosphere esthu- 
mide , il faut faire cette operation dans Petuve et se h4ter 
de serrer le produit dans des flacons ; hermetiquement 
bouches. 

, La gelatine seche , les tablettes de bouillon sont des 
espectfs d'extraits secs. 

Comme ces extraits peuvent d'ailleurs contenir beau- 
coup de principes divers, on peut, selon le principe qui 
les caracterise y les ranger dans quelques-unes des classes 
precedemment enoncees; ainsi on peut avoir des extraits 
secs sulfures , alcaloides} etc. 

Extraits secs de Quinquina (Codex). 

Tf Kina pulverise Ifeij. 
Eau froide Ibxij. 

Faites macexer pendant vingt-quatre heures, remuant 
de temps a autre le melange avec une spatule de boi$; 
passez avec expression et versez sur le marc 
Eau froideibviij. 
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Laissez maceVer douze heures; exprimez fortement, 
reunissez ies deux produits et ftltrez • faites evaporer au 
bain-marie jusqu'a consistance desirop clairj coulez alors ( 
dans des assiettes de fafence ou de porcelaine 9 de maniere 
qu'il y ait tout au plus une epaisseur de deux lignes de 
liquide sur chaque assiette ; achevez la dessiccation a 
1'etuve; , 

Procede usite par feu Duchajelle, pharmacien a Paris, ponr la prepara- 
tioo de Pextrait de kiria. 

if. Kina en poudre ftvj. 
Eau Ifexviij. 

Faites macerer pendan^, six heures, puis faites bouillir 
pendant une demi-heure, passez avec expression, faites 
bouillir le residu une seconde et troisieme fois dans 
douze livres de nouvelle eau; melez le produit, et faites 
evaporer au bain-marie jusqu'a consistance de sirop; lais- 
sez refroidir , et delayez dans deux livres d'eau fVoide j 
laissez reposer pendant deux heures; filtrez^ disposez le 
produit de la filtration sur des assiettes, et terminez la 
dessiccation dans Tetuve \; 

TITRE SECOND. 
Golc^es» 

La gelee est un medicament transparent, liquide lors- 
qu'il est chaud, et se prenant par le refroidissement en 
izne masse d'une consistance elastique , assez ferme pour 
ceder a. une legere pression sans se rompre, et revenir 
sur elle-meme lorsque la pression cesse. La gelee est u"n 
compose de gelatine vegetale ou animale, a laquelle 
od ajoute ordinairement du sucre 7 pour pouvoir la con- 

' En traitant le depot forme par le refroidissement dans le bouiflon de 
quinquina, avec de Feau contenant un seizieme d'acide sulfurique ou 
bydjrahloriaue ,-on peut en retirer de la kinine, que l'on precipitera en 
traitant la liqueur par la chaux , etc. 

12 
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server j quelques gel£es se clarifient par la simple ebul- 
lition , quelques autres demandent a etre clarinees par 
le moyen de blancs d^rjeuf. N 

PREMIERE SERIE. 

Gelees vegetales. 
Gelee de groseilles. 

y Groseilles egrain&s fcxv. 
Sucre cristallise foxij. 

Mettez les groseilles egrainees avec le sucre dans une 
bassine; remuez avec une spatule pour empecher le sucre 
de s'attacher au fond de la bassine , et pour ecraser les 
groseilles; chauffez jusqu'a ce que Febullition se mani- 
feste } laissez bouillir quelques minutes y et passez a tra- 
vers tin tamis $ remettez sur le feu ce liquide qui aura 
passe,«tfaites cuirejusqu*a ce qu*en en mettant un peua 
refroidir sur une assiette , il se prenne en gelee ; retirex 
dufeu, et coulez dans des pots de faience*. 

Gelee de coings. 

( 

if. Coings en parfaite maturite' fcj. 
Sucre fl>iv. 

Enlevez les ^corces et pepins des coings avet un cou- 
teaud*argent ou d'ivoire > coupez les coings par quartiers, 
et faites les bouillir avec une livre d'eau de riviere jus 1 
qu'a r^duction de moitie ; passez avec expression , et me- 
lez le bouillon avec le sucre; clarifiez au moyen du blanc 
dVjeuf, el cuisez en consistance *. 

1 On peut , au lieu de faire bouillir le fruit lui-meme avec le sucre, en 
exprimer le suc, et alors on peseparties egales de sucre et de suc non fer- 
mente du friiit. On procede du reste comme il est dit cidessus. Les gelees 
de framboises, d'epine-vinette, de verjus, se preparent de la meme ma- 
niere. 

a Les gelees de pommes et autres fruits aualogues , se font de la mtoe 
maniere. , 
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Gelee de lichen dTslande. 

y Lichen d'lslande ?ij. 
Sucre ?iv. 

Versez sur le lichen une livre d'eau bouillante, et lais- 
sez refroidir ^rejetez cette premiere teinture 7 et faites 
bouillir le lichen ainsi lave pendantunedemi-heuredans 
suffisante quantite d'eau ; passez sur un tamis y soumettez 
le lichen a une nouvelle decoction avec huit onces d'eau 
pendant un quart d'heure ; passez , reunissez ce second 
bouillon au premier, ajoutez y le sucre et la moitie d'un 
blanc d'ceuf; clarifiez en faisant bouillir> et lorsque la 
liqueursera bien transparente , couleza travers un blan- 
chet; remettez surle feu>et faites evaporer jusqu'aceque 
le tout soit reduit a huit onces ; coulez dans un pot de 
faience, et deposez dans un endroit frais. 

On peut aromatiser cette gelee en y ajoutant, au mo 
ment de la couler , quelques gouttes d'un alcoolat, ou 
§fl d'une eau aromatique ». 

On pourrait dter entierement au lichen son amertume, 
en le faisant macdrer , avec une liqueur alcaline ; selon 
la methode de Berzelius * y mais ce principe amer doit avoir 
des proprietes , et il vaut peutr£tre mieux le conserver en 
partie dans ce medicament. 

1 Gette gelee ne se conserve pas long-temps en bon etat ; elle a de 
la peine a durer huit jours sans un commencement d'alteration. Cepen- 
dant il y a des confiseurs qui tiennent cette gelee preparee d'avance ; ct 
leur gelee se conserve tres bien et pendant long-temps* Cette prolongation 
de duree est due a ce que ces gelees sont faites en grande partie avec 
de Ia gelee de pomme , et quHls n'y mettent que la quantite de lichen in • 
dispensable pour qu'on y trouve un peu le gout de la plante. 
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DEUXIEME SEIUE. 

Gelees animales. 
Gelee de corne de cerf. 

Corne de cerf rApee Jviij. 
Sucre ?iv. 

Lavez la corne de cerf avec un peu d'eau chaude , pour 
lui enleverla poussiere qu'elle pourrait contenir j faites- 
la bouillir dans un vase couvert, avec Ibij d'eau pure; 
passez y et faites la bouillir de la meme maniere dans Ifeij 
de nouvelle eau ; passez avec expression ; reunissez les 
deux bouillons; clarifiez avec le sucre etunblanc d f oeuf, 
passez a travers un blanchet, faites cuire en consistance, 
et coulez dans un pot de faience dans lequel vous aurez 
mis auparavant eaix de canelle 5ij. 

On prepare de la meme maniere des gele*es avec la r£ j 
pure d'os, d'ivoire, etc. * 

TROISIEME SERIE. J 

Gelees pseudonimes. 

On prepare quelquefois des gelees medicanienteuses 
avec des substances qui ne contiennent pas de gelatine; 
et alors on est oblige d'associeraces substances, uncorps 
qui puisse fournir de la gelatine } ou bien on ajoute a de 
la gelatine extraite d*un corps, le suc, la teinture ou le * 
bouillon de la substance qui doit dornier la propriete et 
le nom a la gelee ; c'est ainsi qu'on prepare les gelees dV 
ranges, de citrons, de choux rouge, de quinquina, etc. 

1 Banme recommande d'ajouter un peu de vin blanc pour la clarifica- 
tion de cette gelee, et cette addition facilite beaucoup cette operatioD. 
La formule du Codex l*a supprime de cette contposition, et c'est au me- 
decin qui prescrit la gelee a indiquer s'il veut qu*on suive 1'ancien pro* 
cede qui , en general , reussit mieux. 
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Gelee d'oranges. 

if Suc de deux oranges. 
Gelee de pommes Ibj, 
Ecorce recente d'orange 5j. , 

Faites fondre la gelee de pommes avec le suc des oran- 
ges ' y ajoutez le zeste d'orange , et faites bouillir legere- 
ment jusqu'a reduction d"une livre j enlevez le zeste et 
coulez. 

Gelees de choux rouge. 

if. Sirop brassice rouge fbj. 
Colle de poisson Jj. 

Faites fondrela colle de poisson dans s. q. d'eau chaudej 
ajoutez le sirop, clarifiez; et faites cuire en consistance*. 

TITRE TROISIEME. 
Pates sucre*es. 

Les pates sont des medicanieiits solides, conservant 
un peu de souplesse et d'elasticite , composes de gomme 
arabique ou senegal et de sucre, fondus dans des tein- 
tures ou bouillons, et reduits en consistance par inspis- , 
sation ou par evaporation. 

11 y a des pates transparentes et des pdtes opaques : les 
premieres se dessechent a 1'etuve dans des moules de 
fer-blanc , que l'on enduit d'huile d'amandes douces ; Ies 
patesopaquess'epaississentsur le feu, et on favorise l'ins- 
pissation, en les remuant continuellement avecunespa- 
tule; souvent on ajoute a ces dernieres des blancs 
cPoeufs fouettes pour les rendre blanches. 

* II faut avoir soin de ne pas employer dans cette preparation dela col le 
de poisson blanchie a la vapeur du souffre brulant. Cette colle contenant 
de 1'acide sulfureux , changerait la nature de cette gelee , qui ne doit pas 
etre acide. 

On peut, pour preparerces gelees, employer de la gelatine retiree des 
rapures d'os, d'ivoire , de corne de cerf , etc. ; c'est au medecin qui ies. 
prescrit a indiquer la gelatine qu*il prefere pour leur preparalion. 
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P&te incisive. 

Of. Squammes de scille sechees ?jfi. 
Sucre fcij, 

Gomme senegal fciv. 
Eau de roses Ibj. 
Eau de riviere Ibv. 

Prenez les squammes de scille concassees, mettez les 
dans un vase de faience, et versez dessus cinq livres d'eau 
bouillante; laissez infuser jusqu*a parfait refroidisse- 
ment; passez la teinture a travers un linge, et faites-y 
dissoudre la gomrae reduite en pojidre grossiere $ passez 
le produit de la solution , laissez deposer pendant trois 
heures, decantez, et faites eyaporer sur un feu doux, en 
agitant avec une spatule de boisj lorsque la masse est re- 
duite en consistance de sirop, ajoutez le sucre et Feau 
de roses; faites fondre, et lorsque le sucre sera fondu ; 
retirez la spatule ; laissez le vase sur le fourneau garni 
de cendres chaudes; laissez refroidir sans agiter; il se 
formera a la surface du melange une pellicule blanche, 
qui surnagera la compesition y pour enlever cette pel- 
licule, on commence par la detacher des bords du vase 
evaporatoire , en faisant circuler le long des parois de 
ce rase une lame de couteau ; puis on la saisit dans son 
milieu, etonPeleve perpendiculairement, eri laissant 
egoutter pendant quelques instants le liquide qu'elle 
coritient; on rejetle cette pellicule, et on coule le li- 
quide dans des moules de fer-blanc frottes d'huile dans 
toute leur surface interieure; la couche de liquide doit 
6tre k peu pres de trois a quatre lignes au plus d'epais- 
seur; on dispose les moules dans une e^tuve chauffeea 
• soixante degres, et ori les y laisse jusqu'a ce que la p&te 
puisse se detacher des~ moules ; lorsqu'elle est parvenue 
a cette consistance , on retourne toutes les plaques de 
pdte; on les laisse encore une journee a Tetuve ; puis on 
les retire jon essuie la p&te avec un linge fin pour enlever 
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rhuilequi pourrait y adherer; et on Penveloppe dans 
des papiera pour la conserver. 

Pates opaques. 

La preparation des pates opaques se fait par le moyen 
du feu , applique immediatement , ou par la chaleur du 
bain-marie, en agitant la pate jusqu'a ce qu'elle soit en 
consistance; il y a de ces pates dans lesquelles on incor- 
pore des blancs d'ceufs queTon a faitmousser; commeon 
v ne clarifie pas la solution de la gomme, il faut avoir soin 
de la passer. a travers un linge bien serre, et de la laisser 
biendeposer; on la decante avec soin avant de la met- 
tre a evaporer. 

Pate opiacee a la violejte. 

Extrait de re*glisse ?iv. 

dVpium 3j. 
Iris de Florence 5iv. 
Gomme arabique fciij. 
Sucre fcij.. 

Faites fondre la gommedans quatre livres d'eau froidej 
cPune autre part faites dissoudre ,egalement a frpid, les 
extraits dans fcj d'eau ; passez la gomme fondue a travers 
un linge serref filtrez a travers le papier gris le produit 
de la solution des extraits ; melez ces liquides a^ec le 
aucre ) laissez deposer pendant quatre heures; decantez, 
et faites evaporer jusqu'a consistance; ajoutez Piris en 
remuant avec une spatule , et coulez sur un marbre lege- 
rement huile ou saupoudre d'amidon. 

Pate de reglisse blanche. 

Tf. Racine de reglisse mondee Sviij. 

Gomme senegal ttij. 

Sucre ( pur fcij. 
" Blancs d'ceufs n° 13. 

Gontusez laracine de reglisse de maniere a reffilerj ver- 
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scz dessus, dans un vase conveuable, eau froide ftuij; 
faites macerer pendant douze heures, ayant soin de re- 
muer de temps en temps le melange j decantez la teinture 
el la melez avec la gomme reduite en poudre grossierej 
remuez avec une spatule jusqu'a parfaite solution } passez 
a travers un linge serr6; laissez reposer pendant quatre 
heures 1 ; decantez, faites chauffer et ajoutez le sucrej faites 
evaporer en consistance de miel epais, en remuant la 
masse avec une spatule de bois ; retirez la pate de dessus le 
feu, et continuez k 1'agiter jusqu^ ce qu'ellesoit unpeu 
refroidie; alors ajoutez par fraction les blancs d^ceufs 
que vous aurez fait mousser en les fouettant avec un ba- 
laid^osier, dans une large terrine vernissee. A chaque 
addition de blancs d'oeufs , agitez vivement la p&te , pour 
les incorporer, et ayez soin de soulever la masse pourla 
rendre legere ; couvrez alors le feu avec un peu de cen- 
dres, surtout dans le milieudu foyer, mettez la bassine 
sur le fourneau, continuez a agiter ]a- p&te jusqu'a ce 
qu'elle ait la consisiance necessaire, ce que Fon recon- 
nait, lorsqu'en laissantla spatule enduite de p4te , quel- 
ques moments a Tair, bn peut toucherlap&teavec le dos 
deiamain sans qu'elle yadhere;on coule alors la p&te sur 
un marbre saupoudre d*amidon } et on la laisse entiere- 
ment refroidir avant de la serrer dans une boite. 

La pa"te de guimauve et la pate de lichen opaque se 
prcparent de la meme manierej les proportions de blancs 
^Tceufs peuvent etre diminuees ou augmenteesa volonteV 

Les confiseurs sont dans Fusage d'exposer les blancs 
d*ceufs a une douce cbaleurj ils se servent a cet effet d'un 
baril defonce par les deux bouts ; ils mettent dans 
le baril une chaudiere contenant des cendres chaudes ? ou 
du poussier de charbon allume, et placent dessus le vase 
dans lequel sont deposes les blancs d'ceufs j par 1'agitation, 

1 La gomme , quoique bien mondee, retient quelquefois a sa snrface 
qn peu de sable fin, dont une parfie passe a trayers le linge. Pendantce 
^emps , ce saWe se precipite. 
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les blancs d'ceufs enveloppent des bulles d'air ; et la cha- 
leur dilatant Pair comprime par, les blancs d'o&ufs, aug- 
metite le volume de la masse. 

TITRE QUATRlfeME. 
Conserves et marmelades. 

La conserve est uh medicament compose d'une pulpe 7 
incorporee ayec du sucre. 

Dans ces preparatiohs , on se propose de conserver par 
le moyen du^ucre, lapulpe avec toutes les proprie*te*s de 
la plante fVaicne ; le sucre , outrela propriete qu'il a d'e- 
diilcorer ces sortes de me*dicaments , remplit encore quel- 
quefois une autre indication ; il favorise la combinaison 
des principes aromatiques r en formant avec eux un ole*o- 
saccharum , ainsi que cela arrivedans la preparation des 
conserves d'ache , d^ceillets , etc. 

II y a deux especes de conserves , les conserves molles , 
qui ont la consistance du miel , et les conserves seches. 

Les conserves doivent se preparer sans le secours de la 
chaleur de 1'ebullition y et on ne doit employer que la 
chaleur du bain-marie. Autrefois on exposait pendant 
quarantejourslesconservesaFaction du soleil,ayant soin 
de les remuer plusieurs fois par jour avec une spatule ; 
cette chaleur douce favorisait la combinaison du sucre 
avec le vegetal y et sa penetration ; mais on a renonce a ce 
proce*de* a cause de salongueur , et parce que Ton n'estpas 
8&r d'avoir toujours un temps favorable. Celles dans la 
confection desquelles on est oblige d'employer une plus 
forte chaleur sont des mannelades; le moyen propose* 
par le ce^lebre Baumd, de preparer les conserves avec les 
poudres , forme, comme il le dit lui-meine, des electuaires 
et non des cons,ervcs. 

Quand on pre*pare des conserves dans un temps plu- 
vieux , avec des feuilles ou des fleurs ? il est bon de^ les 
exposer quelques heures sur un tamis en couches tres 
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legeres, a un courant d*air, pour leur faire perdre un 

peu de leur humidite' surabondante. 

On pile les plantes seules, ou avec le sucre; on doit 
toujours piler avec le sucre les plantes qui contiennent 
des principes aromatiques huileux. 

Conserve d'angeliqtte» 

y. Feuillesd'angelique mondee Jij. 
, Sucrejvj. 

Contusez dans un mortier- de marbre avec un bister- 
tier de bois , jusqu'a ce que le tout presente une masse 
bien homogene ; pulpez a travers un tamW de crin 5 ex- 
posez pendant deux heures a la chaleur du bain-marie k 
trente degres, ayant soin d'agiter souvent^ et deposez 
daus un vase de faience que vous boucherez hermetique- 
ment f et que vous deposerez dans un lieu fraisj les con- 
servesdecochlearia, etc. ; sepreparent de cette maniere. 

Marmelades. 

On donne le nom de marmelade ( marc-m^le ) a des 
preparations compose*es du, parenchyme et du suc d'une 
plante meles avec du sucre ; et re*duits par la chaleur en 
consistance de miel epais. Les marmelades, comme on le 
voit, ne difrerent des conserves que parce qu'on les sou- 
met plus oumoins a Taction du caloriquej quelquefois, 
au lieu de faire bouillir la pulpe avec le sucre, on la de- 
laye dans du sirop bouillant, cuit a la plume, et on laisse 
le mejange sur le feu pendant quelque temps , mars sans 
le porter a TebullitiQn. \ 

Marmelade d'abricots. 

y, Abricots murslbxij. 
Sucre tbviij. 

Mondez les abricots de leurs noyaux et de leurs pelli- 
cules; mettez dans une bassine avec le sucre; chauffez 
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jusqu'a ebullition; remuez continuellement avec une 
spatule pour emp£cher le melange de s'attacher au fbnd 
de la bassine ; faites cuire a petit feu jusqu'a consistance. 
On reconnaitquelamarmelade est k sonpoint, lorsqu'en 
en mettant un peu a refroidir sur une assiette ; et Fincli- 
nant ? il ne se separepas deliquide de la petite masse 
qu'on a deposee. 

Toutes les varidtes de prunes , de p^ches ; de pommes 7 
etc. , peuvent donner des marmela^es. 

Marmelade (conserve)de cynorrhodoD. 

?f, Cynorrhodons s. q. 

Ouvrez les fruitsen les fendant longitudinalement ; se- 
parez exactement les pedicules, les calices, les graines et 
les poils qui les accompagnentj contusez legerement, afin 
de nepas ecraser la pellicule du fruit; deposez dans une 
terrine vernissee, et arrosez avec un peu de vin rouge; 
mettez a la cave pendant deux k trois jours , ou jusqu'a 
ee que vous aperceviez un peu de fermentation ; alors 
pulpez lamasse k travers un tamis de crin ; et, pour plus 
<Texactitude ; faites passer la pulpe k travers un second 
tamis; alors, 

Of. Pulpe de cynorrhodon passee deux. fois ibj. 
Sucre ftifi. 

Clarifiez le sucre, coulez k travers un blanchet , et faites 
cuire le sirop a la plume ) delayez-y la pulpepar le moyen 
d'un bistortier, et lorsqu*elle est exactement melee, re- 
mettez le po&on sur le feu; laissez chauffer quelque 
temps sans faire bouillir j coulez dans un pot que vous 
ne couvrirez que quand le produit sera entierement 
refroidi 1 . 

1 Dans cette preparalion , la pulpe eprouve uue chaleur assez forte 
lorsqu'on la m61e avec le sirop bouillant, et elle subit une demi coc- 
tion , si l'on peut s'exprimer ainsi. Ce procede ne serait donc pas appli- 
cable pour preparer les conserves , surtout celles des plantes aromatiques 
et des cruciferes. 
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TITRE CINQUIEME. 

Medictments raous formes avec des poudres incorporees avec du miel, • 
des mellites ou des sirops. 

Electuaires, confeclioDs et opiats. 

L'electuaire est un medicament un peu plus ferme que 
le miel } compose d'une seule poudre delayee avec du 
miel, un mellite ou un sirop; il differe de la conserve, 
en ce que dans la conserve , c'est le suc de la plante qui 
d^laye le sucre, tandis que dans Telectuaire, c'est Teau 
unie au sucre pour la preparation du sirop qui delaye 
une substance aride. 

La confection est un medicament qui ale menie aspectet 
a la meme consistance que 1'electuaire ; mais qui est com- 
pose deplusieurs poudres auxquelles on ajoute souvent 
encore des extraits, despulpes , deshuiles volatiles , etc 

L'opiat est une confection dans la composition de la* 
quelle il entre une preparation d'opium ; cette distinc- 
tion n'est pas necessaire sous le rapport pharmaceutique, 
relatif ala preparation des medicaments, mais il est utile 
en ce qu'il avertit, etlemedecin quiprescrit ; etlepharma- 
cien qui delivre le medicament, de 1'activite d'un des 
principes qui entre dans sa composition , et on doit feli- 
citer les auteurs du Codex d'avoir admis cette distinction 
que quelques critiques pourront traiter de surannee. 

Le mode de preparation de ces trois especes de medica- 
mehts est le meme : pour les obtenir dans leur perfec- 
tion, il faut-que les poudres soient de la tenuite la plus 
absolue; lorsqu'on opere sur une petite quantite ; on de- 
pose la poudre dans un mortier de marbre , et , avec un 
bistortier, on 1'incorpore avec le sirop, en le versantpar 
fractions ; on triture jusqu'a ce que le melange soit exact 
et bien homogene. 

Si Ton prepare a la fois une quantite considerable de 
ces compositions 7 on delay e d'abord avec un bistortier un 
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peu de poudre etfcde sirop , daus une bassine placee suv 
un fourneau sans feu; on ajoute de nouvelle poudre, en 
la secouant sur un tamis de crin $ on Fincorpore dans la 
masse deja faite; on y verse un peu de sirop, qu'on in- 
• corpore egalement, et on continue ainsi les additions de 
poudre et de sirop, alternativement , jusqu'a ce qu'on ait 
employe tout. 

Lorsqu'il entre dans la composition de ces medicaments 
des extraits ? des pulpes , des baumes , des resines molles 
ou liquides, on les delaye d'abord dans un peu de sirop 
avec le secours d'une chaleur douce, si cela est necessaire; 
on ajoute ensuite un peu de la poudre y et on continue 
les additions alternatives de poudre et de sirop; si, mal- 
gre ces precautions , on apercevait quelques grumeaux 
dans le produit, et qu'on ne put pas les faire disparaitre 
par la trituration 9 il faudrait pulper la preparation a tra- 
vers un tamis de crin. 

Ces preparations se conservent dans des pots de faience 
bouches exactement j il faut les tenir a 1'abri d'une trop 
grande humidite, qui les ferait moisir, et d'une trop 
grande chaleur, qui les dessecherait. 

Les proportions relatives de poudres et de sirops va- 
rient selon la nature de chaque espece de poudre. 

Electuaire de kina. 

Tf. Kina rouge ?j. 
Sirop absynthe %\\\. 

Mettez le quinquina dans un mortier de marbre } versez 
dessus a peu pres une once et denrie de sirop ; triturez jus- 
qu'a ce que la poudre soit incorporee ^ ajoutez le reste 
du sirop, laissez dans le mortier, et remuez de temps a au- 
tres 9 jusqu'a ce que la poudre et le sirop soient penetres 
reciproquement ; mettez alors dans un pot de faience. 
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Confection desopilative du D f B. 

if. Savon medicinal %i. 
Sene* pulverise*, ^ 
Rhubarbe id . , ( an : fci. 
Tartrate de potasse, S 
Pulpe de tamarins 5ij 1 . 

Sirop ap^ritif s. q. pour incorporer ces substances. 
Cette confection seprend a la dose de*ij a 5iij le matin, 
en une ou deux fois tous les jours ? dans les affections 
chroniques du foie, la jaunisse, etc. 

Opiat (dit confection japonaise )*. 



if. Cachou pulverise Jiij. 
Tormentille,} 
Muscade, >an : ?ij. 
Encens, ) 
Opium brut Jjfi. 
Siropdesucre, i ^ . $iy# 
Conserve de roses, ] 

Coupez Popium par morceaux , et faites-le bouillir dan s 
un peu de vin de Portugal ; passez la colature, et reduisez 
en consistance d'extrait mou ; melez avec la conserve de 
roses ) ajoutez alternativement des poudres et du sirop 
jusqu'a ce que tout soit employe. . 

Cet opiat a ete* propose comme succedane de la theria- 
que; mais c'est a 1'experience a decider s'il peutlarem- 
placer; on le donne a peu pres aux mein.es doses. 

1 Dam cette confection, 1'acide de tamarins doit reagir un peu plus 
sur le savon; mais cela n'empeche pas la composition de produire de tres 
bons effets therapeutiques. 

* Cette preparation a ete nommee japonaise , a cause du cachou que 
l'on appelait autrefois terre du Japon» 
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TTTRE SIXDEME. 

La masse est un medicament d'une consistance ferme , 
un peu ductile , destinee a 6tre divisee en fractions d'un 
poids egal et determine ; tant6t c'est une substance seule 
qn'on ramollit avec un liquide, comme le savon medicinal, 
Passa factida , etc. ; quelquefois c'est un extrait ou une re- 
sine dessechee en consistance , comme Pextrait d'opium, 
la terebenthine ; enfin, souvent la masse est formee de 
poudres, de resines ; d'extraits , de savon , de sucre, etc, 
incorpore*s avec du miel, un mellite, un sirop ou un 
mucilage. 

La consistance des masses varie selon la ou les substances 
dont elles sont formees, et selon Tusage auquel elles sont 
destinees ; on doit a cet egard consulter la plus ou moins 
grande solubilite des substances qui entrent dans leur 
composition , et surtout avoir egard a ce que Ton se pro- 
pose de faire de cette masse. 

II y a des masses qui doivent se conserver dans leur 
etat de ductilite, afin que Ton puisse les diviser au mo- 
ment du besoin ; les masses de pilules sont daps ce cas , 
et on devrait, pour les lier, preferer les inellites, parce 
quelesmassesnesesecheraientpasaussi vite; d'autres au 
contraire, telles que les masses pour la preparation des 
tablettes, se divisent aussit6t qu^elles sontformees, et le 
produit deleur division estaussit6tlivre a la dessiccation. 
Les masses.se preparent avec ou sans le secours de la 
chaleur. 

PREMIERE SERIE A FROID. 

Masses preparees en epistant une seule substance. 

, 3f Assa-faetida q. v. 

Mettez dans un mortier de fer, et epistez avec un pilon 
de meme metal, jusqu'a ce qu'il soit reduit en masse 
ductile; si le temps est froid et sec , on chauffe le pilon 
et le mortier, en les plongeant pendant quelque temps 
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dans l'eau bouillante, ou en les exposant un peu a l'ac- 

tion du feu. 

La gomme ammoniaque , le galbanum , etc. , peuveut se 
reduire en masses par ce procede $ lorsque ces gommes 
resines sont trop seches/on ajoute quelques gouttesde 
sirop approprie\ 

Ma&se preparee par evaporation. 
Masse pour les pilules de terebenthine. 

?f. Ter£benthine de Yenise q. v. 

Mettez sur le feu , dans un po&lon de terre vernissee 
avec s. q. d"eau, et faites bouillir jusqu'a ce qu'en en 
mettantunpeu a refroidir dans de l'eau, elle soit en con- 
sistance pilulaire. 

Les baumes de Canada, de la Mecque, de Saint-Tho- 
mas, etc. ? peuvent subir cette preparation pour se reduiie 
eu pilules. 

Masse de copahu saponulee; ' 

Baume de copahu ?v. 
Lessive de savoniers 5j- 
M&lez dans un vase de faience , en agitant souvent avec 
une spatule d'argent } laissez expose a l'air, et au bout du 
second ou troisieme jour, vous aurez une masse pilulaire 
que l'on peut aromatiser avec l'essence de fenouil^ou 
tout autre. 

Cette masse reussit tres bieri dans les cas ou le baume 
de copahu est indique, et est tres commode a avaler. 

On desseche egalement les extraits pour les reduire en 
pilules; on les dispose sur une assiette, en couche d'en- 
viron six lignes , et on les expose a la chaleur de l'e'tuve 
ou dela vapeur d'eau bouillante, jusqu'a ce qu'ils soient 
assez solides. 
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Masses preparees avec des poudres incorporees parJe moyen du miel , 
des meUites, des sirops, d'une conseire ou d'un mucilage, etc. 

Masses pour bols. 

Les masses pour bols doivent Atre de preference pr6- 
parees avec du miel , ou des mellites , et doivent avoir 
une consistance moyenne entre celles des electuaires et des 
pilules. Comme on divise ces masses par volumes de gxij 
h%e> 7 si on leur donnait trop de consistance, elles au- 
raient de la peine k se dissoudre dans l'estomac, et pro- 
duiraient . moins bien leur effet, ou ne le produiraient 
pas dans le temps necessaire. 

Masse pour bols de quinquina. 

if Kina jaune pulverise §j. 

Mellite dit sirop de longue vie Jijfi. 
Alcool sulfurique 5i. 

M6lez d'abord Talcool avec le mellite , et formez avec 
ce melange et le quinquina une masse bien homogene } 
cette pr^paration doit se faire dans un mortier de verre 
011 de porcelaine, et non dans des mortiers de marbre ou 
des mortiers metalliques sur lesquels Pacide pourrait 
avoir de Vaction. 

Masse pour les pilules hypnotiques. 

Of. Extrait d^opium gxviij. 

Sous-carboriate de potasse gvj. 
Poudre de guimauve gxij. 

Melez exactement en malaxant, pour diviser en trente- 
six pilules. 

Dans cette composition , le sous-carbonate de potasse 
sertdecorrectif arextrait,d'opium, et lui donne des pro- 
pri&es analogues a celles des preparations de morphine. 

i3 
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Masse pour les pilnles caraphrees. 

jf Camphrcsfi. 

Nitrate de potasse 3i. 

Conserve <Taulne*e s. q. pour former une masse solide, 
' que Fon divisera en 72 pilules. 

Masse avec poudras, extrtitset sirops. 

Masse pour pilules antisyphilitiques. 

y Mercure purifie* Jiij. 

Protochlorure de mercurc 56. 
Extraitde bourrache, I an . jj v 

Idem de buglosse , j 
Jalap en poudre $vj. 
Camphre $j. 
Savon amygdalin Ibj, 

. Mettez dans un mortier le mercure et le protochlo- 
rure de mercure 5 ajoutez deux onces de vos extraits que 
vous ramollirez avec un peu d'eau pour pouvoir operer 
la trituration, que vous continuerez jusqu'a. ce qu'on 
u'apercoiveplus deglobules mercuriels; ajoutez le reste 
des extraits et le savon r&pe; reduisez le camphre en 
poudre en y ajoutant quelques gouttes d'alcool ; et pour 
que sa division soit plus parfaite, m&lez-le avec le jaJap; 
incorporez la poudre qui en resultera avec les substances 
precodentes , et formez-en une masse solide , en y ajou- 
tant s. q. de sirop de Cuisinier; cette masse doit etre 
conserv^e 4ans un vase bien bouche, pour empecher la 
volatilisation du camphre 1 . 

Masses pour tahlettes. 

Plusieurs de ces masses se preparaient autrefois en de'- 
layant lespoudres qui entraient dans leur composition, 

1 Gettemasse se doune awp sucws dans lcs gocorrhces devennes chro- 
niques. 
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BE Ii\ PHABMACIS 
duM &u sucvc cuit a la plume, et ( 
marbTe qu'on avait eu soin d'end« 
mais on a renonce a ce procdde, qui 
d'exposer les poudres medicamentei 
trop forte chaleur, ce qui les denati 
de donner des produits, qui attirant ] 
de Fatmosphere, etaient d'une const 
avaient souvent un gout de ranciditt 
Thuile qui enduisait leur surface infi 
Actuellement, on prepare toutes lei 
tes, en incorporant le sucre mtU av 
camenteuses dans un mucilage de ^ 
arabique, prepareavec une eau aror 
tions de mucilage varient, selon la r 
respectives despoudres medicamente 
avec ie sucre. On prepare les mucil 
epais, selon 1'espece de tablettes qu< 
muciJages destines pour les tablettes c 
des sels acidules ou des acides, doh 
pactes que ceux qu'on prepare pourf 
lesquelles il entre des poudres mucilagi 
on met k peu pres un gros de.goro 
une livre de sucre; cette quantite pei 
qu'a deux gros ; on verse sur la gomm 
aromatique } on laisse la gomme prem 
ment pendant un jour ou un jour et 
mucilage a travers un linge serre. 

Lorsque dans la composition de la i 
que poudre aromatique, comme celle 
sert d'eau simple pourla preparatio 

1 Si, au lieu de poudre et de mucilage, on 
plante , on aura une conserve.seche. 
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Masse pour tablettes de soufre. 

if. Soufre lave Jiij. 
Siicre en poudre Jviij. 
Gomme adragant 5i. 
Eau de roses 

Mettez la gomme a mac^rer dans l'eau de roses, jus- 
qu'a ce qu'elle soit r&luite en mucilage ; d'uneautrepart^ 
m&lez le sucre avec le soufre, sur un marbre poli ; versez 
le mucilage au milieu du melange, et en le remuant avec 
une spatule, incorporez-y le sucre soufre , jusqu'a ce que 
la masse soit un peu consistante } achevez d'incorporer 
le reste de la poudre en. malaxant fortement, jusqu'a ce 
que la masse sqit bien ductile > s'il u'y a pas suffisament' 
de mucilage > ajoutez k la masse s. q. d'eau de roses* 

Tablettes vermiftiges. 

if. Protochlorure de hidrcurte bifen lave Sijl 
Sucre pulv£ris£ 
Gomme adragant 5)j. 
Eau d'ecorce de citron Svj. . 

Faites le mucilage et la masse coinme ci-dessus ; poui* la 
diviser en cent quarante-quatre tablettes. 

Tablettes de baume de Tolu. 

Tf. Alcool Tolute *iv. 
Eaupure ?ij. 

M&lez ensfemble, la teinture deviendra laiteuse; laissez- 
la deposer pendant six heures ; et filtrez; mettez la liqueur 
claire qui aura passe a macerer avec 

Gomme adragant fcjfl. 

D'autre part", m&lez exactement ensemble 

Oxalate acidule de potasse ij* 
Sucre en poudre tbj. 
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Meiez j incorporez cette poudre avec le mucilage que 
yous aurez obtenu; malaxez jusqu'a ce que, la pate soit 
Jbien ductile. 

SECONDE SERIE. 

Masses preparees avec le secours de la chaleur. 

Masses pour pastilles. 

La masse pour les pastilles se prepare en humectant du 
eucre pulverise, passe a travers un tamis de crin avec 
une eau aromatique; on ajoute quelquefois un peu 
d^huile- essentielle pour aromatiser plus fortement la 
pate. 

II faut avoir soin de ne mettre absolument que Peau 
necessaire pour humecter et lier la pate; il ne faut pas 
qu'il y en ait assez pour fondre toutrle sucre; on chauffe 
cette pate dans un po&lon d'argent, de maniere a la por^ 
ter a Tebullition; une partie du sucre se fond, tandis 
qu'une grande $artie se trouve en suspension dans le 
sirop cjui s ? est forme ; lorsque le melange a fourni quel- 
ques bouillons, on le coule sur un marbre ou sur une 
plaque de fer-blancj le retrait que son refroidissement 
occasionne , permet de 1'enlever assez facilement , en glis- 
$ant un couteau mince sur la surface du marbre, 

Sucrerosat. 

2f Sucre cristallise passe au tamis de crin ftj. 
Huile volatile de roses gij. * 

Eau de roses s. q. 
M&lez; chauffez dans un po&lon cVargent, et coulez; 
'cette masse peut egalement se divisev en pastilles ; sou- 
vent onla colore plus ou moins, en y ajoutant un peu 
de carmin. 
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Masie pour chocolat, 

y Cacao tovrefie et monde Ibv. 
Sucre en poudre fcv. 
CannelleSx. 

Remplissez un grand mortier de fer , de charbons allu- 
mes , jusqu'a la moitie de sa capacite' j mettez sur ces char- 
bons une des extremites du pilon } et laissez chauffer le 
mortier jusqu'a ce qu'en appliquant la main exterieure- 
ment dana sa partie inferieure , vous sentiez la chaleur 
un peu vivement, sans cependant vous bruler j enlevez 
alors les charbons allumes, et mettez-les dans une ter- 
rine, ou chaudiere de fer plate, que vous placerez sous 
la pierre k chocolat ; enlevez les cendres qui peuvent se 
trouver dans le mortier, et essuyez-le bien, ainsi que le 
pilon ; mettez le cacao dans le mortier, et pilez-le jusqu'a 
ce qu'il soit reduit en p&te bien liee 5 mettez une partie 
de cette pAte sur la pierre a chocolat, et mettez le reste 
dans une chaudiere de fer, que vous placerez dans le 
four de la pierre, afin qu'elle amserve sa chaleur j broyez 
avec le cylindre de fer toute cette pdte, en la prenant 
par fractions , juscru'a ce qu'elle ait atteint la plus grande 
finesse, et qu'en en prenant un peu entre les doigts, 
vous ne sentiez aucune asperite ; ajoutez y alo/s le sucre 
mele avec la poudre de cannelle, et broyez de nouveau; 
• souvent pour faciliter le melange du sucre avec la p4te, 
on le pile dans le mortier chauffe f comme il a ete dit ci- 
dessus, ce qui accelere beaucoup la penetration recipro- 
que du sucre et ducacao. 

Le secours de la chaleur est indispensable pour former 
cette masse; elle liquefie Thuile concrete que contient 
le cacao, et la met dans le cas de pouvoir absorber le sucre, 
qui sans" cela ne pourrait se lier avec le cacao. 

Quoique le chocolat soit deja un aliment medicamen- 
teux y on a cherche a le rendre encore plus medicamen- 
teux en lui ajoutant d'autres substances; quelquefois 
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c*est une poudre simple qu'on ajoute a la masse du cho- 
colat, comme dans la preparation du chocolat au salep; 
cjuelquefois on y incorpore des poudres composees. 

Masse pour le chocolat analeptique au salep, 

y Cacao broye Jxviij. 
Sucre pulverise flbj . 
Salep Jij. 

Cannelle ou sucre de vanille *ij , 
M£lez sur la pierre en broyant avec le cylindre de fcr. 

Masse pour le chocolat au lichen, 
lf. Lichen monde §iv, 

Faites macerer dans 1'eau froide pendant vingt-quatre 
heures, pour le depouiller en partie de son principe 
amer; passez avec expression; faites bouillir }e lichen 
dans s. q. d'eau pour ohtenir sa gelatine; rapprochez 
cette gelatine et m&lez-la aveq sucre en poudre ftj j met- 
tez ce melange sur la pierre k chocolat legerement chauf- 
fee, etfaites secher en remuant souvent avec une spatule 
«Targent ; 10rsqu'il sera bien sec 7 reduisez-le en poudre t 
e% alors prenez : 

if. Cacao reduit en pate fl>j. 
Sucre au lichen Ibj. 
Cannelle $j. 

Broyez sur la pierre jusqu'a ce que vous ayez obtenu 
une masse bien homogenei.. 

1 II y a plusieuro especes de cacao : le meiUeur* est le cacao dit caraquej 
apres le cacao caraque viennent plusieurs especes de cacao de qualites 
diverses. 

On fait peu de chocolat avec le cacao caraque pur ; on lui adjoint sou- 
vent ua tiers ou moitie de cacao des iles. On fait meme du chocolat avec 
le seul cacao des iles. 

On repand dans le commerce des chocolats alteres avec la fecule, et 
pour compenser la secheresse de la fecule, on y ajoute des graisses, des 
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Ma&se pour ks pastittes de beurre de cacao. 

y Beurre de cacao recent ?ij. 

Sucre en poudre 3>j- 
Faites fondre le beurre de cacao aune douce chaleur, 
et incorporez-y le sucre. 

# 

huiles ou des amandes douces ; ces chocolats a bas prix ne peuvent reuv- 
plir les indications therapeuthiques que Von attend du chocolat. 
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CHAPITRE XI. 

MEDICAMENTS GAlEnIQUES DESTINES A L^APPLICATION 
EXTERIEURE. 



TITRE PREMIER. 

Medicaments composes par solution , maceration , digestion et coction, le 
vehicule restant avec le corps dissous , l'huile servant de vehicule. 

Le mode de preparation des fruiles me*dicamenteuses 
varie selon la nature de Phuile employde ( fixe ou vola- 
tile) y et selon la nature des corps soumis a son action. 

11 y a des huiles simples, et des huiles compose"es. 

On donne le nom d'huile simple a la preparation four- 
nie par 1'action d'une seule huile sur un seul corps; et 
le nom d'huile compose*e, au medicament resultant de 
Faction de Thuile sur plusieurs corps. 

Les huiles se preparent par solution , a froid eta chaud; 
par maceration, insolation, digestion, infusion et de- 
coction ; si 1'on opere avec des corps secs , il faut les re- 
duire erfpoudre; si ce sont des corps pucculents il faut 
les ecraser et contuser fortement avdnt de les soumettre 
k Taction de l'huile. 

Huile camphree (par solution a froid ). 

?f Camphre Sij. • 
o°o d'olives pure 5ij. 

Mettez le camphre dans un mortier de marbiej laissez 
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tomber dessus quelques ^jouttes d*huile; triturez avec 
un bistortier jusqu'a ce qu*il soit reduit en poudrej de- 
tachez et soulevez avec une spatule; versez dessus une 
demi-once d'huilej 1 remuez 1'huile avec la spatule, pour 
qu'elle se mAle bien avec le camphrej triturez avec le 
bistortier jusqu'a ce que vous n'apejpct|riez plus de mor- 
ceaux de camphre; ajoutez le reste.de 1'huile, et melei. 

Huiles par maceration et insolation, 
, Huiledejasmin, 
if Fleurs de jasmin q. v. 

Mettez dans une cruche de gres, sans les fouler j ver- 
sez-y de 1'huile d'olives, assez pour que les fleurs en 
soient entierement recouvertes; bouchez exactementla 
cruche, et laissez macerer pendantun mois, en ayant soin 
de 1'exposer tous les jours au soleil ; exprimez legerement 
l'huile, et versez-la sur une nouvelle quantite' de fleurs; 
apres un mois d'insolation et de macfration , exprimez 
l'huile; laissez deposer pendant trois ou quatre jours, et 
filtrez. 

L'huile de tubereuse , de fleurs de genet d'Espagne f se 
preparent de la m&ne maniere V 

Huiles par digesuon. 

On applique la chaleur de la digestion aux huiles,, 
pour abreger le temps de leur preparation y pour favori- 
ser la solution des principes qu'elles doivent dissoudre, 
et pour qu'elles puissent e*tre sature"es $ la digestion se 
fait au bain-marie , au bain de sable , et quelquefois sur 
des cenjires chaudes. 

1 Lorsque le eamphre est pulverise , si l'on verse trop peu d'huile a la 
fois, il se reduit en pate , et on a beaucoug plus de peine a le dissoudre 
que par le procede indique. *~ 

a On pourrait suppleer a 1'insolation , en mcttant la cruche dans da 
f umier qui ne ftU pas trop chaud. 
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Huile de mastic. 

2f, Mastic cn poudre jvj. 
o°o d'olivesIbfl. 

Mettez le mastic dans un bain-marie d'etain , et versez 
dessus Phuile d'olivesj remuez bien avec uhe spatule; 
chauffez le bain-marie sans porter l'eau de la cucurbile 
jusqu'a Pebullition j remuez continuellement jusqu'a ce 
que le mastic soit dissous,ce qui demande a peu pres 
troisheures; laissez refroidir, etcoulez. a travers un linge 1 . 

Huile sulfurce ( baume de soufre ). 

y Soufre en poudre 5j, 

Huile volatile deterebenthine ?iv. 

Versez 1'huile sur le Soufre, dans un matras, et faites 
digerer au bain de sable, ayant soin d'agiter le matras de 
temps h autre j lorsque le soufre sera fondu , filtrez la so- 
lution encore chaude, et serrez-la dans un flacon bou- 
che a Perneril. On emploie pour cette preparation Phuile 
de terebenthine , d'anis , ou de succin : on disait baume 
de soufre terel>enthine, anise, ou succine, selon Pespece 
d'huile qui avoit servi h «a preparation. 

On peut egalement faire dissoudre le soufrc dans 
les liuiles fixes , et on preparait autrefois un baume de 
soufre avec Phuile de noix $ ces preparations laissent 
presque toujours deposer des cristaux de soufre. * 

Huiles preparees par decoction. 

Lorsque les corps qu'on doit soumettre a Paction de 
1'Jiuile contiennent des pfincipea difficilement solubles, 
ou qu'ils contiennent beaucoup d'huniidite , on soumet 
le melange de 1'huile avec ces corps, a Paction directe 
du feu, et on les fait bouillir plus ou moins long-temps 

* Pour favoriscr la solution du mastic et 1'empecker de se prendre en 
massc , on lc melc souvcut avcc du verrc cn poudre grossierc. 
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ensemble. Si Yon opere avec des plantes fraichqe, on se 
contente de les contuser exactement; si au contraire on 
est oblige' de se servir de plantes seches , on les reduit en 
poudre grossiere^ et on les delaye avec un peu d'eau} on 
met alors Phuile dans une bassine etamee , et on y ajoute 
les plantes; on procede k PeTjullition, et on continue jus- 
qu'a ce que 1'eau de ve^getation des plantes , ou. Teau 
qu'on a ajoutee soit presque toute evapore^e. Dans le com- 
mencement de i*ope"ration , le bouillonnement est consi- 
derable , et les bulles volumineuses j lorpque Toperation 
tire k sa fin , les bulles sont plus petites ; il faut avoir soin 
de remuer avec une spatule , et d'examiner les plantes 
en les sortant du liquide , de temps en temps , afin de ne 
pas trop prolonger la decoction ; il faut cesser le feu , 
avant que Phumidite soit entierement dissipee, pour ne 
pas alterer 1'huile; passez alors avec expression j laissez 
deposer pendant plusieurs jours , et filtrez, 

Huite hyosciamee. 

Tf Feuilles de jusquiame noire, \ an . y 
c°o d'olives, . ) 

Contusez les feuilles de jusquiame , et mettez-les $an$ 
une bassine etamee l j chauffez jusqu^a Pebullition , que 
vous continuerez jusqu'a ce que les trois quarts a peu- 
pres de Peair de vegetation soit dissipee ; passez avec ex- 
pression; laissez reposer pendant huit jours, et filtrez. 

1 II est essentiel que les bassines soient etamees pour la preparation 
de ces huiles. On les emploie quelquefois dans les clysteres, et sielles 
contenaient du cuivre, elles occasioneraient des douleurs d'entraiHes f 
an lieu de calmer. Cependant, si l'on avait une de ces huiles qui contint 
un peu de cuivre, et qu'on ne put se procurer les substances necessaires 
a sa composition , on pourrait la purificr du cuivre , en ajoutant a ttiuile 
un peu de vinaigre, aghant fortementle melange, a plusieurs reprises, 
pendant au moins vingtquatre heures ; le vinaigre s'empare du cuivre, 
et forme de 1'acetate de cuivre liquide qui se depose au fond de l*huile , 
surtout si l'on favorise 1'epuration par une chaleur douce. 
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Les huiles solanees, papaverees, cicutees, se prepa- 
rent die la meme maniere. 

Huile composee , dite BaUme du chevalier Laborde. 

ip Huile «Tolives ftiv ?ij. 

Mettez sur le feu dans un vase de fer oii d'argent , et 
ajoutez huit onces de poudre, faite avec partie egale 
de racines d'angelique , de scorzonere , de sommites de 
mille-pertuis et de baies de lierrej faites cuire legere- 
ment pendant quatorze heures , sur un feu clair, en re- 
muant tbujoursj laissez refroidir lemelange, et laissez 
digeVer toute la nuit ; le lendemain, remettez le melange 
sur le feu , et lorsque Thuile sera pre*te a bouillir , ajoutez 

Theriaque, \ 
Safran, j an : 5ij. 

Extrait de genievre ; ) 
Aloes 3j. 

Remuez le mdlange sur le feu, pendant sept a huit 
heures;coulez alors a travers un linge serre, et exprimez for- 
tement; laissez deposer; decantezle liquide clair, remet- 
tez-ledans le vase qui a servi aux premieres operations, 
et que vous aiirez nettoye ; et ajoutez 

Terebenthine §x. 

Chauffez le melange jusqu'a ce qu'il ne se manifeste 
plus d'odeur de therebenthine } alors retirez du feu et 
faites fondre 

Oliban, j 
Storax, an : Sjfi, 
Benjoin, ' 

Laissez refroidir, et coulez. 

Cette preparation , dont la formule n'est, pas basee sur 
les regles de la chimie, est employee avec beaucoup de 
succes pour les gerc,ures du sein des nourrices. 
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TITRE SECOND. 
Cerats. 

Le cerat ' est urie preparation composee d'une axonge 
artificielle, formee avec Thuile et la cire dans differentes 
proportions , et d'eau simple ou aromatique , combinee 
avec cette axonge par trituration j les proportions rela- 
tivcs de cire et d'huile , doivent varier selon le degre de 
chaleur de la temperature; en et€ T on augmente un peu 
la dose de la cire pour obtenir un cdrat d'une cousistance 
pareille a celle de celui que l'on prepare dans les temps 
froids. 

D feut, dans lapreparation des cerats, avoir soindefaire 
fondre la cire avec 1'huile a la chaleur du bain-inarie, 
Paction immediate du feu pourrait alterer ces substances, 
et avoir soin de n'y incorporer l'eau que par petites 
fractions , a d'assez longs intervalles , de maniere qu'elle 
ait le temps de se combiner. Pouv procpder a la tritun- 
tion, il y a trois manieres : on peut echauffer un mortier 
de marbre ou une terrine vernist^e y en y versant de 
Peau bouiliante. Lorsque Pon suppose que les sur&ces 
sont assez chaudes, on enleve 1'eau, on essuie bienle 
mortier, et on y verselemdlange d'huile et de cire fondue 
que 1'on triture jusqu'a ce qu'il soit refroidi , et qu'on 
n'y apercoive plus aucun grumeau $ dans le second 
procede' } on laisse congeler le m&ange , et lorsqu'il est 
froid, on le racle legerement avec une spatule, ayant 
sojn de ne pas en enlever de gros morceaux , et on meta 
mesure dans le mortier ce qu'on enleve; lorsque toutest 
dans le mortier , on triture avec un bistortier ; le troi- 

1 Le ccrat simple du Codex u'est qu'une axonge artificiellequi,^ 
beaucoup de preparations , pourrait se remplacer par 1'axonge tjep 011 ' 
dans \e cerat soufre , mercurrel , etc. Dans oes preparations , 1'aionge b* 
sert que de vehicule pouv porter sur la peau , et faciltter rabsorption 
substnnces qti'on y inoorpore. 
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sieme procdde consiste k remuer le melange dans le vase 
ou il a ete fondu , avec une spatule , de maniere a em- 
p£cher la cire de se cristalliserj lorsquc lemelangeest 
froid, on le met egalement dans le mortier ; et on le tri- , 
ture } quel que soit le procede que v Fon a employe , on 
n'ajoute l'eau qu'apres avoir triture, et s'etre assure qu'il 
n'y a pas de grumeaux ; il est bon de le laisser encore 
quelques heures dans le mortier, et de le triturer de 
teinps en temps. 

Cerat de Galien. 

Tf. Cire blanche 5iv. 
Huile d'olives Ibj. 
Eau distillee Jxij. 

Pendantleschaleursde i'ete", on portela dosedela cire k 
Cette composition pourrait absorber une plus grande • 
quantite d'eau, mais au bout de quelques jours l'exce- 
dant se separerait; on peut substituer l'eau de rose k 
Peau simple ,et 1'huile d'amandes douces a Thuile d'oli- 
ves, et on aura le cerat amygdalin rosat. 

Cerat an bianc de baleine (pommade ep creme). 

^ Cireblanche, l ansSfi . 
Blanc de baleine, J 
©°o d'amandes douces 5j* 
Eau de roses Svj. 
Ce cerat se prepare comme celui ci-dessusj souvent on 
y ajoute une huile volatile, ouquelques gouttes de tein- 
ture de benjoin. 
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TITRE TROISUEME. 
Axonges medicamentees (pommades). 

Autrefois on avait donne a ces axonges le nom <Je pom 
mades, parce que l'on faisait entrer des pommes dans 
leur composition ; on avait ensuite etendu cette denomi- 
nation a beaucoup de composes , dont ces pommades 
etaient 1 excipient. On doit rejeter ces melanges dans la 
classe des onguents, et conserver le nom generique de 
pommade ouaxonge, aux seules compositions resultan- 
tes de 1'action d'une seule axonge sur une seule sub- 
stance ; on formera le nom specifique en ajoutant au mot 
axonge ou pommade, le nom de la substance qui deter- 
mine Tespece: ainsi 1'on dira pommade ou axongecucu- 
mere^e , jasminee , resedatee, citronee, oxygenee, etc. 

La plupart des pommades sont des preparations d'agre- 
rnent, et sont surtout employees comme cosmetiques; 
cependant Taxonge oxygenee et cantharidee sont des me- 
dicaments actifs. Les pommades servent souvent d'exci- 
pient pour incorporer des substances actives , telles que 
le sublime corrosif , le cinabre , divers tfxydes metalli- 
ques * y ces melanges forment alors des onguents. . 

11 y a trois procedes pour faire les pommades : quel- 
que-unes peuvent indifferemment se preparer par Tun 
ou 1'autre de ces moyens j d'autres exigent exclusivement 
Papplication d'un de ces procedes. 

Le premier procede consiste a iaire dig^rer Taxonge 
liquefiee avec la substance des principes de laquelle on 
veut 1'impregner ; cette digestion peut diirer depuis six 
jusqu'a vingt-quatre heuresj la digestion doit se faire au 
bain-marie, a une chaleur qui ne depasse pas quarantea 
quamnte-cinq degres, etnedoit jamais avoirlieu dansdes 
vases de cuivre. Lorsqu'on opere avec des substances d'un 
tissu delicat, comme les fleurs de jasmin, d'oranges, 
d'heliotrope , etc. , il n'est pas necessaire de les soumettre 
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a la contusibn ; mais il y a des substances, telles 1 queles 
baies de laurier, de genievre, qu'il faut cbncasser pour 
qud 1'axonge. puisse mieux les penetrer. / ✓ 

Le second prbcede consiste a faire digerer Paxonge 
avec une teinture aqueuse, comme pour 1'axonge can- 
tharidee 7 ou avec une eau distillee aromatique ? comme 
pour la pommade ( naphee^) a la fleur d'orangei\ L'action ♦ 
de la chaleur pbrte suV 1'axonge le principe actif qui 
e'tait dissous dans l'eau. 

Enfin le troisieme procede consiste a aromatiser une 
axonge,en y incorpqrant quelques gouttes d'une huile 
essentielle; ces deux derniers procedes s'emploient sur- 
tout lorsqu'pn veut avoir des pommades blanches et ne 
contenant pas de parties resineuses. 

Ces trois procedes, dbnt l'un ou 1'autre peurvent s'ap- 
pliquer a la preparation de toutes les axonges ^ ne sont 
pas convenables poiir la preparation de 1'axonge oxyge- 
nee. Cette axonge, sous le rapport de son odeur, de sa 
eonsistance, et de Palteration qu'elle a eprouvee, fait 
exception dans la classe ou Fon est oblige de la ranger , 
aussi-bien que sous le rapport de son mode de prepara- 
tion 5 dans les autres pommades 1'axonge se charge des 
principes solubles avec lesquels on la met en contact , 
sans eprouver d'autre alteration qu'un melange, tandis 
quel'axongeoxygenee, non-seulement admet dans sa cbm- 
position un des principes de Tacide nitrique ; mais encore 
eprouve une alteration chimique qui change les propor- 
tions relatives de sa constitution intime; les premiers 
re£oivent un principe uouveau et ne perdent rien ; 
Taxonge oxygenee, au contraire, recoit de 1'oxygene et 
perd une partie de son carbone, etc. 

Axonge ou pommade jasminee. 

7f Fleurs de jasmin fcij. I 
Axonge de porc recemment purifiee ftij. 

Malaxez les fleursmondees deleurs calicesavec 1'axonge, 

i4 
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faites digerer pendant douze heures dans un bain-ma- 
rie d'ctain , a uue chaleur de quarante-cinq degresj pas- 
sez avec expression; ajoutez deux livres de nouvelles 
fleurs mondees ; faites digerer encore douze heuresj pas^ 
sez de nouveau , mettez le produit dans le bain-marie 
chaud 7 et Jaissez refroidir lentement pour que les feces 
puissent se precipiter , ainsi que 1'humidite qui les accom- 
pagne; lorsque le tout sera refroidi y enlevez avec une 
spatule toute la pommade pure, et cessez d'en retireraus- 
sitot que vous apercevrez les feces et Thumidite ; lique- 
fiez la pommade a une douce chaleur , et coulez dans des 
pots que vous conserverez dans un endroit frais. 

Axofrge ou pommade lavandulee. 

lf. Axonge de porc recente ftij. 
Eau de lavande distillee Ibiij. 

Disposez le tout dans un bain-marie d'etain , et chauf- 
fez pendant six heures ; laissez refroidir ; percez la couche 
d'axonge qui surnage Feau , de maniere a pouvoir la 
faire ecouler entierement; laissez egoutter; liquefiezla 
pommade, et coulez dans un pot, ayant soin de ne pas in- 
troduire dans le pot Peau qui souvent se trouve au fond 
de 1'axonge en petite quantite; conservez dans un lieu 
frais. 

Axonge ou pommade citronee. 

2f Axonge recente purifiee Ifei. 

Huile volatile d'ecorces de citrons 5ij. 
M&lez exactement eu agitant avec une spatule ou un 
bistortier. 

Pommade oxygcnee d'Alydn. 

2f. Axonge deporc ibj. 

Acide nitrique pur ?iG. 
Faites fondre la graisse daus un vase de feience chattft 
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a peu pres a soixante degres ; retirez du feu ; et ajoutez l'a- 
cide nitrique par fraction de $ij ) k chaque affusion il sc 
faitunbouillement considerable , accompagne de degage- 
ment de vapeur nitreuse } lorsqueTacideestpur, on peut 
se dispenser de laver la pommade , parce que la decompo- 
sition est parfaite; lorsque cette prepara tion commence a 
se refroidir, on la coule dans une capsule de papier, et 
on la coupe en tablettes, avant qu'elle soit entierement 
froide. 

TITRE QUATRIEME. 
Onguenls. 

L'onguent est un medicament mou , un peu plus con- 
sistant que le cerat , destine' a &tre applique exterieure- 
ment ; il differe des empldtres ; parce que sa consistance 
ue permet pas de le malaxer ; et que la chaleur naturelle 
de la peau suffit Te plus souvent pour le liquefier , ce 
qui n'arrive pas aux emplatres ; Tonguent a pour exci- 
pient une axonge naturelle, comme lesaindoux, le suif, 
etc, ou une axonge artificielle composee de cire et 
d'huile ) on charge Fexcipient des principes medicamen- 
teux qui en fpnt un onguent , 

Par solution : les onguents d'Arceus ; basilicum , de la 
mere,etc; 

Par extraction et coction : Tonguent de peuplier, vul- 
neraire , etc ; 

Par interposition : les onguents mercuriel ; de ceruse ; 
citrin , etc. 

PREMIERE SERIE. 

Onguents paif solution. 

Les onguents par solution $e preparent de deux ma- 
nieres : les uns sefont en liquefiant ensemble a une douce 
chaleur, toutes les substances qui entrent dans leur 
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composition , comme cela a lieu pour les onguents d'e- 
lemi , de styrax , nerval , etc. ; d'autres ont besoin d'un 
degre de xhaleur plus considerable, pour dissoudre des 
principes qui sanscelaresteraientinsolubles, ou nese com- 
bineraient pas de la m6me maniere a une chaleur douce: 
tels sont Ponguent suppuratif et Ponguent de la mere 
Thecle. 

Onguent d'elemi (baume d'Arceus) v par solution de matieres resineuses 
dans des axonges natureUes. 

if Suif de mouton foij. 
Axonge de porc fei . 
Resine elemi , 
Terebenthine ; 
Mettez toutes ces substances dans une bassine de cui- 
vre sur un feu doux ; favorisez la soiution de la resine 
elemi , en la remuant avec une spatule ; aussitot que la 
solution sera operee, passez Ponguent a travers une toile 
claire, sur laquelle vous aurez dispose une legere cou- 
che d'e'toupes qui puissent retenir les impurete's des re- 
sines; 011 peut remuercet onguent jusqu'a ce qu'il soit 
froid, ou le laisser^refroidir et le racler avec une spatule 
avant de le serrer; cette agitation a pour but de leren- 
dre plus blanc. 

Onguent styrax, par solution dans une axonge artificielle composre 
d'huile et de cire. 

y Huile de npix tbifi. 
Cire jaune Jxv. 
Styrax liquide fcj ?iv. 
Colophane ft>j 5xiv. 
Tiesine elemi Jxv. 

Reduisezla colophane en poudre grossierej mettez-la 
dans une bassine de cuivre ; versez dessus Phuile de noix, 
et chauffez jusqu'a solution ; ajoutez alors la cire et la re- 
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sine elemi ; faites fondre a une douce chaleur j enfin ajou- 
tez la terebenthine et le styrax ; remuez le melange avec 
la spatule ; lorsque le tout sera bien meie ; coulez comme 
ci-dessus ; laissez refroidir Tonguent sans le remuer , et 
lorsqu'il sera entierement refroidi, enlevez 1'onguenten 
le raclant avec une spatule , et prenant garde de ne pas 
toucher au depdt qui s'est forme \ 

Ouguent de poix noire ( basilicum ) , par solution a une forte chaleun. 

Tf. Poix noire , . 

Resine, j an : §xij. 
Cirejaune, ) 
Huile d'olives fciij , 

Mettez ces substances dans une bassine , et chauffez for- 
tement pour que le principe succinace de la poix noire 
Jmisse se dissoudre; ce qui n'arriverait pas si Pon se con- 
tentait de liquefier les substances a une douce clialeur, 
et donnerait un produit beaucoup moins fonce en coun 
leur; coulez cet onguent conime les precedents*. 

Ongucnt de plomb brole ( de la mere Thecle.) 

Tf. Oxyde de plomb demi vitreux ( litharge ) ftj. 

Graisse de porc, j 

Suif de mouton, | an : fcj. 

Beurre > ' 

Huile d'olives fcij. 
Mettez les corps gras dans une bassine ) chauffez jus- 

' Baume conseille de tenir cet onguent sur le feu jusqu'a ce que l'hu- 
inidite que contient presque toujours le styrax. soit evaporee. Cette nie- 
thode a 1'inconvenient de dissiper beaucoup des parties. volatiles de 
1'onguent , et il vaut mieux le couler aussitot que la solution est operee*: 
1'humidite , quand il y en a, se rassemble au fond du melange avec le» 
feces. 

• Quelques praticiens ont propose de subslituer Paxonge de porc a 
1'axonge resultant de 1'union de Thuile et de la cire. L'onguent prepare 
par ce procede est absolument semblable a Tautre; c'est aux medtcins * 
tjecider si cet onguent remplirait les memes indications que le preinitr. 
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qu'a cessation de bouillonnement et apparition de vapeuv 
k la surface du liquide ; alors retirez la bassine du four- 
neau et eloignez-la du feu; ajoutez parfraction lalitharge 
porphyrisee ; remuez exactement avec une spatule ; il se 
produit a chaque addition de litharge une vive effer- 
vescence due au ddgagement d'un gaz , qui s'enflamme- 
rait s'il se trouvait en contact avec un corps en ignition; 
loisquetoute la litharge est employee , et qu*il n'y a plus 
d^effervescence , remettez la bassine sur le feu / et laissez 
chauffer jusqu'a ce que la masse soit d'un brun noir; 
alors ajoutez f 

Cire jaune ?xij. 
Poix noire 3vj. 

Faites fondre, et coulez a travers un linge, pour sepa* 
rer les parties insolubles que contient la poix noire. 

DEUXIEME SERIE. 

Onguents par coction et extraction. 
Onguent de peuplier ( populeum). 



ibj. 



Feuilles recentes de pavot noir, 
de belladone, 
de jusquiame, 
de morelle 7 

Bourgeons recents de peuplier fciv. 
Axonge de porc fcvj. 

Prenez les germes de peuplier recents > et faites-les s& 
cher ; reservez-les pour le temps ou vous pourrez vous 
procurer les autres plantes. Lorsque la saison ou ces 
plantes sont dans leur vigueur est arrivde, prenez ces 
plantes, contusez-les exactement, et faites-lesbouillir avec 
Taxonge 7 jusqu'a, consomption des trois quarts de l'hu- 
midite; d'un autre cote, epistez les bourgeons de peu- 
plier avec un peu d'eau chaude, et ajoutez-les dans la bas- 
sine , que vous laisserez exposee k la chaleur pendant si* 
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heures, mais sans ebullition ; remuez souvent le melange 
pour favoriser la solution de la resine du peuplier ; coulez 
avec expression a travers une forte toile , et laissez refroi- 
dir lentement j enlevez 1'onguent en le raclant legerement 
avec une spatule, jusqu'a ce que vous aperceviez uu 
<Jepot contenant un peu d'humidite. Prenez 1'onguent 
ainsi obtenu, faites-le fondrea une douce chaleur, et 
coulez dans un pot de faience 6u de gres. 

Les anciens auteurs 7 et le Codex m&me , prescrivent de 
conserverles germes depeuplier, en les chauffant pen- 
dani vrngt-quatre heures avec l*axonge, dans laquelle 011 
les laisse en maceration , j usqu'a Tepoque ou l'on peut 
se procurer les autres plantes ; mais il arrive quelquefois 
que ce melange s^altere et eprouve de la moisissure. Par le 
procede indique ci-dessus, on evite ce risque, et Pon^ 
guent se faiten une seule operation. 

Onguent vulneraire aromatique. 
) 

3f. Especes vulneraires du Codex feij. 
Axonge de porc purifiee fciv. 

Mettez les plantes contusees dans une bassine etamee , 
avec Paxonge , faites digerer pendant huit heures sur un 
feu doux , sans porter k Febullition 5 remuez de temps*a 
autre avec une spatule; coulez avec expression. 

Cet onguent est nervin et toniquej on Pemploie en 
frictions dans le rhumatisme chronique , dans la faiblesse 
qui suit les entorses 7 les foulures, etc,. ; cet onguent sert 
aussi a frotter le dos et les lombes des rachitiques. 

TROISIEME SERIE. 
Onguents par trituration. 

Les onguents par trituration $e preparent en incorpo- 
rant dans yne axonge un cerat, une pommade, ou un 
des onguents ci-dessus , un corps qui ne s'y dissout pas 7 
mais y reste interpose. 
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11 y a de ces onguents daus lesquels le corps gras n'e- 
prouve aucune alte*ration sensible du corps interpose,et 
d'autres dans lesquels le corps interpose reagitplusou 
moins promptement sur 1'excipient. 

Ongucnt mercuriel double. 

il Axoncc de porc recente. ) 
Mercure purifie, J 

Ddposez le mercure dans un mortier ou une chaudiere 
de fer, bien polie, avec huit onces d'axonge, et triturez 
jusqu'k ce que le mercure ait disparu dans la graisse, et 
soit entjerement ce qu'on appelle eteint; on reconnait 
cet etat de ronguent, en en prenant une parcelle, que 
Pon met sur le dos de la main , et lorsqu'apres avoir fric- 
tionnd pendant quelque temps, on n^aperc.oit a la loupe 
aucun globule mercuriel j alors on fait fondre le reste de 
1'axonge, et on Tajoute peu h peu \ 

Ongueot de ceruse ( blanc rbasis). 

"if. Oxide de plomb carbonate 5iv. 
Axonge de porc Sijfl. 

^ Liqu^fiez Taxonge ; et m&lez-la avec Poxyde , en les tri- 
turant dans un mortier de marbre. 

Cet onguent rancit facilement parce que Facide reagit 
sur Paxonge, et cn nedoit on preparerquepeualafois\ 

1 On a propose beaucoup de moyelis pour favoriser la division du 
mercure et accelerer son extinction , qui est fort longue a operer. Cest 
dans ce butque l'on ajoute de Ponguent mercuriel aucien, des huiles 
d'amandes douces , de lerebentbiue , etc. D'autres ont propose Faddition 
d'axonge oxygenee, d'un n/eu de savon, de tcrebenthine, etc. Ces derniers 
moyens, chaageant la nature de Ponguent , doivent etre rejetes; on peut 
choisir indifferemment dans les premiers celui qui paraitra le plus conve- 
nable. 

* Autrefois cstonguent avait pour excipieiit une axonge artificielie, 
faite avec la cire et Thuile. Les auteurs du nouveau Codex Uii ontsubstitue 
faxonge de porc qui reussit aussi hien. 
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Onguent citrin ou de nitrale de mercure, 

y Mercurepur |ij» 
Acide nitrique Jiij» 
Axonge de porc fbij. 

Faites d'une part dissoudre le mercure ians Tacide, 
et de 1'autre, faites lique*fier Paxongej coulez Paxonge 
dans une terrine de gres vernisse' j ajoutez la dissolution 
de mercure^ agitez le tout avec une spatule de verre^ 
jusqu'a ce que la masse commence a s'epaissir par le re- 
froidissement ; coulez dans une capsule de papier, et di- 
visez en tablettes avant qu^elle soit entierementrefroidie. 

Cet onguent prend une belle couleur jaune, qui lui a 
fait donner le nom d'onguent citrin ou citron \ cela est 
du a une partie d'acide nitrique libre qui a reagi sur 
Paxonge, et en a forme de Taxonge oxygenee; d'une au- 
tre part, cet onguent contient du nitrate et du sous-ni- 
trate de mercure interpose; et c'est parce qu'il n'est 
quHnterpose , qu'il faut avoir soin de ne couler Ponguent 
que lorsqu'il est tres epais ) si on le coule un peuliquide 
le nitrate de mercure seprecipite, et la partie supeVieure 
de la tablette ne contient presque que de Paxonge oxy- 
g&iee. 

Onguent brun (basilicuro). 

if. Onguent de poix noire %\\\. 
Oxyde rouge de mercure 3i. 

Triturez Toxyde de mercure dans un mortier de verre , 
jusqu'a ce que Ton n'y apercoive plus de points bril- 
lants, etqu'il soit en "poudre impalpable; ajoutez peu a 
peu Tonguent, et triturez jusqu'a parfait melange; con- 
servez dans un pot de faience. 



4 
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TITRE CINQUIEME. 
Digestifs. 

Le digestif est un medicament destine a £tre appliqud 
surlesplaics; sa consistance est ordinairement plus molle 
que celle de 1'onguent; souvent m&me c'est un onguent 
delaye avec un peu d'une huile medicamenteuse $ les 
corpsgras ne sont pas, comme pour les onguents, 1'exci- 
pient ndcessaire du digestif ; ilen est comme delaprepa- 
ration connue autrefois sous le nom d'onguent aegyptiac, 
qui a le miel pour excipient $ le digestif simple est un 
melange de terqbenthine et de jaune d^ceufj les alcoo- 
lules et alcools resineux entrent souvent dans la compo- 
sition des digestifs ; on les emploie le plus souvent pour 
enduire les plumasseaux de charpje des^ines a etre in- 
troduits dans des cavites. 

Digestif anime. 

7f Terebenthinexlaire Ji» 
Jaune d'oeuf n° i . , 
Teinture d'aloes 5i, 

M£lez cxactement. 

Digestif nutritum (ongueat). 

y Litharge porphyrisee Jiij. 
Vinaigre de vin %iv. 
Huile d'olives |ix. 

Mettez la litharge dans un mortier de verre ; ajoutez 
un peu devinaigre, et triturezj ajoutez un peud^huile^et 
triturez jusqu'a parfaite union j ajoutez alternativement 
1'huile et le vinaigre, jusqu'a ce que tout soit employe; 
laissez le melange dans le mortier, et triturez plusieurs fois 
par jour, jusqu'a ce que le melange ne se separe plus; 
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deposez Fonguent dans un pot de faience ;lorsque Fhuile 
est gelee, Foperation estplus tot achevee. 

Digestif myrrhin (pommade detersive anglaise pour les cancers ulceres). 

if. Myrrhe en poudre Jfi. 
Eau de chaux $ij. 
Nutritum Jj. 

Mettez la myrrhe dans un mortier de porcelaine ; ver- 
sez dessus assez d'eau de chaux pour la reduire en p&te 
molle; ajoutez alors le nutritum ; triturez et ajoutez peu 
a peu Feau de chaux; ce digestif, dont la composition 
n'a pas &e base~e sur les connaissances chimiques 7 pro- 
duit cependant de tres bons effets ; il a Finconvenient de 
se secherassezpromptement ; maison y remedie enle ra-< 
moliissant avec un peu d'eau de chaux, 

Digestif aegyptiac. 

if Miel blanc Jxiv» 
Vinaigre devin ?vij. 
Sous-acetate de cuivre pulverise Jv. 

Mettez le verdetdans un poelon de cuivre, delayez-le 
avec le vinaigre - 7 ajoutez le miel 7 et faites cuire en con- 
sistance de miel , a une chaleur assez vive pour que le 
melange devienne d'un rouge brun ; le verdet, dans cette 
operation, se desoxyde 5 on coule le digestif dans un pot 
de faience ; il faut avoir soin 7 lorsqu*on veut se servir de 
ce digestif ; de remuer toute la masse avec la spatule , 
parCe que Foxyde se precipite toujours au fond de la 
masse, 



/ 
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TITRE SIXIEME. 
Emplatres. 

Uemplatre, est un medicament solide , susceptible dc 
se ramollir par une douce chaleur, au point de devenir 
ductile, et de pouvoir &tre malaxe entre les doigts sans 
s'y attacher , et cependant susceptible d'adherer a la peau 
par la chaleur naturelle, fusible a une temperature plus 
elevee. II y a deux especcs d^empl&tres': les uns sont 
composes d'axonges naturelles , d'huiles , de cire , de re- ' 
sines, de baumes dissous, ou d'extraits et de poudres 
incorporees ; les autres ont pour excipient un savon me- 
tallique, auquel on ajoute au moins de la cire, commele 
diapalme, et souvent des resines, des baumes , des pou- 
dres , etc. 

La malaxation est le caractere specifique des emplatrcs. 
Toute composition qui ne peut subir cette epreuve, 
comme Tonguent de la mere, doit etre classee parrai les 
onguents 1 . 

Emplatres resineux. 
Empl&tre d'Andre de la Croix (par solution). 

y. Poix resine Ifei. 
Resine dlemi §iv. 
Terebenthine, | an:5ij . 
Pommade de laurier, > 

Faites liquefier a une douce chaleur , et passez a tra- 
vers un linge } cet emplatre quoique susceptible d*6tre 

' Quelques pharmacologistes pretendent que l'on doit classer parmi 
les onguents les emplatres non metalliques ; c'est une erreur. Ce qui 
caracterise les emplatres , c'est la propriete d'adherer a la peau sans se 
fondre. L'onguent, au contraire , se fond par la chaleur naturelle du 
corps. Il y a des emplatres metalliques auxquels on est oblige d'ajouter de 
la cire , etc., pour leur donner la consistance necessaire pour les constituer 
emplatres. 
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un peu malaxe, n'est pas assez consistant pour rester en 
magdaleotfs j on le conserve dans un pot, pour s'en ser» 
viraubesoin, 

EmpUtre par extraction et solution. 
Emplatre de cigue. 

if. Poix resine fcj §xiv. 

Cire jaune Ibj ?iv. 

Poix blanche Jxiv. 

Huile cicutee Jiv: 

Feuilles de cigue fbiv. 

Gomme ammoniaque fbj. 

Vinaigre scillitique s. q. 
Faites fondre les resines avec la cireet rhuile; c ajoutet- 
y les feuilles de cigue bien contusees; faites bouillir, 
jusqu'a ce que les feuilles soient presque privees de Thu- 
midite ; passez avec expression a travers un linge. 

D'autre part, faites fondre la gomme ammoniaque pul- 
verisee dans parties egales de vinaigre scillitique et de 
suc de cigue j passez avec expression y et evaporez en con- 
sistance d'extrait j incorporez cet extrait avec le produit 
de la premiere operation, liquefie par une douce cha- 
leur * . 

Emplatre avec poudres. 

Emplatre exutoire pour les enfants, 

il Terdbenthine , j r - 
' . > an : Ji. 

M astic en larmes , f 

Eup*horbe3i. 

Cantharides 3ij. 

' Pour avoir Bien certaiuement dans Femplatre de cigue toutes les 
proprietes medicaraenleuses de la plante, il faudrait substitucV aux 
quatre livres de cigue fraiche, une livre de feuilles decigue seches, quc 
Ton mettrait en poudre avec la gomme ammoniaque,et que Ton delayerait 
dans la masse liquefiee. Par ce moyen , od aurait dans 1'emplatre la fe- 
cnle reunie a Vextralt ; le peu de parties ligneuses qw y seraient incor- 
porees , ne pourraient nuire a la composition, 
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Faites fondre le mastic avee la terebenthine, et incor- 
porez les poudres dans ce melange. 

Cette composition s'emploie pour etablir des exutoires 
aux enfants. On leur applique au bras un ecusson de 
peau enduit de cet empl&tre; on ne leve Tappareil que 
tous les cinq a six jours ; ou change seulement tous les 
jours la compresse qui absorbe les serosites qui s'ecoulent. 

Emplatres metalliques. 

Les emplatres metalliques sont ceux dont Fexcipient 
estun savon metallique; il faut, pour les constituer, qu'il 
y ait combinaison de Poxyde metallique avec le corps 
gras 5 car la presence d'un metal dans un emplatre ne suffi- 
. rait pas pour le ranger dans cette classe y par exemple, une 
dose d'onguent mercuriel meie avec de 1'emplatre de 
cigue, ne constituerait pas un emplatre metallique; un 
oxyde, ou un sel metallique incorpores dans un empB- 
tre , n'y seraient que m£les et ne formeraien^ pas un sa 1 
von metallique ; % il faut qu'il y ait solution de Foxyde par 
les corps gras , et combinaison intime , pour que 1'empla- 
tre soit range-dans cette classe. 

) 

Emplatre metallique simple. 

Les proportions relatives des oxydes de plomb et des 
corps gras pour la composition du savon metallique peu- 
vent varier j dans Femplatre simple du Codex, il y aun 
tiersd'oxydepour deuxtiers de cbrps grasj dansd'autres 
cas ; la proportion d'oxyde est portee a plus de la moitie- 

Emplatre de minium (deutoxyde de plomb rouge). 

3f Huile d'olives fcj Jiv. 
Minium porphyrise Jxij. 

Melez dans une bassine; ajoutez suffisante quantite 
d'eau ; chauffez, et agitez continuellement avec une spa- 
tulejusqu'a ce que la combinaison soit parfaite, ce q ue 
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vous connaitrez lorsque vous n'apercevrez plus de 
points rougeatres dans le melange, et qu'en en mettant 
un peu dans Feau froide 7 vous pourrez le malaxer ; ajou- 
tez alors 

Cire jaune coupee en petits morceaux Jiij. 

Faites fondre la cire , et laissez refroidir ; egouttez Peau * 
surabondante , et deposez la masse sur un marbre poJi; 
malaxez pour exprimer toute Teau qui pouiTait rester 
interposee, et reduisez en magdaleons 1 . 

Emplatre compose. 
Emplatrede diachilum gommo. 

if. Emplatre simple du Codex tbiv. 
Cirejaune, ] 
Tereberithine, ^ an : Jiij. 
Resine, 

Faites liquefier ces substances, et ajoutez: 

Gomme ammoniaque , \ 

bdellium, „ 
galbanum y l 
, sagapenum, / 

Que vous aurez fait dissoudre dans s. q. d^aleoolule, 
et dont vous aurez evapore la solution en consistance 
d'extrait. 

Autrefois on preparait souvent des emplatres dans la 
composition desquels il entrait des poudres en plus ou 
moins grande quantite ; il arrive encore quejquefois que 
Ton est oblige d'en preparei % } pour incorporer les pou- 
dres j on liquefie Templatre a une chaleur douce , ou on 

' Qiiand on veut que cet emplatre soit rouge , on ajoute avec la cire 
une demi-once de minium en poudre ; ce minium ne se combine pas, il 
n'est que simplement iuterpose dans l'em£latre. 
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fait passer les poudres a travers un tamis de crin , au- 

dessus de la bassine, e*t en meme-temps on agitela masse 

en tous sens avec un bistortier, ou une large spatule, et 

on continue a triturer jusqu'a ce que la masse soitpar- 

faitement homogene, et qu'on n'y apercoive plus de 

grumeaux. 
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CHAPITRE XII. , 

MEDICAMENTS MAGISTRAUX GALENIQUES y DESTIffES A l'uSAG£ 
INTERIEUR. 



TITRE PRtMIER, 

Medieamenfs destines a etre ingeres par la bouche dans les organes de la 
digestion. 

Sucs d'herbes. 

Le suc d'herbes est un mcdicament liquide, plus ou 
moins colore , contenant les parties solubles d'une plante 
herbacee, delayees dans son eau de vegetation', et des- 
tine a etre avale le plus souvent froid, en une seule dose, 
le matin a jeun- 

Les sucs d'herbes sont simples ou composes. 

Us sont simples , quand on n'emploie qu'une seule 
plante pour en obtenir le suc, tels que le suc de cres- 
son 7 de bourrache, etc. 7 qui s'administrent souvent 
seuls. • 

Us sont composes , lorsque Fon reunit plusieursplantes 
ensemble pour en obtenir le suc, ou que l'on mele en- 
semble le suc obtenu separement de plusieurs plantes. 

Outre cela, on ajoute souvent aux doses de sucs d'her- 
bes, des sirops simples ou composes, des sels, comme 
Facetate de potasse, de soude; l'alun ; le nitre, etc. 

Pour obtenir les sucs ; on prend la plante recemment 
cueillie, on la monde des plantes etrangercs qui pour- 

i5 
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raient y etre melees, aiiisi que des feuilles etiolees,ou 
rongees par les insectes; si elle est salie par de la terre, 
on la lave dans de l'eau 7 et on la laisse bien egotftter, en 
la disposant en couches minces/ sur des tamis de crin; 
on la depose dans un mortier de marbre ou de bois 7 et 
avec un pilon de bois on la contuse fortement jusqu'a ce 
qu'elle soit presque reduite en pulpej alors on exprime 
cette pulpe pour separer le liquide d'avec les partiea 
solides, et on clarifie ce liquide. 

La plupart des sucs d'herbes se clarifient en les fil- 
trant a froid, a travers le papier gris non colle, et ce 
procede est le seul qui convienne pour les sucs des plan- 
tes q^ii contiennent des principes volatils, comme le 
cresson , le cochlearia 7 etc. 

Les tucs clarifies 4 froid s'altercnt trks promptement, 
surtout lorsque le temps est & Torage; ils ne peuvent 
gueres se conserver plus de vingt-quatre heures, eton 
doit les deposer dans un lieu frais > on doit les renou- 
veler tous les jours ; ceui. qui ont 6te clarifies p* r 1* 
chaleur, s'alterent un peu moins promptement, mais 
doivent ^galement se preparer au moment du besoin. 

Quelques sucs de plantes £tant tres visqueux, exigent 
qu*on les soumette k Paction de la chaleur, commeles 
sucs de bourrache, de buglosse j on peut alors soumettre 
ou le suc exprime* ; ou la pulpe avant son expressi°n a 
Factjon d'une chaleur de cinquante a soixante degres, 
qui suffit ordinairement pour operer la defecation , et 
on filtre lprsque le suc est un peu refroidi. 

(j^uelquefois on clarifie par le moyen du blanc d'oeuf, 
ou par Taddition d'un alcoolat ; tel que celui de cochle- 
aria ; mais ces deux proc£des ; qui changent un peu 1* 
nature du suc d'herbes, ne doivent 6tre employes, q ue 
lorsque le medecin l'a formellement ordonne \ 

1 Lorsquc les plantes qui entreot dant la composition d'un suc dlierfx* , 
sont acides, comme 1'oseille, 1'oxalis, etc.,, on doit les piter dnn^ ■ 
mortterde bois, et non dans un roorlierde pierre, que Facide I 
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Suc de cerfeuil. 

if Cerfeuil en pleine veg&ation q. v. 
^ Aprfes Tavoir epluche, monde, lav£ et bien dgoutte, 
niettez-le dans un mortier de marbre } contusez exacte- 
ment; exprimez le suc, et filtrez a travers le papier ; r*ce- 
vez le produit dans un vase de verre. 

Suc bechique. 

Feuilles recentes debourrache, \ 

de buglosse, ( an . a 
de pulmonaire, ) an * P* 6* 
de veronique, / 

Mettez ces feuilles mondees y etc. , comme ci-dessus , 
dans un mortier de marbre 5 reduisez-les par la contusion 
en pulpe; mettez cette pulpe dans un po£lon d'argent 
ou de faience, et chauffez jusqu'a soixante degres de 
chaleur; exprimez et filtrez. 

Lorsque la saison a ete long-temps sfeche y on peut quel- 
quefois ajouter un peu d'eau pour delayer le suc des 
plantes qui contiennent peu d'eau de vegetation ; lors- 
qu'on est dans la necessite d'employer ce moyen, dont 
on doit user avec beaucoup de circonspection , on retire 
d'abord le suc de laplante , et on pile le marc avec l'eau 
que l'on doit ajouter, etqui ne doit jamais fttreplustTun 
huitieme du poids des plantes employees* 

Suc antiscorbntique. 

Of. Jeuilles recentes de cochlearia, 
de cresson, 

de trefle d'eau, \ an : p. eg. 
de beccabunga, \ 
de fumeterre, 

attaquer. On doit , a plus forte raison , ne pas employer lcs mortiers metal- 
liques, surtout ceux de cuivre. \ 

V 
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Pilez fortement ; exprimez le suc ; ajoutez : 

Suc de citron 5ij. 
Alcoolatde cochlearia *i. 

Melez en agitant, et filtrez. 

Petit-lait. 

Le petit-lait est la partie aqueuse du lait, depouillee 
de sa partie caseeuse et butireuse ; cette separation peut 
se faire en abandonnant le lait a sa fermentation spon- 
tanee, ou en le faisant cbauffer avec des corps qui deter- 
minent cette separation , tels que la presure ou les acides 
aceteux, tartareux, etc; quel que soit leprocedeemploye', 
le petit-lait n'est pas pur, et retient toujours quelques 
parties de matiere caseeuse ; on le clarifie pour le priver 
de cette niatiere, qui souvent serait trop nourrissante, 
et d'une autre part, pour le rendre pius agreable a rceil 
et au gout. 

On ajoute souvent au petit-lait, des substances medi- 
camenteuses. 

On designe ces melanges en ajoutant une epithete aux 
mots petit-lait clarifie : ainsi on dira petit-lait edulcore' lors- 
qu'on y m&le des sirops adianthe, violat, etc.5 petit-lait 
uitre, emetise, lorsqu'on y dissout ces sels; et enfin, 
petit-lait compose, dans beaucoup de cas. 

Pelit-lait clarifie. 

Lait de vacbe Ibiv. 
Presure 5fi. 
Eau Ji. 

Mettez le lait dans un po£lon d'argent ou de faience, 
sur un feu de charbon allume^ ajoutez-y la presure, que 
vous aurez auparavant delayee dans Teau j laissez cbauf- 
fer jusqu'a ce que la Jiqueur, en bouillant, perce le fro- 
mage qui se rassemble a la surface j retirez du feu , et 
passez a travers un tamis de crin ; nettoyez le poeion , et 
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delayez un blanc d^oeuf, dans deux onces d'eau, en l'a- 
gitant avec un fouet d'osier ; ajoutez le petit-lait, et met- 
tez sut le feuj laissez jeter un bouillon. Le Codex pre- 
scrit Taddition d'un peu de creme de tartre ; pour la cla- 
rification : cette addition n'es,t pas indispensable, et il y 
a des cas ou les medecins veulent un petit-lait qui ne 
soit nullement acide 5 jetez alors sur un filtre de papier, 
que vous aurez eu soin de laver auparavant a Teau bouil- 
lante 1 . 

Petit-lait compose. 

Le petit-lait compose se prepare, comme on Ta vu plus 
liaut, en ajoutant a du petit-lait, des substances solubles, 
ou des liqueurs clarifiees, comme des sirops; mais sou- 
vent aussi on se sert du petit-lait clarifie , comme exci- 
pient, pour obtenir les principes solubles d'un ou de 
plusieurs corps medicamenteux ; cet excipient compose 
est souyent employe pour modifier les principes medica- 
menteux , que Peau simple ne ferait qu'extraire : ainsi 
on fait souvent infuser le tamarin, etc, dans du petit-lait. 

Peut-lait laxatif. 

if. Petit-lait clarifie fbij. 
Versez bouillant sur 
Tamarin Jij. 

Laissez refroidir; coulez a travers unee*toffe de laine; 
mettez dans une bouteille de verre y et ajcmtez 

Tartrate de potasse antimonie gi. 

Melez exactement. Ce remede se prend pat doses de Jv 
dans la matinee, a demi-heure d^intervalle, dans les con- 
stipatlons. 

1 Quand, au lieu de presure, on emploie le vinaigre, on fait bouillir le 
lait et n'ajoute le vinaigre que lorsque le lait est en cbullition ; en un 
instant la decomposition du lait s'opere; et aussitot que le bouittonnement, 
que Vaddition du vinaigre a interrompu , reprend , on coule le petit-lait. 
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Petit-lajt de Weisse (antilaiteux dy Dr). 

if Fleursdecaille-laitjaune, 

de sureau, 

d^hypericum, 

de tilleul, 
Send monde, \ . 
Sulfate de soude, ] ' * 

Ver$ez sur ces especes, petit-lait clarifte bouillantlbi. 

Laissez infuser jusqu^a refroidissementj passez avec 
legere expression 7 pour prendre en troir verres , le ma- 
tin a jeun. 

Potion, mixture, jufeps , looch. 
Potion. 

La potion est un medicamentliquide, dont le volume 
est tel qu'il puisse etre avale en une, ou au plus en 
deux fois. Ce medicament se compose de liquides m&les 
entre eux , de liquides dans lesquels on delaye^ des corps 
mous y ,ou des solides puiyerises ; quelquefois c'est une 
tisane ou un apoz&me concentre; enfin il arrive, comme 
dans la potion de Riviere, que c'est un liquide dans le- 
quel on fait degager un gaz au moment m&me de la de- 
glutition. v 

Pour bien preparer les potions, les mixtures, les ju- 
leps et les loochs, il faut prendre les precautions sui- 
vantes. 

Lorsque l'une de ces preparations est composee de sub- 
stances liquides qui n'eprouvent pas entre elles d'altera- 
tion, on doit peser d'abor^. les substances dont la pesanteur 
specifique est la plus considerable 7 et successivement ar- 
river Lpeser^en dernier les p^us legeresj les substances 
diffusibles, comme 1'ether , Pammoniaque, etc. , doivent 
se peser en dernier, et on doit fermer de suite la bou- 
teille contenant le melange, avec uri bouchon, qu'on 
aura eu soin dVjuster avant d'ajouter cette substance. 



an : 9i. 
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Lorsqu'il y a dans la composition une hiiile kxe , on 
doit Fajouter en dernier. 

Les poudres, electuaires, confections et opiats, doivent 
£tre m&les dans un mortier, et delayes dans la composi- 
tion. Lorsque ces composes contiennent des poudres me*- 
talliques, telles que des oxydes de fer, du protochlo, 
rure de mercure 7 etc. 7 il faut les delayer seulement dans 
le sirop qui entre *dans le melange , et les verser dans la 
bouteille , avant d'ajouter les eaux ou teinture qui 
doivent rendre le liquide moins dense 5 sans cette atten- 
tion, une grande partie de ces poudres se deposeraient 
au fond du mortier , tandis que l'on verserait le liquide 
dans la bouteille. 

Les teintures resineuses, telles que Palcool castone, 
jnyrrhe; Palcoolule gayacee, les huiles volatiles, se tri- 
turent avec du sucre en poudre , ou au moins avec le 
sirop dela composition, pour favoriserleurimflangeavec 
les liquides aqueuxj sans cettepetitemanceuvre, lestein- 
tures se caillent, et les flocons qui s'en separent, s*atta- 
chant aux parois des boutetlles, ne peuvent, m£me par 
une forte agitation, se m&ler dans le medicamentj les 
huiles volatiles restent a la surface du liquide. 

On ne doit jamais, pour faire ces melanges, employej? 
de mortiers de cuivre. 

Potion purgative. 



3: Feuilles de sene mondees, \ an # 
Sulfate de magnesie, 
Rhubarbe, > 
Kina rouge, * 
Manne en sortejij. 



j an 



* On peut, au lieu du kina rouge , employer les kinas jaune ou gris, les 
uns et les autres produisent le meme effet ; les personnes les plus faciles a 
vomir ,-sont preservees du vomisseraeut par 1'addilion duquinquina. Com- 
ment le kma agit-il dans cette circonstance ?... II ne m'appartient pas de 
le rechercher, mais je dois consigner un fait certain et notoire... Le sulfate 
fle kinine produirait-il le meme effet L'analogie me le fait presumer r 
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Faites beullirdans s. q. <Teau, pendant six minutes; 
passez pour avoir six onces de colature , a laquelle vous 
ajouterez 

Eau distillee d'anis 5iij. 
Pour prendre en un seul verre. 

Potion narcotique adoucissante , avec solution d'extrait. 
Tf. Fleurs de tussilage 5i. 

Versez dessus eau bouillante ; latssez infuser > et 
passez; prenez de cette colature ?iij. 

Extrait de narcisse des pres giv, 
Sirop althaee 5vi. 

Pourprendre en deux fois, a demi-heure d'intervalle, 
Cette potion s'emploie pour procurer du sommeil , lors- 
qu'on craint la constipation y et Paction que 1'opium 
exerce sur le systeme cerebral. 

Potion aVec une oonfecnon delayee. 
if Manne en sorte |ij. 

Faites dissoudre dans eau Jivj passez et delayez dans 
la colature. 

Catholicum double §i. 

Cette potion se donne en une fois , dans les cas de 
diarrhee muqueuse. 

Potion emeto-cathartique , avec poudre. 

if. Gratiole en poudre 3i a 5i. 
Sene" monde 3ij. 
Sel d'epsom Siij. 
Sirop noirprune |ij. 
Eau de riviere ?iv. 

Faites bouillirle senependant cinq minutesdans Peau; 
ajoutez le sel et coulez; delayez la poudre de gratiole 
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dans le sirop, et melez avec la colature pour prendre en 
une seule dose. 

Cette potion produit quelquefois son efTet purgatif 
avant que les vomissements aient lieuj cependant le 
plus souvent les vomissements precedent. Je Pai vue 
frequemment employee par un vieux docteur empiri- 
jjiue, dans les engorgements chroniques de 1'estomac; 
quelquefois il a porte la dose de gratiole a un gros et 
demi , et je Pai entendu se louer de Peffet de ce remede, 
par 1'administration duquel il commencait toujours le 
traitement des maladies du pylore, dont je lui ai vu gue- 
rir des malades presque desespere*s. 

Potion purgative vermifuge. - 

if. Huile douce de ricin ?jC. 
Sirop acidule citrone' ?i. 
Eau d'ecorces de citrons distillee Sij. 

MAlez pour prendre en une dose. 

Potion effervescente. 

Sirop acidule citrone Ji. 
Suc de citrons ?6. 
Eau de menthe %uy 
Carbonate de potasse 36. 

Pesez tous les liquides dans une phiole, et mettez k 
part le carbonate de potasse, pour ne Pajouter qu'au 
moment de la deglutition $ cette potion se prend en Une 
seule fois ou en deux 7 dans le moment ni£me de Pad- 
dition du carbonate, de maniere que Peffervescence se 
passe dans Pestomac des malades. 

Mixtures. 

La mixtureestun medicament liquide, destine* agtre 
"employe par gouttes , ou par cuillerees a cafe : il a pour 
but d'offrir, sous un tres petit volume, un melange de 
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medtcaments energiques ; quelquefois on etend la dose 
demixture dans un peu de tisane,ou d'eau sucree. 

Mixtore antwpasmodique. 

y Akool castore*, ) 

Id. succine*, ) an : Si. 

Alcoolat aromatique ammoniacal, * 
Sirop menthe' Jfi. ' 

Melez; la dose est de douze k vingt-quatre gouttes, 
d'heure en hcure , ou plus souvent si cela est necessaire, 

Mixture diurelique. 

Camphre 3i. 

Alcool nitrique distille 56, , 
Sirop de raifort compose Ji, 

Melez; la dose est de 36 trois ou quatre fois par 
jour, dans les retentions d'urines atoniques; on etend 
souvent cette mixture dans une tisane aperitive, 

Mixture anodine. 

Tf Extrait de jusquiame gvi. 
Eau de val&iane 
Esprit de come de cerf 5fi. 
Siroppivoine Jfi. 

Faites dissoudre Textrait dans 1'eau de valeriane, et 
meJez avec les autres substances j on donne cette mixture 
a la dose cVune petite cuilleree a cafe, dans les spasmes 
nerveux de Testomac , la cephalalgie y etc. 

Julep. 

Le julep est un me*dicament liquide, destine k elic 
pris par cuilleree, k des intervalles de temps regtes ,plu- 
sieurs fois par jour ; Pexcipient des juleps est compose le 
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plus souvent d'eaux distill^es , sbuvent aussi de tisanes y 
bouillons, ou d'un apozenie; on les edulcore avec des 
sirops; on y ajoute des extraits, des poudres, des sels, 
des electuaires, des vins, des alcools, des alcoojules, 
des alcoolats , des ethers , etc. 

Julep anodin. 

Of. Sirop diacode %&. , 
Eau de fleurs d'oranger Ji. 
Teinture de tilleul 5i Jiv. 
Solution de sous-carbonate de potasse gx r 

Melez pour prendre par cuillere*e d'heure en heure. 

Julep tonique. > 

Of Sirop staechade 5jfi« 

Eau distilleede cannelle §i. 

de camomille ?ij. 
Confection de safrari 5ij. 

Pesezensemblelesliquides dans unephiole f et de*layez T 
y la confection, en la triturantdans un mortier demarbre. 

Jalep huileux. 

7f Sirop adianthe Jjfi. 

Huile d'amandes douces Ji. 

Fleurs de coquelicots 5i. m f 

Versez dessus eau bouillante ?ivfi ; laissez infuser jus- 
qu'a parfait refroidissement $ passez pour avoir quatre 
onces de colature, que vous mdlerez avec le sirop et 
Fhuile \ 

* Lorsqu'il y a des teiutures aqueuses dans les juleps , dans la composi- 
tion desquels il entre de rhiiile, il faut avoir attention qu'elles soient bien 
refroidies avant de les meler avee 1'huile, pour que la chaleur n'altere 
pas la qualite de Fhuile. 
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Julep iacisif. 

Sirop adianthe Jij. 

Vin scillitique Ji. 

Eau distillee d^hysope Jiv, 

Kermes mineral §ij. 

Poudre d'arum 3i. 

Meiez pour prendre par cuiller£e de deux en deux 
heures. 

Julep acidule. 

/ 

Tf. Mellite aceteux?ij. 

Teinture de 5ij de fleurs de sureau %\v. , 
Alcool sulfurique gxx. 
M&ez; ce julep s'administre par cuillerees abouche, 
dans les fievres inflammatoireS) pour apaiser la soif et 
favoriser la transpiration. 

Loochs. 

Le loochestun medicament liquide ou raou, com- 
pose d'emulsion , d'huile , de baumes y ou de resines li- 
quides, incorpores et intimement m&lds avecdes liquides 
aqueux, par Pintermede d'une gomme, du jaune 
d'ceuf ou du sucre; la combinaison se fait par tritura- 
tion , dans un mortier de marbre ou de porcelaine , 
comme les juleps; ces medicaments se prennent par cuil- 
lerees, k des intervalles regles. 

Looch emulsione sans huile. 

y Emulsion d*une % d'amandes mondees a froid $iv. 
,Sirop althaee Ji. 
Gomme adragant gxviij. 
Eau de fleurs d'oranger 5ij. 
Pilez bien vos amandes, pour en obtenir l'e*mulsion , 
que vous passerez a travers un blanchetj mettez la gomme 
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adragant dans votre mortier, et delayez-la d'abord avec 
a peu pres deux gros de sirop; ajoutez environ six 
gros d'emulsion $ triturez legerement , et laissez pendant 
cinq minutes le melange sans le remuer; pendant ce 
temps la gomme se gonfle et se dispose a la solution; 
alors triturez danstous les sens^jus^u^a ce que la gomme 
soit totalement dissoute, ce dont on est assure, lorsque 
l*on n'apergoit plus au bout du pilon de petitspoints gre- 
nus; ajoutez peu a peu le reste de Temulsion et du sirop, 
etPeau distillee de fleurs d'oranger; ce looch se donne 
aulieudu looch du Codex, aux malades qui ont de la 
repugnance pour Tliuile* 

Looch avec la gomme arabique. 1 

lf Huiled'amandesdouces,) an . 

Sirop glechome , i ' 3 " 

Gomme arabique 3ij. 

Eau de roses Siij. 
Pesez d'abord dans un pot <le laience 1'huile etlesi- 
rop, versez-les dans un mortier ce marbre; ajoutez la 
gomme, triturez vivement jusqu'a ce que le toutforme 
une masse bien homogene, et que vous n'aperceviez 
plus d'huile a la surface; ajoutez aiors Peau de roses par 
petites fractions, en triturant a chaque addition,jusqu'a 
ce qu'elle soit bien unie au melange a . 

1 Depuis plusieurs annees , on designe ce looch sous le nom de looch 
anglais ; il y a plus de quarante ans qu'on le prepare habituellement dans 
la pharmacie Cadet et Derome ; et je ne sais pourquoi on veut attribuer 
aux ctrangers une formule que le.celebre Cadet, de rancienne Academie 
des Scicnces, avait vu pratiquer chez Geoffroy , donl il etait el$ve. 

a Le looch avec le baume de copahu se prepare par le meme procede. 
II doit se peser egalement dans un pot de faience , afnsi que toutes les 
huiles dcstinees a eutrer dans les loochs. Lorsqu'on pese ces huiles dans 
la phiole destinee a coulenir le looch, on ne peut IVgoutter assez pour 
<|u'il n'en reste pas un peu d'attache aux parois de la bouteille, et ce peu 
reste dans la bouteilte, vient surnager au-dessus du looch , et ne s*y 
iii61e pas parfaitement. 
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Looch babamique de ***. 

% Sirop hysope* §jfi. 

Huile d'amandes douces Ji- 

Eau de melilot, > 

9 ] an : 
de sureau , ) 

Baume du Perou, noir ite. 

Gomme adragant xv. 

Pesez le baume du Perou et 1'huile dans un potde 
faience; mettez la gomme dans le mortier; delayez-la 
avec une demi-once de sirop; ajoutez une demi-once 
d'eau distill£e; laissez gonfler la gomme pendant dii 
minutes; alors ajoutez Thuile et le baume; triturezjus- 
qu'a ce que le melange soit parfait; ajoutez peu a peuce 
qui reste du sirop et des eaux distillees, de manierea 
obtenir un liquide qui ait l'aspect d'une e*mulsionj ce 
looch se donne par cuillerees dans les catharres chroni- 
ques, etc. 

Looch avec la manne, 

7f Manne en larmes mondee Jij» 

Eau distillee de fleurs d'oranger 5iij. 
Sirop violat 5j6« 
Huile d'amandes douces Ji. 
Mettez la manne dans un mortier de marbre, aveclV.au 
de fleurs d'oranger ; epistez avec un bistortier jusqu'a ce 
qu'il n'y ait plus d'aspe*rites dans le melange; ajoutei 
peu k peu 1'huile et le sirop , et triturez jusqu'a ceque 
vous ayez une masse bien homogene, que vous mettrez 
dans un pot. 

Looch au beurre de cacao (de fen Janet des Longeois.) 

if. Beurre de cacao recent 
Huile d'amandes douces %i. 
Sirop papavere rouge Jjfi. 
Eau de fleurs d'oranger %&. 
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Ripez le beuiTe de cacao, et mettez-le dans Un "taortier 
de marbre ; yersez dessus Fhuile d'amandes douces ; lais- 
sez quelque temps en contact, afin que Phuile penetre 
un peu le beurre de cacao j battez fortement avec un 
bistortier /ayant soin de detacher le beurre de cacao, 
avec une spatule, s'il s'attache aux parois du mortier; 
ajoutez peu a peu vos sirops jusqu'a ce que le tout pre*- 
sente unemasse bien homogenej mettez dans un pot. Ce 
leoch, ainsi que* le prec^dent ; s'administre par cuillerees" 
a cafe. 

On y ajoute quelquefois du kermes/de la scille, etc. i 
Looch iaxatil de Tronchio 

if. Manne en larmes , \ 

Extrait de casse , / _ r: 

c- • i * L an : Ji. 

Siropviolat, f 

Huile d'amandes douces , ) 
Eau de fleurs d'oranger Sij. 
Epistez la manne avec Teau de fleurs d'oranger j ajou- 
tez Textraitde casse; meiez bien, et ajoutez peu a peu 
1'huile et le sirop; tritur^z jusqu'a ce que le looch soit 
bien homogene. 

Onajoute quelquefois a celooch quelques grains de 
scammonee pour le rendre plus actif. 

1 Quelques pharmaciens, au lieu d'epister a froid ie beurre de cacao 
avec Thuile d'amandes , le fondent dans Thuile par le moyen d'une douce 
chaleur. Ce procede est plus expeditif et moins fatiguant ; sans le blanier, 
je crois qu'il vaut mieux donner la preference au premier. 

» Ce looch a joui d'une certaine celebrite soQs le nom de marmelade 
de Tronchin ; mais c'est un veritable looch , ainsi que le medicament de- 
crit sous le nom de marmelade de Zanetti , dans le formulaire de Cadet. 



I 



Digitized by 



PIUNCIPES ^LEMEKT A I AES 



TITRE SECOND. 

Medicaments magistraux galeniques liquides,destines a etre introduits par 
Tanasjdans le systeme de la digestion. 

Clysteres. 

Le$ clysteres, connus vulgairement sous le nom de la- 
vements, ne constituent pas un genre particulier de pre- 
paration , et selon les ingredients de leur composition , 
rentreut dans les ordres de preparations deja decritesj 
ainsi, souvent c'est une teinture, un bouillon., un apo- 
zeme, ou le produit d'une solution , que l'on injecte dans 
le canal intestinal; les clysteres peuvent m&me &tre ali- 
mentaires: dans les cas de lesion k 1'estomac, on nour- 
rit les malades , en leur administrant par injection dans 
1'anus, des bouillons analeptiques. La preparation des 
clysteres admet les medicaments actifs k beaucoup plus 
forte dose que l'on ne pourrait les donner dans un vehi- 
culepris par deglutition; aussi voyons-noustousles jours 
mettre dans une livre de vehicule, pour un seul clystere, 
1'emetique, le sublime-corrosif, a la dose de six et huit 
grains, etc. ; il est a observer que le clystere ne restant , 
pas ordinairement, tres long-temps dans les intestins, 
les substances actives qui le composent h'ont pas )e 
temps d'exercer toute leur action sur les parties avec, 
lesquelles elles sont en contact. On ajoute souvent aux 
vehicules , des huiles , des axonges simples 6u compo- 
sees, des onguents, des baumes, des resines, du cam- 
phre, des confections, etc. j pour faire ces me^langes, on 
suit les mdmes donnees que pour la preparation des po- 
tions , loochs , etc. } un seu4 exemple sufnra pour en don- 
ner Tidee. 
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Clystere terebenthine. 

if. Terel>enthine de Venise %&. 1 
Jaune d'oeuf n° i. 

Mettez dans un mortier de marbre, et triturez jusqu'a 
parfait melange j delayez peu a peu avec 
Bouillon d'une once dekina Ifoi. 

TITRE TROISlfiME. 

Medicaments magistraux galeniques liquides, destines a etre mis en 
contact avec des parties recouvertes de membranes tres minces, ou 
depouillees de Tepiderme ; gargarismes, injections , collyres. 

Ces medicaments doivent leur denomination a l'em- 
ploi auquel on les destine : comme les clysteres, les ju- 
leps etles potions, ilsadmettent dans leur composition 
des liquides , des sels ; des poudres ; etc. 

Oargarisme. 

Le gargarisme est un, meuicanient liquide, employe 
pour les maladies de 1'interieur de la bouche et de Par- 
riere-bouche ; souvent le gargarisme est compose de ma- 
niere a ce que son ingestion dans Pe&tomac ne presente 
aucun danger j mais quelquefois on y emploie des poisons 
tres e*nergiques, tels que lesulfate dccuivre, le deuto- 
chlorure de mercure 9 Tacetate de plomb , etc. y dans ces 
cas 7 il est du devoir du pharmacien de prevenir le ma- 
lade du danger qui suivrait k deglutition d'un pareil gar- 
garisme; deglutition qui serait d'autant plus dangereuse, 
que Pon porte assez haut la dose &6 ces medicaments ac- 
tifs 7 dans ces* sortes de preparations* 
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Gargarisme acidule. 

yRosesrouge», l an:Sij . 
Feuillea de ronce> f 

Faites infuter dans Feau bouillante pour obtenir cola- 
ture fcj y a laquelle vous ajouterez 

Sirop framboise' ?ij. 
Alcool muriatique 3ij. 

^Gargarisme avec Tacetate de plomb. 
if. Fleurs de guimauve $ G. 

Faites infiiser potrr avoir colature IfeJ , dans laquelle 
vous ajouterez acetate de plomb liquide Ji* 

On emploie ce gargarisme avec beaucoup de succes, 
dans les ulceVations de la bouche qui surviennent v pen- 
dant les traitements mercuriels ; mais il a 1'inconvenient 
de rendre les dents noires pendant le tenlps qu'on en 
fait usage j il serait dangereux d'en avaler beaucoup. 



Gargarismes. 

Quelquefois on touche les ulceres de la bouche et du 
palais avec des liqueuvs caustiques ou detersives > telles 
que le nitrate d'argent dissous, le collyre de Lanfranc; mais 
on ne se gargarise pas avec ces preparations ; qui exerce- 
raient une action trop Vive sur les parties qui ne sont 
pas malades, et sur Tcmail des dents. 

Injectiotis. 

Left injectipns sont desUquides qui, commele clystere, 
sont portes dans une cavite, par le moyen d^uneserin- 
gue j quelquefois on n'a pour but que de laver la cavite 
ou on les fait entrer, et dans ce cas, elle se fait avec 
1'eau tiedej le plus souvent on rend le liquide imfdica- 
menteux en y ajoutant des solutions d'extraits de sels, 
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des alcools et alcoolats, etc. j il fattt avoir soin eu gene- 
ral de ne pas mettre dans les injections des poudres qui 
pourraient rester dans les cavites , sans qu'on put les en 
faire sortir. 

Collyres. 

Autrefois on donnait le nom de cdllyre a tous les m&> 
dicaments destines pour les yeux ; il y avait des collyres 
en poudre , en pate ; en trochisques ; d'autres etaient de 
veritables onguents, enfin, il y avait des collyres li- 
quides. Maintenant on ne donne gueres le nom de colly- 
res qu'aux medicaments liquides destines pour les ma- 
ladies des yeux ou des paupieres 5 le plus souvent on lave 
l'ceil et les paupiere» avec le collyre } cependant il y a 
des collyres tellement actifs, qu'on se contente d'en ver- 
ser une ou deux gouttes dans Pceil , ou d'en appliquer 
quelques gouttes sur l'endroit de Ia paupiere qui est 
malade. 

Collyre anodin^ 

if Eau de roses Jiij. 
Safran en poudre^i- 

Laissez macerer pendant six a huit heures , et filtrez. 

Ge collyre s'emploie dans les infiammations de Pceil , 
et surtout dans celles qui accompagnent la rougeole et la 
petite - veVole. 

Collyre detertif. 

7f Sulfatedezinc, 
Iris de Florence, ) 

■"tSE; }-•-«• 

Faites macerer pendant vingt-quatre heures, et filtrez. 
On se bassine les yeux soir et matin avec ce collyre , dans 
les ophtalmies chroniques. 
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TltRE QUATRIEtoE. 

Meclicaments magistraux galeniques , destines a etre appliques a la sur- 
face ou partie de la surface des corps vivants. 

t 

PREMIERE SEGTION. 

M&licameots liquides. 

Ces medicaments tirent leur denomination de Pusage 
auquel on les destine; ils admettent dans leur composi- 
tion toutes les substances solubles, minerales, vegetales 
et animales j on les prepare par solution a chaud y a froid ; 
par maceration , digestion y infusion , decoction 7 etc. 

Dans ces medicaments, on porte souvent tres haut les 
doses de substances actives , et il faut avoir soin que les 
malades ne puissent pas les confondre avec les medica- 
ments dont ils doivent user a Pinterieur, 

Lotions*. 

On appelle lotion un liquide destine k laver une par- 
tie malade ; la lotion est le plus souvent composee avec 
Teau chargee de principes plus ou moins irritants. 

' Lotion pour ]a teigne. 

if. Racine de grande chelidoineji. 
Eau Ibj Jiv. , 

Faites bouillir pour avoir ft>i de colature, avec la- 
quelle vous laverez la t6te du malade soir etmatin , ayant 
soin de laisser quelque temps 1'eponge contenant le lir 
quide, sur les endroits les plus affectds. 
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Lotion arsenicale pour la gale. 

7f>. Acide arsenieux ( oxyde blanc d'arsenic ) gxviij . 

£au distillee f&ij. 
Dissolvez. 

Ce Hquide s'emploie querquefors en lotion ; dans les 
gales rebelles, on lave les membres avecj il faut eviter 
d'en porter sur le ventre et la poitrine } malgre cette prd- 
caution, il arrive souvent que les malades eprouvent de 
violentes coliques; on doit, pendant Pemploi de ce medi- 
cament 7 faire usagede lait et deboissons mucilagineuses. 

Bains. 

On donne le nom de bain a un liquide dans lequel 011 
plonge pendant quelque temps le corps , ou une partie 
du corps d*un nialade } Ja duree du bain varie d'un quart- 
d'heure a une heure et demie, deux heures. On appeile 
bain general , celui dans lequel on plonge tout le corps 
du malade, li t6te exceptee, et bain local , ce^ui dans le- 
quel on ne plonge qu'une partie du corps; le bain de 
pieds est designe sous le nom de pedilu ve ) les bains lo- 
caux nese prolongent gueres au-dela d'une demi-Jieure ; 
le bain simple est de Teau naturelle chaude ou froide \ x 
le bain compose est forme d'eau de riviere dans laquelle 
on dissout d^s substances medicamenteuses , par solu- 
tion , d£coction ? etc. Le medecin precise la dose des 
medicaments qui doivent 6tre employes pour chaque 
bain, d''ap>rfes Tetat de son malade; on ajoute au mot 
bain, une epithete. annancant ses proprietes, 6u la na- 
ture de la substance qui le rend actif : bain emollient, 
narcotique , aromatique , gelatineux, sulfureux, mercu- 
liel y etc. 

Liniments. 

Le liniment est un* medicament liquide , compose le 
plus souventtThuiles simples ou compos^es, auxquelles 



Google 



a46 PIUNCIPES £l£mENTAIRE$ 

on ajoute des medicaments plus actifs ; tels que le cam- 
phre, desalcools, de rammoniaque y des solutions opia- 
cees, etc. j ces medicaments se preparent par mixtion, 
solution, etc. } ils sont destines a faire des frictions locales 
sur quelque partie du corps; il y a des liniments lubre^ 
fiants, anodins, excitants, rubefiants et meme v^sicants, 
selon la nature ct la dose respective de ses composants, 

• Lunment volatil oamphre. 

Tf Camphre 3i. 
Huile d'olives ?i, 

J)issolvez le camphre dana Phuile ; ajoutez 

Ammoniaque liquide 5i. 
Alcoolatde Fioravanti 5ij. 

DEUXIEME SECTION. 

Cataplasmes et topiques initants. 

Le cataplasme est un medicament mou, destine k 
maintenir Thumidite sur la partie sur laquelle il est ap- 
plique; quelquefois le cataplasme «st la pulpe d'une 
plante cuite dans son sucj souvent c y est une pulpe ar- 
tificielle formee d'une poudre delayee ou cuite ave<J de 
Teau. 

On mele souvent dans le cataplasme , pour le rendro 
plus actif , de Pextrait de saturne y des solutions d'extraits 
narcotiques ? des onguents , quelquefois on les saupoudre 
d'opium y de safran , de camphre , en mettant ces poudres 
sur le c6te du cataplasme qui doit porter sur la peau. 

Otaplasme anodio. 

if, Capsules de pavots concassees %6>* 
Faites bouillir dans eau ?viij j passez et delayez avec 
Fgrine de Hn Jviij. 
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Lagrainedelin contenant unehuile fixe, facilementalte- 
rable, nedoitjamaise^esoumise a 1'action dePebullition. 
Ajoutez, au moment de Tappliquer, sur la face interne! 

Safran pulvfrise *fl. 

Cataplasrae maturatif. 

¥ Oignondelys, > an . 5iv . 

Feuilles d^oseille > ) 
Hachez les feuilles et la bulbe , et faites les cuire a petit 
feu dans un poAlon de faience } ajoutez 
Onguent a\e poix noire %Q K 

Tapiques irritants. 

Les topiques irritants sont, comme les cataplasmes, 
composes de pulpes ou de poudres delayees dans un li- 
quide j il n'y a de difference que dans Findication qu'on se 
* jpropose de remplir et dans Paction qu'ils ont sur les 
parties sur lesquelles on les applique ; quelquefbis meme 
il arrive qu'on emptdie le cataplasme comme v^hicule 
d'un corps irritant; le topique de moutarde est connu 
sous le nom de sinapisme; laplupartdes topiques irri- 
tants se preparent sans lesecour» de la chaleur. 

Sipapisme. 

^ Moutarde en poudre Jiv. 

Delayez avec s. q. de fort vinaigre pour former une 
pate molle. 

Ce topique est tres rubefiant, et lorqu'on le laisse 
trop long-temps applique, il produit un effet vesicant; 
souvent on modifie son activite en le m&ant a partie 
egale avec le cataplasme de farine de lin. 
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Topiques rubefiants avec les plantes frafches. 

Les bulbes recentesde la scille, de rarum, dePail 5 les 
racines debryone, de vigne vierge; les feuilles recentes 
de «verveine, de grande chelidoine, de tythimales, de 
plusieurs renoncules, de la cldmatite, ripees ou pilees, 
«'appliquent souvent comme topiques rubefiants; plu- 
sieurs de ces topiques sont en usage comme remedes po- 
pulaires, 

Topique rubefiant avec le blanc d'oeuf et des poudres. 

y Poivrenoir, n:5i . 
Gingembre, 5 

Delayez dans s. q. de blanc d'ceuf pour former une 
pAte molle, que Pon e*tend sur du linge, ou sur de la 
filasse de chanvrepour Pappliquer ». 

1 On peut encore faire des topiques rubeflanU en satipoudrant un ca- 
taplasme de farine de Un avec des poudres irritantes , telles que celles de 
scille, de garou , d*euphorbe , de verveine, etc. 

Enfin , dans des cas presses , on rubefie en appliquant des compresses 
trempees dans de Feau bouillante, deFammoniaque , ou de Facide acetique 
coucentre. 
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CHAPITRE XIII. 

DKS PORMfiS PARTICULIERES QUE i/ON DONNE A CERTAINS 
MEDICAMENTS. 



DIVISION DES MASSES. 

Les masses se divisent en bols ; . en pilules, en trochis- 
ques , en tablettes et en pastilles. 

Bols et pilules. 

Les bols different des pilules parce qu'ils presentent 
plus de volume; leur masse doit £tre un peu plus molle 
que celle des pilules, afin qu'ils puissent se delayer 
dans l'estomac;-Ie poids des bols est de douze grains a 
36; lorsqu'ils sont volumineux, on leur donne la forme 
allorfgde d'une olive. Les pilules sont toujours rondes; 
leur poids est d'un quart de grain a six ou huit grains : 
lorsqu'elles depassent ce poids, on les appelle bols. 

Pour que chaque fraction de la masse soit parfaite- 
ment egale 7 on se sert d'un instrument appele pilulier ) 
cet instrument est compose de deux plaques d*acier y ou 
cVargent 1 , ayant trente-six cannelures £gales et corres- 
pondantes entre elles j de ces plaques, Tune est fixee sur 
une planche bien unie, ayant un petit rebord, et cVen- 
viron un pied de long j Tautre est fixee a unepetite plan- 
che de meme largeur qu'elle, et un peu plus longue , 

* On ne doit pas employer les piluliers en euivre , a cause du danger 
ijue presente Pemploi de ce metal. 
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afiu qu'on puisse poser les mains pour faire agir cette 
seconde partie sur la premiere; on pese un poids de- 
termine de Ja masse^ on la roule en un cylindre bien 
egal dans toutes ses parties , et lorsque le cylindre a at- 
teint la longueur necessaire, on le place sur la plaque 
cannelee; on le recouvreavec la seconde plaque- et enia 
faisantagir horizontalement - les pilules se trouventse- 
parees en parties egales; si le yolume des pilules 
se trouve en rapport avec la profondeur des cannelures ; 
les pilules se trouvent faites ; si au contraire elles sont 
tropou troppeuvolumineuses, on les arrondit en les rou- 
lant entre les doigts, et on les jette dans une poudrejlameil- 
leure poudrepour envelopperlespilules, est le lycopode; 
souvent on les recouvre 4 >une feuille d T or ou d'argent; 
pour cela on les met dans une boite de bois avec dePor 
ou de Pargent en feuilles, et onsecoue vivementlaboite; 
la pression que les pilules exercent sur les feuilles,les 
divise et fixe k leur surface une petite couche de metal. 

' Trochisques. 

Les trochisqpfies sont des fractions de. masses divisees 
sous differentes formes ; leur nombre est beaucoup di- 
minue j il y a deux manieres de proce*der pour firfmer 
Jes trochisques; ces manieres dependent de la nature de 
la masse qui sert a les former. 

Les raasses de trochisques qui ne contiennent pas de 
mucilage y et qui ne sout Jiees que par Teau ? se reduisen* 
*n espece de pastilles ( Pcsta stiUans ) ; les masses bees 
par un mucilage, se forment en trochisques, en prenant 
la fraction qir*on veut separer et la modelant avec les 
doigts. , 

, Trochisques prepares par gouttes. 

L'appareil dont on se sert pour cette preparation est 
fortsimple: on prend une petite planche ^environ 
huit pouces de longueur , d'un pouce et demi de 
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geur, et <T un demi-pouce d'epaisseur ; on la perce k en- 
viron un pouce d'une de ses extr&nites , de maniere a y 
pouvoir assujettir la partie inferieure d*iin entonnoir de 
verre; on fixe sous la planche un petit morceau debois, 
d'un pouce de hauteur , pres du trou par lequel passe Ten- 
^onnoir; il faut que cemorceau de bois depasse de sr£ li- 
gnes le bout de Tentonnoir j on dispose une feuille de 
papier sur une table , etalors ou remplit Fentonnoir de la 
masse que Ton veut trochisquer ) on frappe le*gerementle 
petit morceau de bois sur la table, et la secousse commu- 
niqueea rentonnoir, fait tomber sur le papier unegoutte 
de.la masse qu'il contient; on frappeainsi Ventonnoirde 
maniere a couvrir le papier de trochisques ; on a soin de 
lesranger les uns ac6te des autres; onleslai3sese\;her,et 
lorsquMls sont secs , on les detache du papier par une le- 
gfcre agiattion ; les yeux d'e*crevi*se , le corail , le prdcipite* 
blanc, etc, , se trochisquent de cette maniere 

Troehisques prepares a la maio. 

Ces trochisques se preparent avec des masses consis- 
tantea, ductiles, forme*es de poudres incorporees par le 
moyen d'un mucilage ; leur forme et leur poids varient : 
on fait des trochisques depuis un demi-grain jusqu'a 
vingt-quatre grains; on donne aux trochisques la forme 
ronde , et alors ce sont <Jes especes de pilules ) le cachoii 
prepare se dispose ainsi : on leur donne la forme d'un grain 
d'avoine plus ou moins allongee , cette forme se donne 
surtout aux trochisques destines a etre introduits dans 
lesplaies, comme les trochisques escharotiques ) enfin , 

1 Dans la fabrication des couleurs , on prepare beaucoup de trochis- 
ques , et pour abreger 1'operation, on se sert d'un petit poelon en fer- 
blanc, ayant son tond perce d'une douzaine de trous, a chacun desquels 
est adapte un petit tube dc fer-blanc ; au manche du poelon est fixe un 
pelit support en bois qui depasse les Uibes d'environ %i\ lignes; chaque 
percussion depose douz» trochisques. Cet instrument pourrait etre em^ 
ploye pour la preparation des trochisques calcaires et argileujt. 
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souvent on leur donne une forme odontoide, comme aux 

trochisques nommes pastilles odorantes ou cFencens. 

DIVISION DES MASSES EN TABLETTES ( TaMlm ^uadrm.) 

La tablette est une fraction de masse , pesant de douze 
grains a 56 7 ordinairement d'une figure orbiculaire, 
aplatie des deux cotes j il y en a cependant de plusieurs 
formes, mais toujours aplaties. 

Pdur faire les tablettes , on prend une masse bien ma- 
laxee , on la depose sur un marbre poli , legerement sau- 
poudre de sucre, on 1'etend avec un rouleau debois, 
jusqu'a ce qu'elle soit reduite a Tepaisseur desiree; si 
Pon doit faire un nombre de&igne de tablettes^ on en- 
leve, avec un cmporte-piece de fer-blanc, une fraction 
de la masse, et on la pese, pour savoir si elle a le poids 
determine que doit donner chaque fraction, d'apres le 
poids total de la masse ; alors on saupoudre le"gerement 
la surface de la masse avec du sucre en poudre et on la 
coupe avec 1'emporte-piece j on range sur des feuilles de 
papier les tablettes obtenues, et on les fait secher dans 
une etuve. 

Lorsqu'on veut 6tre plus sur de la dose de chaque ta- 
blette, on etend la masse sur le marbre, dans un caire 
regulier , forme par des regles en bois , diyisees par frac- 
tions; on tire un fil correspondant aux deux divisions 
opposees, et on coupe la masse, en appuyant le coupant 
d'une plaque de fer-blanc sur le trajet que parcourt le 
fll 5 on opere ainsi sur la longueur et la largeur y et on est 
sur d'avoir un nombre determine de tablettes carrees 
bien egales. 

1 Baunie et quelques autres pharmacologistes prescrivent d'employer 
ramidon pour saupoudrer les tablettes. Cette methode a rinconvenient 
d'introduire dans la masse une substance etrangere , et en outre de donner 
un gout fade , lorsqu'on pose la tablette sur la langue. Lorsque le sucre est 
bien pur et bien sec , les tablettes se conservent aussi bien que si elles, 
eussent ele saupoudrees avec Varaidoo, 
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Pastilles \ 
Pastilles dites a la goutte. 

La pastille est une fraction circulaire de masse ? prd- 
sentant une surface hemispherique d'un c6te, et hori- 
zontale de 1'autre» 

La pastille est ordinairement composee de sucre aro- 
matise; le veliicule de la masse est ordinairement Peau, 
qui recluit en sirop une partie du sucre, tandis qu'une 
autre partie de ce meme sucre reste interposeedans le si- 
rop } cependant on prepare des pastilles sans eau. 

Pastilles au beurre de cacao. 

if. Beurre de cacaa J<5. 
Sucre |i* 

Faites fbndre le beurre de cacao k une douce chaleur , 
dans un po&lon d'argent ou de fer-blancj incorporez-y le 
sucre, et tenez un peu sur le feu pour lui donner le 
temps d'£tre penetre par le corps gras qu'il a un peu 
refroidi j ce poelon, destine* a faire les pastilles^ a sur un 
des cotes de sa circonference 7 une petite gouttiere, ap- 
pelee vulgairement bec du poelon ; on incline le po&on 
de ce cote, et on separe la masse en gouttes, a Taide d'un 
fil de fer ou d*un petit couteau a lame mince ; on range 
ces gouttes a mesure qu'on les fait tomber y sur un pa- 
pier lisse , et on les y laisse refroidir. 

Les pastilles preparees avec le sucre et Teau se coulent 
sur des feuilles de fer-blanc y sur un marbre poli ; ou une 
feuille de verre ; on les laisse egalement refroidir. 

Les pastilles de beurre de cacao s'enlevent du.papier 
sur lequel on les a obtenues , en agitant le papier et le se- 
couant en divers sens. 

Les pastilles coulees sur le marbre ou sur des feuilles 
de fer-blanc, se detachent en faisant glisser rapidement 

' Pastille vient de deux mot* latins (pasla stillans). 
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a la suiface d u marbre ou du fer-blanc 1 7 uu couteau a 
lame mince j ces dernieres se ntettent sur des tamis dans 
une etuve chaufTee moderement. 

Pastilles de chocolat. 

Le chocolat est une masse qui a la propriete de se ra- 
mollirpar la chaleurj il ne devientpasassez liquidepour 
pouvoir dtre coule par gouttes j mais cependant on le re- 
duit en pa$tilles par un autre procede; on peut meme 
ajouter a cette masse des substances medicamenteuses. 

Pastilles de Daubenton *. 

y Chocolat de sante* fti. 
Ipecacuanha en poudre 

Mettez lechocolatsur une pierrechauffee,etlors qu'il 
sera ramolli, incorporez-y 1'ipecacuanha en le broyant 
avec le chocolat par le moyen du rouleau de fer; 
alors etendez une feuille de papier sur la pierre a cho- 
colat cbauffeej divisez votre masse en petits giobules 
d'environ vingt-quatre grains a et disposez-les sur 
la feuille cle papier; lorsqu'elle en sera entierement gar- 
nie, soulevez-la legerement en la prenant parsesdeux, 
extremite^s, et laissezla retomber sur lapierrej recommen- 
cez cette manceuvre jusqu'a ce que les pastilles soient un 
peu aplaties et que leur surface soit bien lissej elles pre- 
sentent une surface convexe comme les pastilles. 

1 Les confiseurs coulent quelquefois les pastilles sur des plaques de 
cuivre. Cette pratique peut avoir des inconvenients, surtout pour les pas- 
tilles acides, cotnme celles de citrons, de vinaigre, etc. On doit se garder 
d'eroployer le euivre a cet usage. 

■ Celebre professeur de mineralogie, eontemporain et collaborateur de 
Buffon. 

i 
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Suppositoire». 

Le suppositoire est un c6ne d'environ deux a trois 
pouces de long , sur quatre a huit lignes de diantetre a sa 
base;*il est destini a dtre introduit le plus souvent dans 
1'anus * 9 il y a trois manieres de preparer les suppositoi- 
res, selon la nature des corps avec lesquels \\& sont 
formes. 

Plusieurs corps solides , tels que le suif , le beurre de 
cacao , le savon , peuvent recevoir cette forme en les tail- 
lant avec un canif , comme on taille un crayon. 

Le second procede* consiste a liquefier le corps destine 
aformer le suppositoire , et k le couler dans un moule fait 
avec du papier lisse , ou une carte y on a soin de fermer 
Textremite du moule avec un peu de cire a cacheter; on 
depose ces moules et ou leST fixe en enfon^ant leur pointe 
dans du sablon contenu dans un pot, ou un poelon; on 
laisse entierement refroidir , et on detache le moule du 
suppositoire, que Ton enveloppe de suite; c'est ainsi 
qu'on prepare les suppositoires de beurre de cacao. 

Le troisieme procede consiste a les former en les rou- 
lant sur unmarbre, comme le pratiquent les ciriers pour 
faire les cierges, quelquefois on met dans le supposi- 
toire, une meche de coton ou de linge, qui depasse le 
suppositoire , et qui sert a le retirer de la cavite dans la- 
quelle on Ta introduit. 

Bougies. 

On donne ce nom a un cyiindre d'une demi-ligne a 
deux lignes de diametre, de quinze a dix-huit pouces de 
'longueur, forme d'une meche defil, de coton , de linge, 
ou detaffetas, recouverte d'un enduit emplastique, assez 
consistant pour conserver de la souplesse, sans cepen- 
dant trop se ramollir, lorsqu^on l'introduit dans une ca- 
vite du corps. 

Ces medicaments sont consacres aux maladies de Pu- 
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rejre et aux plaies fistuleuses ; on les prepareen trempant 
la m£che dans la masse emplastique liquefiee par la cha- 
leur, et la roulant sur un marbre; on fait des bougies 
de diverses grosseurs ) il faut avoir soin qu^elles soient 
bien unies et bien lisses; une de leurs extremites est 
toujours moins grosse que Pautre. 

Fuiioa de la pierre infernale. 

On prend du nitrate d'argent cristallise; onlemetdans 
un creuset, ou dans une phiole de verre, garnie amoi- 
tie d'un lut argileux ; on chauffe jusqu'a ce que la masse 
soit fondue et ne se boursouffle plus; on coule alors 
dans une lingotiere que Pon a chauffee et graissee avec 
un peu de suif; on laisse refroidirj alors on ouvre la 
lingotiere pour en detacher les petits cylindres qui s'y 
sont formes ; on les conserve ordinairement danslagraine 
de lin ; afin qu'il ne se brisent pas. 

Application de substances glutineuses sur les peaux, la toile , le taffetas et 
le papier. 

Ecussons sur la peau. 

L'ecusson est un morceau de peau ou de toile y sur le- 
quel on etend une substance destinee a £tre appliquee 
sur la peau jona soin de ne pas couvrir toute la surface 
de la peau , et de laisser environ six lignes de libre tout 
autour de la subetance emplastique. 

Ecusson avec la theriaque. 

y Theriaque d'Andromaque Ji. 

Deposez sur un morceau de peau; enduisez le doigt 
index avec un peu d'huile , etendez la theriaque de ma- 
niere qu'elle presente partout une epaisseur de deux a 
trois lignes; souvent on entoure la theriaque d'une petite 
bordure dediachylum, ou d^cmpldtre agglutinatif. Lors- 
qu'on enveloppe cet ecusson ; oa a soin de le recouvrir 
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<Tun papiei huile , afin que ia theriaque ne s'attache pas 
au papier. 

Ecusson avec la poix de Bourgogne. 
Tf. Poix de Botfrgogne q. v. 

Frottex-vous les doigts avec un peu d'huile; malaxez 
Ja pbix jusqu'a cequ'elle soit ductilejlorsqu^il fait froid, 
on est ohlige de latremper dans 1'eau chaude pour la 
ramollir. 

Lorsque la masse est ductile , on la reduit en un mag- 
daleon , ayant a peu pres la longueur dont doit £tre le 
topiquej on 1'applique alors sur la peau, et avec le 
pouce de la main droite, on appuie fortement sur le 
milieu du magdaleon, dans toute sa longueur, pour 
fixerla poix sur la peau j ou continue a presser la poix de 
dedans en dehors, jusqu'a ce que toute la masse soit 
etendue, a 1'epaisseur d'une demi-ligne ou d'une ligne; 
alors on prend une petite houteille forte, dite a gouleau 
renverse $ on Tenduit d\in peu d'huile , et on la fait glis- 
ser vivement sur la surface de la poix, jusqu'a ce que 
Pecusson soit hien lisse ; on unit les hords de la poix en 
appuyant fortement la lame d'un couteau sur les endroits 
qui depassent, et 1'enlevant promptement, de maniere a 
donner a l'ecusson une forme reguliere. 1 

Ecusson vesicant avec Peuphorbe. 

if Euphorhe pulverise' 5j. 
Vinaigre fort ?iij. 
Alcool 515. 

Melez; faites dissoudre par ebullition j passez la solu- 
tion houillantej faites evaporer j usqu'a consistance d'ex- 

1 On etend de meme sur de la peau , les emplatres de cigue , de dia- 
chylum , etc. ; mais au lieu de se frotter tes doigts avf c de l*hui!c , on les 
mouille avec un peu dV.au ou de salive; on.les lisse egalement avec une 
bouteille , mais on mouille la surface de Tecusson avec un peu d'eau v . 
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trait, ct coulez sur un morccau de peaublanchej etendez 

de maniere a ce qu'il n'y ait qu'une demi-ligne d'e- 

paisseur. 

On peut encore preparer cet ecusson en enduisant la 
peau de poix de Bourgogne, et la saupoudrant avee de 
Keuphorbe en poudre. * 

Toiles enduites de matieres medicamenteuses. 
Sparadraps. 

On donne le npm de sparadraps a des toiles de chan- 
vre, de lin, ou de coton 1 , enduites d'un seul cote, ou 
des deux cotes, d'une composition emplastique, liquefiee 
par la chaleur. 

Le but de Ia preparation des sparadraps est d'avoir un 
ecusson plus mince et par consequent plus flexible que 
ceux qu'ou prepare sur la peau. 

Sparadrap enduit des deux c6te$. 

Faites liquefier sur un feu doux 7 la composition des- 
tinee a enduire la tpilej trempez la toile dans cette com- 
position , de maniere k ce qu'elle en soit bien penetree , 
et pour la retirer, raites la passer entre deu# regles de 
bois, ou de fer ; qu'un auie maintient serrees 1'une con- 
tre l'autre ; laissez refroidir votre sparadrap en 1'agitant 
uu peu dans l'air. 

Lissez chaque bande de sparadraps en la presentant 
un peu au-dessus d'un fourneau garni de charbons allu- 
m6&, pour Ja rendre souple, et la faisant glisser forte* 
ment sur un morcean de bois formant Pangle aigu,tel 
qu'un montant de chaise, ou Textremite d'une table. 

4 Beaucoup de personnes ont le prejuge de croire que le coton est mal- 
sain , et ne peut elre employe, comme le linge de chamre ou de fil, dans 
le pansement des plaies ; dans les Indes orientales et eccidentales , on em- 
ploie souvent le coton en place de charpie. 
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Sparadrap enduit d'un seul cdle. 

II y a plusieurs instruments appeles sparadrapiers , 
mais comme on ne les a pas toujours k sa disposition , i 
surtout dans les ambulances des armees de terre et de 
mer ; je vais donner le procede le plus simple pour cette 
preparatipn, 

Prenez des bandes de linge de trois a quatre pieds de 
tongueur : si les bandes etaient trop longues, souvent 
1'emplati e serait refroidi avant d'arriver a leur extremite, 
et on ne pourrait les enduire dans touteleur longueur. 

II faut avoir soin de commencer par la bande qui est 
SOU8 les autres, etainsi de sutte, afin que les bandes qui 
restent a faire ne rccoivent pas les gouttes qui tombent 
des cotes de la bande qu'on prepare } la largeur est a vo- 
lonte. Fixez une de leurs extremites sur une tafcle ou une 
planche , avec des clous que vous mettrez a un pouce de 
distance les uns des autres , ayant soin de bien tendre la 
toile } prenez dans votre maiu gauche Tautre extremite 
delabande, ou ; si elle est trop large, prenez-la entre 
deuxregles debois, de maniere a pouvoir la tendre bien 
egalement ^ et sans qu'elle creuse dans le milieu j appli- 
quez a 1'extremite fixe de la bande, une regle en bois 
ou en fer, large de deux pouces, appuyez-la sur la toile, 
de maniere a ce qu'elle pese egalement sur toute la sur- 
facej soutenez Tautre extremite de la toile, de maniere a 
ce qu'elle soit a peu pres de six pouces plus elevee que 
1'extremite fixe; faites verser par un aide, lelongdela 
regle , Templatre liquefie , et poussez Templatre avec la 
regle, jusqu'a Pextremite de la bandej il faut avoir soin 
que 1'empldtre ne soit pas trop chaud , parce qu'il pene- 
trerait la toil£ des deux cotes y tandis qu'il ne doit &tre 
applique que d'un seul ; ce sparadrap est lisse : souvent 
on est oblige de donner deux couches. 
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Papier eoduit de matieres emplastiques. 

Faites lique*fier l'emplatre dont vous voulez enduire le 
papier, sur un feu doux; posez la feuille de papier a 
enduire sur une regle en fer, fixee dans une situation 
horizontale ; placez sur votre papier une autre regle ega- 
lement en fer, de la ni&me longueur que la premiere, et 
iegerement chauffee ; versez alors un peu de Templatre 
lique*fie sur le papier et le long de la regle; tirez le pa- 
pier k vous , de maniere a ce qu'il passe eutre les deux 
regles; la regle superieure refoule l'emplatre, et le pa- 
pier qui est passe se trouve enduit , d'une couche mince 
de la composition ; il faut que les , regles soient portees 
sur uu support qui les eleve au-dessus de la tahle oii 
se fait Toperation , et que le cote du papier sur lequel 
on verse Templatre soit un peu releve ; il faut egalement 
que la regle superieure soit assez pesante pour ne pas se 
soulever lofsqu'on tire le papier. 

Cet appareil peut servir aussi pour faire des sparadraps. 

II y a encore un appareil cpmpose d'une tremie qui 
contient Templatre chaud , entoure d'une tremie , coute- 
nant de i'eau bouiliante, pour conserver la fluidite de 
1'emplatre ; la tremie dans laquelle se trouve l'emplatre est 
ouverte sur son bord inferieur, et laisse coulerTemplatre 
sur le papier qu'on a dispose d'avance ; le bord eiterne 
de la tremie fait office de regle. 

Taffetas agglttliiiatif. 

Pour preparer le taffetas agglutinatif, dit tafFetas 
d'Angleterre , oa prend un carre de taffetas, on le coud 
sur les quatre coles a Ain fort ruban de 61, et ave? de 
petits clous on fixe le ruban de taffetas sur un chassis 
de bois, ayant soin de le tendre autant que possiblej 
alors, avec un pinceau, onTenduit d'une solution de colle 
de poisson , faite dans l'eau ; on fait secher chaque cou- 
che en presentant ie taffetas au-dessus du fourneau des- 
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titie a entretenir la chaleur de la solution ; on aromatise 
ce taffetas , en lui donnant une ou deux couches aVec 
de 1'alcool bensoine ou tolute; il *faut avoir soin que 
les deux dernieres couches soie<# donnees avec la solu- 
tion de colle de poisson ; une once de colle de poisson 
suffit pour un carre de taffetas d'une aune. 

Taffetas ▼esicant. 

On pourrait preparer ce taffetas comme les precedents, 
en appliquant la composition au pinceau, sur un taffe- 
tas simple tendu ; mais on a adopte , pour le faire , le taf- 
fetas gommej ces taffetas sont enduits d'une composi- 
tion emplastique, que l'on a cru long-temps etre une 
solution de caoutchoux ; ona soin qu'il soit noir sur un 
de ses cotes , et d'une couleur claire de 1'autre 5 on en- 
duit le c6te noir avec la composition suivante, qu'on 
e*tend par le moyen d'un pinceau 

Of fecorces de garou Jiij. 

Faites bouillir dans s. q. d'eau de rivierej passez a tra- 
vers un tamis de crin ; ajoutez : 

Cahtharides, 

Euphorbe, pulv. an ; Jiij. 
Myrrhe, 

Faitesbouillir; passezatravers un linge garni d'etoupe ; 
et faites evaporer k une douce chaleur , en consjstance 
de sirop clair. 
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L^exactitude rigoureuse k laquelle le pharmacien doit 
3'assujettir, lui impose i'obligation de veiller lui-meme 
a la proprete des vases et ustensiles dont ii veut se servirj 
il doit, non-seulement connaitre lesprocedcs a employer 
pour le nettoyage de ces objtts y mais encore savoir les 
executer lui-m£me. 

Bien que tous les ustensiles d'un laboratoire soient 
nettoyes avant d'6tre remis en place , il arrive souvent, 
surtout pour les vaissaux de cuiyre , que Pon est encore 
oblige" -de les nettoyer au moment d'en faire usagej les 
procedes qu'on emploie pour nettoyer y et les agents des- 
tines a remplir cette indication, varient autant d^apresla 
nature des substances qui adherent aux corps a nettoyer, 
que d'apres la nature de ces corps eux-m&nies. 

Les vaisseaux et ustensiles de pharmacie peuvent se di- 
viser en cinq genres. 

1° Vaisseaux et ustensiles en pierre de diverses natures, 
porphyre , tables et mortiers de marbre ; pierre a cho- 
colats, etc. $ 

2 Vaisseaux et ustensiles en, terre cuite ; creusets , pots 
et terrines de gres , etc 5 
* 3° Vaisseaux «et> ustensiles en verre et en terres recou- 

vertes d'un vernis vitreux , porcelaine et faience de di- 
verses especes;- 

4° Vaisseaux et ustensiles metalliques en fer ; cuivre, 
argent, en cuivre et en fer etame, 
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5 Et enfin , vaisseaux et ustensilcs faits avec des sub- 
stances drganiques , mortiers , pilons , spatules , etc. , en 
bois, ivoire', corne, tamis en cuir, en crin, en soie,etc. 

II y a deux sortes d^agentsemployespour Je nettoyage ; 
les agents mecaniques et les agents chimiques; quel*- 
quefois on emploie simultanement ou alternativemen^ 
ces deux sortes d'agents. 

La forme des vaisseaux et ustensiles rend leur net- 
toyage plus ou moins difficile, etexige une habitude pra- 
tique qu'on acquiert avec le temps». Afin d'eviter des 
repetitions fastidieuses , j'indiquerai a Particle de cha- 
que agent propre au nettoyage , la nature des vaisseaux 
auxquels il convient, le cas et la maniere dcPemployer. 

Agents mecawiques emplotes podr le hettotage. 
Brosses , baiais de plumes et de soies d'animaux. 

Les balais s^emploient pour enlever de dessus les vais- 
seaux polis , les substances legeres qui n'y sont pas adhe- 
rentes ; on e'poussete les vases de verre , de faience , etc. y 
on brosse les tamis, les cribles, etc. , a sec ou dans Teau, 
pour oter la poussiere qui repose sur leur surface; ou 
pratique tous les jours cette operation , sur tous les fla- 
cons et rayons des officines ; cette operation doit se faire^ 
avec legerete et vivacite. 

Eau. 

I/eau, bien qu^elle soit un des plus puissants agents 
de la chimie, et, comme le disaient les anciens, le grand 
dissolvant dela nature, agitsouvent d'une maniere pufe- 
mentmeoanique dans le nettoyage: on s'ensertpour enle- 
ver et detacher les corps qui adherent aux ustensiles ; pour 
cela on plonge ces corps dans Teau , et par un leger frot- 
tement, Peau entraine la poussiere et autres substances 

■ Cette habhude pratique , est ce qu'on nomme vulgairement tour de 
main. 
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adhereutes aux corps qu'on veut nettoyer. Lorsque Vob- 
jet a uettoyer est creux , et que son ouverture est trop. 
dtroitepour permettre un frottement direct, on introduit 
Peau dans sa cavite, et, par une forte agitation de Feau ; 
on supplee au frottement y on renverse alors le vase de 
maniere a ce que l'eau, en s'ecoulant, entraine les ma- 
tieres qu'elle a detachees : la piupart des vases de verre, 
les bouteilles,bocaux,phioles de diverses formes, se net- 
toieut de cette maniere» 

On emploie aussi souvent Feau pour enlever de la 
suvface des corps les agents mecaniques ou chimiques 
auxquels on a 6t4 oblige d*avoir recours pour les net- 
toyer. 

Eponges. 

II y a des eponges plus ou moins douces ; on se sert de 
grosses et de fines eponges ; elles serveht alternativement 
de vaisseaux pour porteret enlever dePeau; ellesservent 
en outre de moyen de frottementj on les emploie sur- 
tout pour laver les pierres polies y telles que la pierre a 
chocolat, les tablettes et mortiers de marbre et de pierrej 
on a soin d'exprimer Feponge pour en faire sortir Peau; 
et en la passant a plusieurs reprises , apres 1'avoir expri- 
mee, on enleve toute 1'eau contenue ou deposee sur 
ces corps. 

Brosses rudes et douces , barbe de plumes. 

Les brosses sont plus ou moins rudes, suivant la lon- 
gueur et la nature des soies employees dans leur fabri- 
cationj on s'en sert assez ordinairement avec de 1'eau, 
pour detacher par un frottement reitere les substances 
tres adhereutes qui se trouvent attachees aux vases de 
• gres qui , etant un peu graveleux , retiennent dans leurs 
inegalites des matieres heterogenes, de la terre, etc. 
qu/on ne saurait atteindre avec la mainni avecTeponge; 
le goupillon est une espece de brosse, et sert pour at- 
teindre dans les vases i etroite embouchure; les brosses 
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douces servent egalement a nettoyer les tamis de crin, 
desoie,etc. 

Papiers. 

Les papiers non colles, comme le papier a filtre, ser- 
vent souvent au nettoyage; on les emploie pour desse- 
cher la surface du mercure dans la cuve pneumatique , 
et dans les temps humides pour dessecher les plateaux 
des balances dans lesquels on veut peser des poudresj 
c^esi un assez bon moyen pour enlever les.corps gras qui 
adherent au verre. Lorsqu'on a filtre de Phuile dans un 
entonnoir de vertie, on peut le nettoyer, en le frottant 
avec du papier gris $ on introduit dans le tube de Fen- 
tonnoir un* peu de ce papier roule en forme de cone 7 et 
on le retourne plusieurs fois dans le tube, de maniere a 
ce qu'il puisse atteindre toutes les surfaces. On nettoie 
tres bien ; avec le papier gris,les phioles qui ont contenu 
des emulsions, des loochs et autres preparations de ce 
genre; a cet effet, on introduit dans ces vases du papier 
gris dechire ; on y ajoute peu d'eau , on agite fortement j 
le papier agit dans ce cas ; et comme corps absorbant , et 
comme agent mecanique. 

Poudre d'os calcines. 

Les os calcines, grossierement pul veris^s , s'emploient 
avex succes dans le nettoiement des phioles et bouteilles 
impregnees d^huilej on introduit dans la phiole, qui est 
dans ceMtat, un peu de cette poudrej on la secoue dans 
•la bouteille, de maniere a ce(qu*une partie puisse s'at- 
tacher a Thuile e\ Fabsorber j on ajoute ensuite un peu 
d'eau ; les parties grossieres de la poudre agissent comme 
agents mecaniques pour detacher 1'espece de mastic 
forme* par la poudre fixe et l'huile. 

Les os calcines, reduits en poudre fine ; servent a polir 
les ustensiles de cuivre, de fer ; de fer-blanc et d'etain. 
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Coquilles d'ceiifs. 

On prend des coquilles d'ceufs, on les reduit en petits 
fragments , en les ecrasant dans la main ; on les intro- 
duits dansune bouteille avec un peu d'eau; on secoue 
fortement la bouteille, en toussens; les angles que for- 
ment les petits fragments de ces coquilles 7 servent a de- 
tacher les substances qui se sont plaquees aux parois du 
veqre, et qui y adherentf-fortement ; ce moyen, plus em- 
ploye dans Teconomie domestique que dans la phar- 
macie , n'est cependant pas a negliger. 

Plombs etchainettes a bouteilles. 

Le plomb a bouteilles est du plomb granule de di- 
vers calibres ; il y a egalement des chainettes de diffe- 
rentes grosseurs; le plomb fin, ou cendre, s^emploie 
pour nettoyer les verres minces, comrae les phiolesjon 
prend du calibre plus gros pour les verres plus forts; on 
peut remplacer le plomb par une chainette } on propor- 
tionne egalement la chafnette k la force du verre. Pour se 
servir de ces agents, on les introduit dans la bouteille a 
nettoyer ; ony met de 1'eau , et on secoue fortement la 
bouteille en tous sens, jusqu'k ce que la lie et autressub- 
stances adherentes soient detachees * 7 on vuide le plomb' 
et l'eau, et on rince la bouteille avec de nouvelleeaut 

Schire de bois. 

La sciure de bois est le moyen le plus commode pour 
enlever les corps gras adherents aux parois des vasesa 
large ouverture ) il suffit pour cela de les frotter avec cet 
agent , qui agit comme absorbant ; sa tenuite lui permet 
d'aborder toutes les surfaces et de s'imbiber de corps gras; 
on Temploie pour degraisser les mortiers de niarbrejl 65 
terrines et capsules de gres, de faience, de verre; J 65 
niortiers, pilons, spatules, bassines, etc. ; de fer, de 
cuivre, d'etain et de fer-blanc. 



Digitized by 



DE LA PHARMACIE. 



367 



Gres et sablons. 

Le gres en poudre, et le sable fin de riviere, sem- 
ploient pour ecurer les vases et ustensiles de cuivre, de 
fer etd'etain j on ne doitpas les employer sur le cuivre et 
le fer etame ou argente ; la rudesse de leur action aurait 
bientot enleve la couche mince d'etain ou d'argent qui 
recouvre ces metaux; on ne les emploie pas non plus 
pdur les vaisseaux d'argent; on se sert ordinairement 
4'un bouchon de paille, ou d'un chiffon humectc, pour 
porter plus commodement ces agents sur les surfaces qui 
reclament leur action ; on frotte vivement et fortement 
ces surfaces. Ces agents enlevent , non-seulement les sub- 
stances adherentes a ces metaux, mais encore une partie 
d'oxyde eb du metal lui-mdme 5 on en a la preuve lors- 
que, parmegarde, on se sert du sablon et du chiffon avec 
lequel on a ecure du cuivre pour nettoyer un vase d'e- 
tainj la surface de Fetain devient rouge, et est bientot 
recouverte d'une legere couche de cuivre. A 1'emploi de 
ces agents, on fait succeder le lavage a Peau, pour.les 
emporter, ainsi que les matieres qu'ils ont detachees. 

On emploie quelquefois le sablon et le gres bien sec 
pour dessecher promptement des vases de verre. 

Eroeril. 

L'emeril est une pierre siliceuse, plus dure que le gres 
et le sablon ; on Temploie en poudre grossiere, comme 
le sablon et le gres , pour e*curer la fonte de fer , surtout 
quand ellc est rouillee. Souveiit, au lieu d'un chiffon, 
on se sert d'un morceau de brique , pour exercer le frot- 
tement; Temeril s ? attache aux pores de la brique, qui 
concourt elle-m&me au nettoyage. 

L^emeril en poudre fine sert a polir le fer et Pacier, e{. 
a user les bouchons de cristal et Ie col des flacons qui les^ 
jioivent recevoir. 
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Tripoli et blaoc d'Espagne. 

Le tripoli est une terre argilleuse, le blanc, dit d'Es- 
pagne , est au contraire une terre calcaire ( carbonate de 
chaux ); on doit les choisir purs et exempts de sablon, 
afin qu'ils ne rayent pas les surfaces sur lesquelles on 
emploie leur action $ on s'en sert quelquefois pour net- 
toyer le verre; mais leur emploi le plus frequent est 
pour le nettoyage des ustensiles d'argent et de fer-blanc j 
on peut les employer secs en poudre; le plus souventpn 
les re*duit en pate molle, en les delayant avec un peu 
d'eau , et on enduit de cette pate toute la surface a net- 
toyer ; on exerce un leger frottement , et on laisse secher 
la pAte ; on enleve la matiere dont on s'est servi en frot,- 
tant la surface qui en a ete enduite avec un morceau dc 
flanelle, de peau, ou avec une brosse, si cesont des chai- 
nons de balance. 

Ces deux corps s'emp!oient aussi pour redonner du, 
brillant k 1'acier poli j mais alors il faut les employer secs^ 

Ripes, couteaux, grattoirs, racloirs, plane et verre. 

Les ustensiles en bois, en os et en ivoire, sont 
quelquefois impregnes de sucs colores ou de matieres 
qui pourraient devenir nuisibles dans une autre opera- 
tion; pour les nettoyer, on est oblige de les aminciret 
d'enlever tout ce qui est imbu de ces substances j on se 
sert a cet effet d'un des instruments designes ci-dessus j 
les mortiers , pilons , spatules de bois , etc. , se trouvent 
souvent dans ce cas. 

A.CBNTS CHIMIQUBS. 

Chaleur. 

La chaleur s'applique de deux manieres aux corps que 
l'on veut nettoyer par ce moyen : immediatement , en le* 
•xposant a 1'action directe du feu , et quelquefois en les 
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chauffant par le moyen de 1'eau, portee a divers degr£s 
de temperature, par le moyen du bain de sable ou de 
vapeurs. 

Les vases et ustensiles en gres, en terre, comme les 
creuse£s, les mortiers, pilons et spatules de fer impre- 
gnes d'odeurs fortes } telles que le musc , le baume de co- 
pahu, etc, ou ayant servi a quelques pre*parations arse- 
nicales, doivent &tre exposes a 1'action directe du feu : 
pour cela, on les place au milieu des charbons ardents, 
et 011 leur laisse eprouver un degre de chaleur plus ou 
moins iutense; lorsque le fer a ete en contact avec l'ar- 
senic, le plus prudent est de continuer 1'action du fett 
jusqu'au rouge. 

Les verres, faiences. et porcelainefs se passent a l'eau 
chaude, et quelquefois bouillante; on peut egalement 
les exposer a la chaleur du bain de sable. La vapeur d'eau 
s'emploiepour enlever Podeur aux chapiteaux etaux tubes 
des serpentins : pour cela on met un peu d'eau dans une 
cucurbite, on la porte a 1'ebullition , on recouvre la cu- 
curbite de son chapiteau, que l'on fait communiqueravec 
le tube du serpentin; on a eu soin auparavant de souti- 
rer tbute Teau du refrigerant, de maniere a ce qtie la 
vapeur ne pouvant se condenser, sorte par Textremite 
du tube; on continue 1'ebullition jusqu'a ce que la va- 
peur sorte inodore. 

Eau* 

L'eau, comme agent chimique, sert a enlever de des- 
sus la surface des corps toutes les substances qu'elle 
peut dissoudre : les sels, les savons, les substances ge- 
latineuses, extractives, etc.j c'est un des agents chimi- 
ques les plus employes pour le nettoyagej on s'en sert a 
divers degres de temperature, et de diverses manieres ; 
quelquefbis on plonge dans l'eau les corps que l'on veut 
netfcover, et on les laisse tremper plus ou moins long- , 
temps; les vases et ustensiles de gres, de verre, de 
faience; les metaux, peuvent rester sans iuconvenien t daus 
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l'eau j ies usteusiles de bois ; etc- , n*y doivent pas sejour- 
ner aussi long~temps , parce qu'ils sont susceptibles de 
s'imbiher et de se deformei les tissus de differente na- 
ture y les toiles vegetales,' les blanchets de laine, ne doi- 
vent y sejourner que le temps necessaire a la dissolutioo 
et a 1'enlevement des matieres qui les salissent ; on passe 
toujouis dans plusieurs eaux , les corps qui peuvent se 
nettoyer pai* ce moyen; 

Acides. 

Les acides mineiaux etendus s'emploient souvent pour 
nettoyer le cuivrc et le ferj lorsqu'on aprepare dansdes 
yases faits avec ces metaux des compositionssulfureuses, 
ou lorsque ces metaux sont oxydes, on ajoute a leurac- 
tion, en employaut simultanement le f rottement avec le 
sablon. L'acide sulfurique etendu, et le vinaigre , sont 
les deux acides les plus souvent employes; on sesert 
d'une eau acidulee nitrique pour nettoyer les vases de 
verre quc 1'acetate de plomb arecouverts de 1'incrusU- 
tion qui lui est particuliere. 

On emploie aussi tres souvent des debris de vegetaux 
contenant des acidcs ,ou le vegetal lui-mcme. 

Cest ainsi que Pon se sert souvent du marc de 
groseille, de citrons; des feuilles d'oseille, d'alleluya, 
pour ecurer le cuivre , 1'etain , le fer ; ces corps ne dis- 
pensent souvent pas de 1'emploi du sablon, mais ilsai- 
dent a son action. 

Alcatis. 

* 

Les alcalis, surtout la soude et la potasse, ont la propnete 
de se combiner avec les matieres grasses, et de former 
avec elles des savons solubles : on met a profit cette pro- 
priete pour le nettoyage des verres ; faiences et gres, qwi 
ont ete exposes au contact de ces matieres $ on empioie 
plus volontiers la potassej on en fait une solution daus 
1'eau, et on plonge dans cette eau les ustensiles qu on 
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veut nettoyer ; souvent oa favorise son action par la cha- 
leur^ et on faitbouillir les objets a nettoyer avec la solu- 
tion j quelquefois on ajoute un peu de chaux vive pour 
rendre la potasse caustique. 

Alcool. 

L'alcool ayant la propriete de dissoudre les baumes et 
les resines, on Femploie quelquefois pour nettoyer des 
vases de verre qui ont contenu de ces substances, et pour 
approprier Pexterieur des flacons qui les contiennent; les 
flacons a baume de copahu , du Perou, sont souvent salis 
par ces baumes , dbnt quelques gouttes sont tombees et 
ontcoulelelongduvasejpourles nettoyer, onenleveavec 
la lame d'un couteau ce que Ton peut de ces substances, 
et on acheve le nettoyage en frottant le flacon avec un 
linge ou un papier imbibe d'alcool. 

Huiles. 

On emploie 1'huile pour delayer les matieres resi- 
neuses trop epaisses qui adherent a la surface des vases ; 
on favorise souvent Paction de Thuile par le moyen de 
la chaleur j on enleve ensuite Phuile et le corps qu'elle 
a dissous par le moyen de la sciure debois, et si c'est 
une bassine de me'tal, on la soumet apres a Pecurageavec 
le gres; pour achever de la nettoyer, souvent on est. 
oblige de mettre de la cendre avec le gres pour absorber 
entierement le corps gras. 

Complemeot du netloyage. 

Les vases aembouchure etroite f et dans lesquels onne 
peut entrer la main ; se mettent a egoutter } apres avoir 
ete nettoyes avec Peau. 

Les vases et ustensiles que Pon peut essuyer k la main, 
sont d'abordmis a egoutter, puis essuyes avec des tissus 
de coton > de lin ; ou de chanvre j il faut avoir soin d'es- 
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suyer jusqu'a parfaite siccite, les objets en cuivre, fer, 
et fer-blanc; sans cette precaution, ces metaux pour- 
raient s'oxyder, et exigeraient un second nettoyage; Toxy- 
dation , quand elle k lieu sur le fer-blanc, le rend impro- 
preaservir aux usages auxquels il e"tait destine. 



FIN. 



Digitized by Google 



TABLE 

4>ES MATIERES CONTENUES DANS CB VOLUME; 



AvERTISSEMENT. ^(j 

Introduction. j 
Vocabulaire de differents mots usites dans la 

pharmacie. c j 

A. 

Ace^tate de potasse. go 
Acide benzoique. 

Id. oxalique. ^8 
Acquisition des animauxet de quelques-unes de 

y leurs parties. f g 

Alcool, sa cUstillation. ; 5g 

Alcool castore. , i a 5 

Alcool par maceration. 124 
Alcool avec un corps dissous , qui reagit sur son 

dissolvant. 128 

Alcool nitrique acide. . 129 
Id. 9 id. rejctifie. Ibid. 

Alcool succine'. . * » f > 124 

Alcool suifurique. 128 
Alcools, ou alcoolules exercant leur action sur 

18 



Digitized by 



TABLE DES MATIERES. 

plusieurs substances k la fois , pour fovmer 

un seul compose liquide. v 126 

Alcoolats- et l3t 

Alcoolat de cannelle. i3i 

4e cHrons. Ibid. 

composes. Ibid. 

de Fioravanti. Ibid. 

de framboises. i 3o 

Alcoolule. ^ 

Alcoolulc camphre. Ibid. 

gayace. ' ^6 

par maceration . - Ibid. 
par solution. 
Application de substances glutineuses sur des 

peaux et divers tissus. 

Apozemes. " 112 

aperitif. n3 

pectoral. ^ 

Appendice. 262 

Axouges mtSdicamentees. . " 208 

Axonge artificielle. 206 

citrotfee. 210 

jasminee. 209 

lavandulee. 210 

4 ; pxygenee. Ibid. 

B. 

Bains simples. '4$ 

composes. Ibid. 
Baume du Commandeur ( voyez e*lixir du ). 

Biere. »™ 



Digitized by 



TABltE DES MATIERES. ^5 

Biere autUeorbuticrue. tott 

cinchonee. Ibid* 
Boissons preparees par aeltttton ouextraction de 

substance* vegetales dans Peau froide. 106 
Bols.et piluks. 

Bouillons* ^55 

degayac. U3 

de guimauve. ibid. 

d'ipecacuanb*v Ibid< 

c 

Cataplasmes. V *46 

anodin. Ibid, 

maturatif. 247 

Cerats. ao6 

de Galien • , 207 

au blanc de baleine. Ibid. 

Clarification. 56 
par chaleur. - . 57 

par fermentation/ Ibid. 

par filtration. 56 

parreactifs. 57 

par reactifs et chaleur, 5g 

par repos. -56 

Clysteres. *4<> 

tereT>enttiinev *4* 

Collyres. , 243 

anodin. > Ibid. 

de*tersif. ibid. 

Combinaisbn de deui corps simples* 84 



directe de deux corps simples k Ia 



Digitized by 



6 TABLE DES MATlEllES. 

tempe^rature habituelle de Pat- 
mosphere. 85 
Combinaison de deux corps simples par la fusion. Ibid. 
Combinaison des corps composes entre eux. 87 
Combinaison d'un corps simple avec Tun^des 
principes d'un corps compose qui se de- 
compose pendant Toperation. Ibid. 
Comminution ou division des corps. 3o ! 

par instruments tranchants. Ibid. 
par rasion. 3i 
par moulins. lbid. 
par broiement. - , Ibid. 

par mortiers. 3a 
•Comminution par le moyen d'un tonneau. 33 . 

par Palternative du chaud et du 

froid. 34 
par interposition. Ibid. 
par frottement sur un tamis. Ibid. 
"Complement de la comminution. Jbid. 
Conditions necessaires a la fermentation* 4«j 
Confections. 188 

desopilative. igo j 

japonaise." Ibid. ' 

Connaissance et acquisition des medicaments. 4 
Conservation et reposition des medicaments 

simples. 1 17 

Conservation des substances minerales. Ibid. 

des veg^taux frais. Ibid* 
des animaux et de leurs parties. 18 
Xonserves et marmelades. i85 
d'angelique. 186 



Digitized by 



TABLE DES MATIERES. 



D. 

Dessiccation et reposition des medicaments des- 



seches. 


20 


des mineraux. 


Tbid. 


des veg^taux. 


2t 


des racines. 


22 


des feuilles et sommites. 


23 


des fleurs. 


24 


des rruits. 


Ibta. 


des semences. 


25 


des animaux et de leurs parties. 


26 


Deutochlorure d'antimoine. 


86 


de mercure.. 


9 3 


Digestifs. 


218 


aegyptiac. 


219 


anime. 


218 


nutritum. 


Ibid. 


myrrhin. 


219 


Disposition aux usages medicaux. 


a 9 


Distillation. 


64 


de Teau. »• " 


65 


de 1'alcool. 


66 


des huiles volatiles. 


6 7 


du vinaigre. 


68 


Division des masses. 


*49 


en tablettes- 


*25o 


Duree des vegdtaux. 





Digitized by 



2?B TkVUE DES MATltRES. 



E. 



Eau acidule simple. io5 

amygdaline. 108 

calcaire (de chaux seconde.) io3 
Eaux distillees simples. 

delaitue. u5 

de fleurs dVnranger. 116 

de fenouil. ' Ibid. 

Eaui gazeuses. io5 

gommee. 107 

malvacee. Ibid. 

minerales artiftcielles. 104 

de Naples. 106 

salines. io5 

salino-gazeuses> 10$ 

de Sedlitz. 10S 

de Treves. 10^ 

de Wanswie*ten . ie3 

£cu$$ona sur la peau. ' a56 

avec theriacjue. Jbid. 

avec poix de Bourgogne» &j 

vesicant. ffid. 

filectuaires. 188 

Id. de kina. 189 

Elixirs. 136 

.antiscrophuleux. 127 

du Commandeur. Ibid. 
vineux (yqyez Vins composes). 

Emplatres. 120 

de cigue. 121 

composes. aa3 



Digitized by 



T.ABW »11* *7<> 
Emplatre d'Andre de la Croix pqr sodatiow . ; rio 

«xutoi$ft poui* les eufanti» 

av«£fftwirefc , Ihd* 

metalliques. * aa 
deminium, 

par e^ira^iofi. & tcrfutie». > 

resineux. - 220 

simptes. 

Epoques de la recolte des veg&au** 5 
Epuration ou purgation des mdJksaiftenjbs slmples. 14 

Epuration des mineraux. /M- 

des subs*att«* vilgevrfasv ; ' i5 

des amandes/ /Wrf* 

du cacao. "* ;::: *6 

Especes et poudres composees, ' 36 

Especes /astringentes. . / ' 38 

pectorales aromajtiques. ' ^7 

vulneraircs (Faltrank de SeaUnie> 38 

Ether digitale. »3* 

phosphore. ; , \ x ^ x 

sulfurique. 7 79 
Extractlon chimique. ' _ 

d'acide benzoique, w ^ 7° 

d'acide citrique. 7 3 

d^ammoniaque. «, ^4 
de gaz oxygene, ^ . ; , ^ ■ . . 7 1 

de mercure. 7? 

mecanique des medicaments. 4 2 

mecanique par incisipn. Ibid. 

par expression a froid. 43 

avec Ia chaleur. 44 



Digitized by 



100 TABLK.D** MATlfcRES. 

Extraction par depot. ^ 
par evaporation k l'air libre a froid. 62 
Id * ld. avecchaleur. 63 
par evaporation dans des vaisseaux 

fermes. 64 

parreactifs. ^ 

* de sulfure de mercure. ^ 

. Extraits (classification des). l6o 

acidules. l6l 

alcaloides. l6 ^ 
animalis^s.. 
composes. 

composes ,* ayec fecule, , ^5 

..^* gommo-resineux. l6 ^ 

indetermines. l6 g 

mous. l5g 

muqueux. 161 

pilulaires, ,5g 

rdsineux, t . ' l66 

secs. I?6 
sec de kina (Codex). 

sec de kina (de Duchatelle) % i 77 

sous-aromatiques. l6a 

sous-resineux. l6 5 

Extraits sucres. j5 2 

sulfure"s. l6 3 

tannin^s. l6 p 

Extraits debrione. l6l 

de cachou. l6 ^ 

de castoreum. ^ 

de chardon benit. x ^ 
4e chair musculaire. 



Digitized by 



*TABLE DES MATlfeUES. 28 1 

Extrait de chelidoine. 164 

de chiendent. 162 

de cigue de Stork. i«j5 

d'ellebore noir de Bacher. 174 

de fiel de boeuf. 171 

de gayac. i65 

de jalap resineux. 166 

de jusquiame. 168 

dekina. * 164 

de noirprun. 161 

d'opium prepare' avec le vin. 174 

de patience. i63 

de ratanhia. 168 

de rudius. 173 

de saponaire. 170 
de valeriane. * i63 

Fermentation, 4$ 

alcoolique. 48 

aceteuse. 5o 

putride. 5i 

Formation d'acide oxalique. 78 

de produits pyrogeniques. 77 
de produits qui n'existaient pas dans 

le corps soumis k 1'operation. 76 
Formes particulieres que l'on donne a certains 

m&licaments, 249 

Fusion de la pierre infernale. a56 







Digitized by 



TAILE DES MATIERES. 

G. 

Gargarisme. 24 1 

Gargarismes. 242 

Gargarisme acidule. Ibid. 

saturne. Jbid. 
Gazeification. 
Gelees. 

animales. 180 

pseudonymes. Jbid. 

Gelees de choux rouges*. 181 

de coings. i-jB 

de corne de cerf . 180 

de grbseilles. 178 

de lichen. i<jq 

d'orange. ? 8i 

H. 

Huiles, 201 

camphree. Jbid. 

composees. ; 2o5 

hyosciamees. 204 

jasminees. 202 

dite (baume du chevalier Lahorde). 2o5 

. martichee. a63 

me*dicamenteuse. 201 

par expression . 44 

par decoction. 2o3 

par digestion. 202 

pav maceration . 202 

x parsolution. 201 



Digitized by 



TABLE DfiS MATlfeRES. 283 

Huile sulfuree. 2o3 

Hydrochloratc de baryte. 89 

Hydromel opiace de llxmseeau. 122 

yineux. 121 

1. 

Injections, 242 

i. 

Julep. 23o et o34 

acidule r '-»36 

anodin. 235 

incisif. 236 

huileui. a35 

tonique. Ibid. 

L. 

Liqueurs de table. i35 

Liqueurs d'abtsinl!he. i55 

de<*arus. i56 

dementhe. *" i55 

de Wan wWten . 1 o$ 

Liniments. 245 

volatil camphre. 246 
Looch. u3o et 236 

Looch balsamique de***. 238 

emulsionne' sairs fiuile. 236 

avec la gomme arabique * 23 7 

avec la manne. 238 

de Jeannet des Longrois. Ibid. 

Looch laxatif de Treradhin . 23r> 



Digitized by 



84 TABLE DES MATIERES. 

Lotion. • i44 

pour la teigne. Ibid. 

arsenicale pour la . gale. ifi 

M. 

Magister de soufre. 72 

Marmelades. 186 

d'abricots. Ibid^ 

de cynorrhodons* 187 

Masse(dela). 19* 

Masse de copahu saponulee. 192 

preparee en epistant. 191 

pour bols. 19^ 

pour bols de kina. Ibid. 

pour chocolat. 198 

pour chocolat analeptique. 199 

pour chocolat au lichen. Ibid. 

pour pastilles. 197 

pour pastilles au beurre de cacao. , . 200 

pour pilules antisyphili tiques- 1 9^ 

pour pilules camphrees. Rid* 

pour pilules hypnotiques. l $ 

pour pilules de terebenthine. *9 2 

pour tablettes. ! 94 

pour tablettes de baume de tolu^ x 9^ 
pour tablettes de soufre. 
pour tablettes yermifuges. 

M^dicament (du). 3 
Medicaments composes par combinaison chi- 

mique. 3 et 81 

composes par mixtion. ^ 



Digitized by 



TABLE DES MATIERES. !28! 

Medicaments'compo8^s galeniques liquides, des- 
tines a 6tre inge^s dans les organes de la di- 
gestion. 4 10 

TVfedicaments composes par solution et extrac- 
tion , le vehicule restant avec le corps dis- 
sous, l'eau servant de veliicule. io« 

Medicaments composes par sol ution et extraction 
avec une substance vineuse, le vehicule 
restant avec le principe dissous. 1 i< 

Medicaments composes par maceration , solu- 
tion, extraction, ou distillation avec Talcool 
pur ou Talcool etendu (auquel je donne le 
nom d'alcoolule) , le vehiculie restant avec 
les principes dissous. i % 

Medicaments composes par solution et extrac- 
tion, le vehicule restant avec les principes 
dissous, Pether servant de vehicule. 1 32 

Medicaments composes, par solution et extrac- 
tion 7 par maceration ou distillation avec le 
vinaigre, le vehicule restant avec les prin- 
cipes dissous ou extraits. i 3: 

Medicaments composes par solution, maceration, 
digestion et coction, le vehicule restant 
avec les principes dissous, 1'huile servant 
, de vehicule. 20 

Medicaments galeniques consistants, destines a 
£tre ingere^s dans les organes de la digestion . 1 

Medicaments liquides c.omposes de sucs, de 
teintures aqueuses, bouillons, apozemes, 
vins, alcools, alcoolules, vinaigre, ether, 
combines avec le sucre ou le miel. 1 



Digitized by GooqIc 



TABUB DBS MATlilCES. 



MedicamenU galentqtiftt destaes k TappKcation 

extfrieure. 20 1 

M&licamenU magistraux galeniques desfeHft& a 

l'usage interieur. m5 

MedicamenU magistraux gal£nique$ liquides, 
destines a £tre introduits par L'antus dans le 
systeme de la digestion. 

M&licamenU magistraux gal£nique» liquidesy 
destines a fttre mis en contact avec de$ par- 
ties recouvefrtes de membranes tr&s minces 
ou de^pouili&s d^piderme, gargarismes, etc . 24 1 

Medicaments magistraux galdniques, destin^s k 
6tre appiiques k la surface ^ ou parties de 1» 



sur&ce des corps^ ^44 

Medicament simple brut. ^ " 3 

simple extrait. Ibid< 

simple prepare^ fbid< 

Mellites. *36 

MeMite acdteux. t3g 

ac&eux scylle*. - i4< 

balsamique incisifv i4o 

compose*. Ibid* 

gentiao^ cofHpose^ Ibid. 

mercurkte. 1 38 

rosateV 139 

Miel despume. 1 37 

Mixture*. s3o et a33 

anodine. 234 

aotispasmodique. - Ibid. 

diunetique. Ibid* 

Mondificatton des m&licaments. n 
des animaux et de leurs produits. i3 



Digitized by 



T4B&E OES MATlfrtHB* 287 

Mondiftcatioo dc$ miQ&aux, 1 1 
des veg£taux et de leur* pro4uii$./&u/. 

de quelques produits vegetaux. 1 2 
Moyens et agents a employer pour emp£cher la 

fermentation de »'etab}ir dans un corps. 52 
Moyens et agents pour arr£ter la fermentatio» 

etablie dans un liquide. 54 
Moyens et agents k employer pour neutraliser 

les e*manations putrides. 55 

Muriate de baryte» 89 



o. 

Objet de la pfyrfmacie. 
Onguents. 

brun (basilicum appr^U*). 

citrin. 

de ceruse. 

d'elemi. 

mercuriel djpuble. 
de la mere Thecle. 
de peupliers. 
de poi x noire. 
de styrax. 

par coctio» ei exiraction - 
par soljj&w. 
par trituration. 
vuln^raire aromatique. 

Opiats. 

japonais. 



211 

Ibid. 
217 
216 

212 
2l6 

2i3 
2,4 

2l3 

212 

2l'4 

210 

2 I 5 
Jbid. 
188 
IQO 



Digitized by 



^88 TABLE DES MATIERE5. 

Papiers enduits de raatieres emplastiques. 260 

Pastilles k la goutte. 2 53 
de chocolat. 

de Daubenton. Ibid. 

de beurre de cacao- a 53 

P4te». l8l 

incisive. ,83 

opaques. ( j83 
opiacee k la violette. % Jbid. 

de reglisse blanche. Jbid. 

transparentes. 1 82 

Petit-lait. 228 

Petit-lait clarifie*. Jbid. 

compose. 229 
laxatif. 

de Weisse.. ^3o 

Pharmacie ( de la ). f , 
Pharmacie chimique. , 

galenique. Jbid, 
Pommades (vqyez Axonges); 

Potion. ^30 

effervescente. 2 33 

narcotique adoucissante. $3* 

purgative. 2 3x 

purgative vermifuge. ^33 

avec confection delaye*e. 2 3a 

avec poudres de"laye*es. Jbid. 

Porphyrisation. 3, 

Poudre composee ( de la ). 38 

dentifrice. £ 

d'essence de citrons. Jbid. 

de vanille. Ibid~ 



Digitized by 



T1.BJLE DES MATliSRES- 1189 

Poudre vermifuge antisjmsmodique. 40 
Produits du succin. 
Protp-chlorure de mercura. 



77 
0/1 



R. 



9 



RatafiaU 

de fleur-d'oranger , , 54 

de framboises. Ibid. 
deScubac. 

Recolte des meclicaments simpies. 4 

des mineraux. 5 

desmedicamentstiresduregnevegetal. 5 
des bois et ecprces. 

des feuilles. § 

des fleurs. ^ 

d>s fruits. g 

des plantes cryptogames. 6 

des racines. Ibid. 

des semences. 3 

des sommites. ^ 

des tiges. g 

Reposition d6s animaux. «29 

des niineVaux. 5 

des vege*taux secs. 

Resine de jalap. ^gg 



Sapinette (vqpez Bierre ). 

Savons. * ^5 

ammoniacal. g@ , 

a base de potasse. Ibid. 



9 



Digitized by Google 



TABLE DIS MATIERES. 

Savoo a base de soude^ 97. 

de moelle de boeuf . ^ 98 
insolubles. Ibid. 

metalliques blancs. 99 

mdtalliques brule*s. 100 

Sel desseche deliquescent. §0 

cfflorescent. 91 

neutre. 89 
prepare directement. Ibid. 

par double decomposition. 90 
par substitution d'un acide a un 

autre. 93 
par double decomposition et subli- 

mation. • 93 

satures. 1 88 

trisules. g( 

Sinapisme. ^7 

Sirops. i35 

pre*pares avec le sucre. i^i 

adianthe. i4*J 

cinnamome. i^6 

1 cydonie. i45 

cofnposes. ' i4& 

pistache. ' i46 

de chantre. * i5o 

avec addition. i5i 

de sulfate de kinrne. i5i 

de sels mercuriels. i5a 

par clarification et coction. i& 

. rosate. 147 

par solution. i4^ 

smilace. 1$ 



Digitized ^GooqIc 



TABLE DES MATIERES. , 2£>I 

Sirops tartareux. ( i45 

violate\ Ibid. 

vermifuge pu^gatif. i49 

Soufre 'precipite. 7 a 

Sous-phosphate de soude. 91 
Sparadrap. . a .58 

enduit des deux cAte*s A Jbtd. 

enduit d'un seul c6te. a5o, 

Sublimation. "68 

Sucre rosat. *97 
, Sucs d'herbes. 

antiscorbutiques. 

bechiques. Ibid.. 

de cerfeuil. Ibid. 

composes. sa5 

.» simple. Ibid. 

Sujet de la phj&rmacie. \ 

Sulfure de mercure noir. 85 

Sulfure de fer. " ftid. 

Sulfuce de mercure rouge. 73 

Suppositoires. *55 

T\ 

Tablettes. 

Taffetas agglunatif. 260 
vesicant. 

Tartrate de mercure. 9^ 

de potasse et de soude. 94 

de potasse antimonie. Ibid. 

Teiutures. 108 

Tisanes. Thid * , 

de fleur de molene. 10 9 



Digitized by 



f TABLE DBS MATI&RES. 

Tisaue de serpentaire de Virginie. . 110 
Toilet enduites de matieres m&licamenteuses. *58 
Topiques irritants. 

rub£fiants avec les plantes fraiches. ilfi 

Trochisques. s5o 

a la goutte. Ibid. 

a la main* *5i 

v. 

Vins. 116 

absinthe. n8 

amer febrifuge de S. 119 

anti-hydropique. Ibid. 

chalibe\ n8 

scille\ Ibid, 

sinrples. 117 

composes. 119 

cinchone\ Ibii* 

Vinaigres. i34 

camphre'. Ibid» 

scillitique. Ibid. 

framboise'. i35 



FIN DB I.A TABLE. 



Digitized by 



Digitized by 



Google 



/ 



Digitized by 



Googk 



Digitized by Google 



